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La raison et la paix, L’achat d’avions de fabrication canadienne
l’orgueil et la guerre p0ur l’aviation militaire britannique K

Les Etats-Unis posteront bientôt une 
escadre "temporaire" dans 

l’Atlantique

Devant la crise européenne présente

Un homme raisonnable, des gouvernants sensés pour- ] 
raient-ils à l’heure présente vouloir la guerre?

Il n’y a que vingt-quatre ans éclatait le conflit qui mit 
«ne quinzaine de pays aux prises, cinquante mois durant. I 
Dix millions de combattants y perdirent la vie, — plus 
que l’ensemble de la population du Canada à l'époque; j 
près de six millions et quart de soldats y subirent 
des mutilations ou des blessures graves; plus de quatorze 
millions d’hommes y furent blessés de façon plus ou moins 
sérieuse; des millions de civils moururent de privations, 
de misère, ou contractèrent le tuberculose ou des maux 
dont ils ne devaient pas guérir; toute une génération d’en­
fants, nés pendant la guerre, eurent une adolescence pi­
toyable. soit qu’ils eussent perdu leurs parents tout jeunes, 
soit qu’eux-mêmes eussent alors pris les germes de mala­
dies qui devaient faire d’eux de pauvres créatures humai­
nes. Et quand l’on fit le total, rien qu’en dollars, des 
pertes matérielles imputables de façon directe à la guerre 
d’août 1914, on s’aperçut avec effarement que le monde 
avait gaspillé $350 milliards de dollars. Chiffre astrono­
mique; divisé entre la population présente du Canada, — 
mettons 1 2 millions d’hommes, — cela équivaudrait à une 
perte de plus de $29,000 par tête, — ce qui est plus d’ar­
gent que la plupart de nos salariés n’en gagnent en quinze 
années de travail ardu. Et tout cela pour rien...

Cela n’est pas tout. Il y a, il reste les conséquences iné­
vitables de ce gaspillage, pour les nations, pour les famil­
les, pour les individus, pour la société, pour la civilisation 
en général; conséquences d’ordre matériel, d’ordre écono­
mique, — manque à gagner, arrêt de la production pour 
des oeuvres de paix, paralysie de l’épargne, etc., — con­
séquences d’ordre intellectuel, spirituel, moral. Qui vou­
drait entreprendre de dresser l’inventaire le moindrement 
complet des pertes incommensurables occasionnées par la 
dernière guerre devrait être assuré de siècles de vie. 
devrait aligner de quoi remplir des milliers de volumes 
grand format, — toute une bibliothèque.

Qui gagna quoi que ce soit à cette guerre? Personne — 
ni les vainqueurs, ni les vaincus. A dire le vrai, il n’y eut 
que des vaincus. Les vainqueurs restèrent avec leurs pertes 
en hommes et en matériel, avec leurs dettes, leurs déficits, 
devant la trouée irréparable faite dans le meilleur de leur 
population, — parmi les hommes jeunes, sains, que rien 
ne peut remplacer dans la vie d’une nation.
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Tout le monde, donc, perdit la guerre de 1914. Et de* 

hommes doués de raison voudraient recommencer cette 
effroyable aventure? Elle n'aurait, cette fois, qu’une issue, ; 
issue inéluctable, inévitable: la ruine de la civilisation 
contemporaine, des nations belligérantes et, avec ellts, des 
nations les plus paisibles, les plus éloignées en apparence, 
du théâtre du conflit. Car ce conflit s’étendrait au monde. 
Cela ne fait aucun doute. L'incendie allumé du côté des | 
Sudètes, personne ne pourrait le limiter, le circonscrire 
entre les Alpes et la mer du Nord, la mer Noire et la Bal­
tique.

Que demain, après-demain, le Tchèque et l'Allemand | 
»e sautent à la gorge, dans une étreinte mortelle, et après- 
demain la Russie et la France y seraient entraînées; pres­
que aussitôt la Hongrie et l’Italie entreraient dans la 
querelle. La Roumanie et la Pologne y seraient fatalement 
amenées; l’Angleterre ne manquerait pas de s’y trouver, 
devant se porter à la rescousse de la France; car, si Londres 
laissait l’Allemagne dominer demain le continent européen, 
elle sait que la Belgique et la Hollande, à moins de cent 
milles des ports anglais, tomberaient fatalement au pou­
voir de Berlin. Le Japon, lui, voudrait s’emparer de 
Hong-Kong, de Singapour, chasser l'Anglais et le Fran­
çais du Pacifique... Enfin, les Etats-Unis, malgré eux pres­
que, se verraient précipités dans le conflit qui ferait trem­
bler toute la terre. Et que d'autres pays, à commencer par 
le Canada, que d'autres nations tournoieraient aussi, fétus 
arrachés à la paix, dans ce cyclone dévastateur de l'huma­
nité...

La raison se refuse à imaginer celte formidable mêlée, 
ou des millions de soldats mourraient, où des millions de 
combattants périraient, où des millions de femmes et d’en­
fants souffriraient, où des pays entiers fondraient sous le 
tourbillon des gaz, des bombes, des explosifs, produits 
d’une chimie diabolique, infernale. Et quand la mons­
trueuse querelle finirait, faute d’hommes valides, d'ado­
lescents capables de brandir une arme, de lancer une

bombe, que resterait-il sur la terre? Misère, famine, épidé­
mies, fléaux, barbarie, sauvagerie. Jamais, depuis ses ori­
gines, la terre n’aurait porté pareille désolation. L’huma­
nité descendrait aux abîmes...

Certes, aucun homme sensé ne peut envisager cette 
atroce éventualité sans se sentir bouleversé jusqu’aux 
moelles. Aucun homme de gouvernement un tant soit peu 
raisonnable ne saurait poset le geste qui ferait éclater sur 
le monde la guerre, — cette fois la dernière des dernières.

Aucun homme raisonnable ne saurait vouloir cela. Seul 
un fou démoniaque le voudrait. Pourtant, c’est dans la 
peur de cet effroyable événement, sous l’appréhension de 
ce coup de foudre qui embraserait l’univers pour le con­
sumer, que vit l’homme, de ce temps-ci: l’homme d’Eu­
rope, l’homme d’Amérique, l’homme de tous les pays, qui 
surveille les événements, tâche à y voir clair, n’entrevoit à i 
l’horizon que des nuages rougeoyants, zébrés d’éclairs, 
s’amassant au-dessus de l'Europe.

Le cataclysme va-t-il se produire? Cela n’est pas pos­
sible; cela ne doit pas être, se dit l'homme de bon sens. 
Aussi la plupart des hommes qui sont aux postes de com­
mande, tant en Amérique qu’en Europe, travaillent-ils 
avec acharnement à éviter que la catastrophe ne fonde sur 
le monde. Qu’y peuvent-ils faire, eux dont les prédéces­
seurs, certains d’avoir gagné la guerre de 1914-1918, ont 
en réalité mis l’univers, à Versailles, en pire posture qu’il 
n’était en 1910? Cette dernière guerre ne devait-elle pas 
tout régler, pourtant?

¥ * ¥
A Berchtesgadeh, un homme tient dans sa poigne la paix 

ou la guerre. En 1918, il n’était qu’un soldat entre dix 
millions perdus dans la tourmente. En 1938. la tourmente, 
lui peut la déchaîner. 11 a réhabilité son pays. Il l’a rétabli 
dans son orgueil et dans sa puissance. Les ambassades 
s’émeuvent de ce que dit cet homme, s'inquiètent de ce 
qu’il ne dit pas. Agite-t-il son sabre? les chancelleries 
s'alarment. Sa botte sonnant au pavé, le tocsin retentit sur 
l’Europe. Que veut-il? Nul ne le sait que lui, — et Dieu. 
Irait-il mettre l’Europe en feu parce que trois mil­
lions d’Allemands, qui ne furent jamais de l'Allemagne, 
veulent en être et qu’il tient qu’ils en soient? Et parce 
que tout le monde sait et sent que la Tchécoslovaquie est 
le fruit des menées et des intrigues à Paris, à Londres, à 
Washington, d'hommes qui se rassemblèrent à Versailles 
en 1919 et dépecèrent, d’accord, l’Auttichc-Hongrie, 
l’homme de Berchtesgaden va-t-il lancer ses corps d’ar­
mées, ses chars d’assaut, ses avions de bombardement sur 
Prague et sur Brno. sur Plzen et sur Pardubice, sachant 
qu'après-demain la mêlée s’étendra de l’Arctique à la 
Méditerranée, du Portugal à l’Irak?

L’orgueil peut-être le lui conseillerait. La force aussi. 
Il a les armées, les avions, l'artillerie, le nombre, des alliés 
qui attendent dans l'ombre, mais dont, heureusement, il 
n’est pas tout à fait assuré. S’il allait hocher la tête, tendre 
le bras, signer l'ordre fatal, peut-être, demain, serait-ce la 
ruée victorieuse vers Prague, la botte sur la poitrine du 
Tchèque obstiné. Jadis aussi l'Allemagne débuta par des 
victoires brutales; elle écrasa la Belgique, occupa le nord 
de la France, domina, terrorisa des millions d’étrangers... 
Le temps sc mit de la partie; il fut contre Berlin le grand 
allié de ses adversaires, leur suprême, leur décisif allié. 
L’histoire est un perpétuel recommencement. Bonaparte 
connut les victoires d’Italie, les campagnes triomphales, — 
et puis Waterloo, Sainte-Hélène.,. Hitler lit l'histoire, il 
la médite. Il réfléchit. L’on a beau dire de lui: “C’est un 
illuminé”, il s’est jusqu’ici donné à lui-même raison. Il a 
gagné des victoires, des provinces, des pays, sans se battre, 
sans perdre un soldat. S’il allait demain mobiliser des mil­
lions d'hommes, engager la plus grande guerre de l’huma- 
nitc. serait-il aussi heureux? Après-demain, à coup sûr, 
les derniers historiens de la dernière époque de la civilisa­
tion humaine écriraient de lui, devant un monde dévasté: 
“La raison lui conseillait la paix; et l'orgueil, la guerre. 
Il prit conseil de l’orgueil, risqua la guerre, perdant 
l’Allemagne, perdant la puissance, perdant jusqu'à la vie.”

¥ ¥ ¥
Dieu donne l'intelligence et la raison à tous les gouver­

nants, à tous les chefs d’Etat, de Chamberlain à Hitler, de 
Londres à Berlin! Dieu entende la clameur angoissée de 
l’humanité en péril sur le lac de Tibériade!

George* PELLETIER

ln Memoriam
Marcel Hébert

Le Journaliste, même s'il est très 
sensible, en vient, aver te temps, à 
étouffer, ou plutôt à dissimuler sa 
sensibilité sous une sorte de entras­
se souvent plus apparente qu’effi­
cace, qui lui permet de parcourir 
les dépêches toutes fraîches sans 
sourciller. C'est ainsi qu'il en vient 
peu à peu à recevoir sur le fil ou 
à transmettre au lecteur avec le 
plus grand flepme les pires catas­
trophes, internationales ou autres.

Mais il n'y a pas que les catas­
trophes et tes grands bouleverse­
ments qui soient pâture au journal: 
car celui-ci est insatiable : il happe 
tout, de l'insecte le plus modeste 
au aibier de grosse taille.

Chaque jour de la belle saison 
apporte an journal une abondante 
marée d'accidents mortcjs. accidents 
déplorables en enx-mênres, dont la 
rubrique des faits divers s'alimen­
te. Quant au journaliste, lui, il 
classe tous ces accidents sous la 
rubrique, sans être plus ému pour 
tout cela.

Ce n'est ixis à dire qu'il n'atta­
ché pas d’importance à toutes ces 
morts violentes que lui réserve cha­
que lever ou coucher du soleil. 
Mais il n'en finirait pas el n'au­
rait pas la quiétude voulue pour 
travailler s’il lui fallait s’apitoyer 
sur le sort tragique de toutes ces 
personnes qu'il n'a pas connues et 
qui ont été prématurément rappe­
lées à Dieu — souvent victimes de 
leur imprudence.

Il lui arrive cependant parfois 
d'être impressionné, qu'il le veuille 
ou non, par certaines marts tragi­
ques qui ne le touchent pas de près. 
C'est ainsi qu’en jetant un coup

d'oeil sur les journaux du malin, le 
24 août dernier, je fus particulière­
ment ému d’apprendre deux morts 
violentes d'êtres que je n’ai pas 
connus personnellement, qui ne se 
connaissaient pas eux-mêmes et 
dont la vie ne gravitait pas dans le 
même orbite.

L’un — Frank Hawks — intré­
pide aviateur de réputation mon­
diale, avait fait de remarquables 
exploits un peu partout dans le 
monde, même au Canada. Ce héros 
de l’air, que n'effrayaient pas les 
équipées les plus dangereuses, les 
plus risquées, se tue de la façon 
la plus banale, qui soit (pour un 
homme de sa qualité) à une très 
faible altitude, ru frappant avec son 
avion des fils de haute tension.

L'autre — Marcel Hébert, — un 
jeune de chez nous, avait, malgré 
ses vingt-trois ans, déjà attiré l'at- 

. iention sur sa personnalité nais- 
; saute, sur son talent plein d'espoir. 
! Lui aussi qui, à l’exemple du grand 
aviateur américain, mais dans un 
antre domaine, aspirait aax allilu- 
iles vertigineuses, a trouvé une 

: mort tragiquement banale: après 
; s'être délassé sar nu court de ten­
nis, par une journée très chaude, 
il sc baigne, fait un plongeon et 
ne réparait pas à la surface. Acci­
dent comme il en arrive, hélas! 
Ions les jours de l'été. Accident 
banal mais qui jette le désarroi 
dans une famille, la douleur dans 
les coeurs de tous ceux qui l’ont 
connu, le deuil chez les musiciens 
qui avaient fondé les plus beaux 
espoirs sur celte vie prématurément 
tranchée. Et c'est ici, une fois de 
plus, qu'il faut admettre avec humi­
lité et résignation que les desseins 
de Dieu sont insondables et que s’il 
donne la vie H Lui appartient de 
l’enlever.

Sout n'avons connu Marcel Hé­

bert que par la consécration qu'a­
vait faite de son talent l'Académie 
de Musique, que par les splendides 
éloges que nous en ont faits ceux 
qui Vont connu; mais nous savons 
que la musique perd en lui l’un de 
ses meilleurs espoirs — un jeune 
homme qui, à sa culture artislique 
déjà poussée, joignait des qualités 
morales et intellectuelles qui ren­
dent sa disparition encore plus dé­
plorable.

Même st Marcel Hébert est mort 
pendant ces heures de repos et de 
délassement que ses mois ardus de 
préparation au concours provincial 
de musique lui avaient bien méri­
té, on peut dire tout de même qu’il 
est mort sur la brèche. Il prépa­
rai!, en effet, tout en profilant de 
ses vacances, un concert d’adieu 
qu'il devait donner à l'hôtel Wind­
sor, dès l’automne, avant son dé­
part pour l’Europe. Un rapide coup 
d'oeil sur le programme qu’il avait 
choisi prouve mieux que les éloges 
les plus élaborés que Marcel Hébert 
travaillait sérieusement: à ce pro­
gramme ne figuraient, en effet, que 
des oeuvres fortes de maîtres tels 
que Beethoven, Chopin, Liszt (ses 
auteurs préférés), Bach, Debussy, 
Havel. Hachmaninoff. Enfin, par 
une délicute attention qui montre 
ses qualités de coeur: une oeuvre 
de son maitre, M. Auguste üescar- 
ries.

Marcel Hébert est vraiment mort 
sur la brèche: et son dernier pro­
fesseur, son hôte le 24 août, nous 
apprend que, quelques minutes 

] avant sa mort, le jeune musicien 
! avait joué “ai*ec une puissance 
remarquable” les Funérailles de 
Liszt, pièce dont le choix prend 
un sens particulièrement tragique 
si l'an songe que. les doigts de 
t'exécutant devaient bientôt se 
glacer pour toujours. Ne doit-on pas

voir une ultime faveur de la Pro­
vidence dans ce fait que ce jeune 
qui devait normalement connaître 
plus tard des auditoires enthousias­
tes ait eu comme dernier auditoire 
celui qui sans doute connaissait le 
mieux son âme et son tempérament 
d'artiste?

Marcel Hébert voyait s’ouvrir de­
vant lui une carrière brillante et 
féconde. Titulaire du dernier Prix 
d’Europe pour la musique, il se pré­
parait à partir pour Paris. Il en 
était encore à vivre des heures uni­
ques, embellies par un triomphe 
justement gagné. Autour de lui il 
ne trouvait que sourires sympathi­
ques, que tendresse, affection. Tous 
se penchaient avec intérêt sur la 
carrière qu'il allait bientôt com­
mencer à vivre pour de bon. Sa 
famille, ses amis, ses maîtres, lui- 
même sans doute, échafaudaient des 
rêves d’avenir. Jusqu’à sa province 
qui attendait beaucoup de lui. De 
tout cela, que reste-t-il? Une tombe 
à jamais fermée, couverte de fleurs 
et de larmes, un vide dans des 
coeurs, un jeune homme de moins 
sur la terre.

Ou plutôt, non. Il reste autre 
chose. Il reste le souvenir d'un jeu­
ne qui n’a pas gâché sa courte vie, 
a su employer judicieusement les 
heures qui lui étaient comptées sur 
la terre et qui a su faire fructifier 
pleinement, admirablement, les ta­
lents que lui avail prêtés son 
Créateur,

Lucien DESBIENS

Bloc-notes
Le Congrès des Médecins

L’Association des Médecins dt 
langue française de l’Amérique du 
Nord tiendra la semaine prochai­
ne, à Ottawa, son congrès général. 
Voici plus d’un quart de siècle déjà 
que se 'renouvellent ces réunions. 
On a fini par ne plus guère les re­
marquer en dehors des milieux 
professionnels et de la ville où ils 
se tiennent. Us font aujourd'hui 
partie de notre paysage. Ils ont 
pourtant une très grande impor­
tance.

Du point de vue proprement 
scientifique d’abord. Ces rencon­
tres permettent en effet aux prati­
ciens d’échanger leurs plus récen­
tes observations, de rafraîchir, 
pour ainsi dire, el d'étendre leur 
savoir.

Du point de vue national, ensui­
te. Ces congrès, en effet, fournis­
sent une occasion de rencontre a 
tous les médecins de langue fran­
çaise du continent nord-américain. 
Cela fortifie chez des hommes qui 
jouissent généralement d’une réelle 
influence extra-professionnelle le 
sentiment de la solidarité française.

Des médecins franco-américains 
de l’Est et de la Louisiane même 
figurent depuis longtemps dans les 
congrès. On peu! compter que le 
temps n’est pas très éloigné où ces 
deux régions recevront elles-mê­
mes le congrès.

L’hommage au chef
Oncle Jean, l’un des collabora­

teurs du Droit, raconte un incident 
émouvant el qui mérite une large 
publicité.

On a fondé à Ottawa un certain 
nombre de sections juvéniles — 
féminines et masculines — de la 
Saint-Jean-Baptisle. L’une de ces 
sections s’intitule les Evangêlines. 
Elle appartient à l'Ecole Samuel- 
(ienest, de la paroisse Saint-Char­
les.

Or, au lendemain de la Saint- 
Jean-Baptiste, les Evangêlines. leurs 
institutrices religieuses en tête, se 
rendirent au tombeau de Samuel 
Genest, à Aylmer. Elles y prièrent, 
y prononcèrent une promesse de 
fidélité aux traditions, y chantè­
rent l’O Canada, suivi d’une secon­
de prière.

L’hommage est unique.
Les luttes auxquelles Samuel Ge­

nest et ses amis prirent part datent 
déjà de plusieurs années. Une géné­
ration nouvelle grandit qui n’en a 
pas eu de connaissance person­
nelle.

Il faut profiter de toutes les occa­
sions utiles pour en rappeler le 
souvenir, pour en faire connaître 
d’un très large public le caractère 
et la portée.

Dans quelques semaines, l’As­
somption, honorant le Vieux Long- 
pré. nous fournira l’une de ces 
occasions. Elle nous donnera en 
même temps un bel exemple d’hom­
mage au mérite, humble mais très 
grand.

L’éternelle question
Au .lendemain de l’entente qui 

mettait fin à la guerre économique 
entre l’Angleterre et l’Irlande, cer­
tains or t paru croire que c’en était 
fini de toutes les difficultés anglo- 
irlandaises.

Erreur profonde. I.'Angleterre, 
un jour, a imposé à l’Ue voisine 
une division politique qui ne cor­
respond à aucune réalité histori- 
que.
On a mis d’un côté, non pas l'an­

cienne province d'LTster, comme 
trop de gens disent, mais six com­
tés de cette province, dont deux 
sont nettement nationalistes.

Si l’on avait pris toute la pro­
vince, les nationalistes avaient 
grande chance d'y être en majorité; 
on n’a pas voulu accepter ce ris­
que; si on n’avait pris que les com­
tés à majorité pro-anglaise, on 
n’aurait pu faire un Kta^ économi­
quement viable. D’où l’arbitraire 
division du pays.

C'est dans les vingt-six comtés

C« sera la première à porter le pavillon du pays sur cet océan depuis 1932

Des observateurs pensent qu'il y a un rapport entre cette mesure
et la situation européenne

WASHINGTON, 3. (S.P.A.) — Les Etats-Unis posteront bientôt dans l'Atlantique une escadre "tem­
poraire" qui sera la première à porter le pavillon du pays sur cet océan depuis 1932. Des observateurs pen­
sent qu'il y a un rapport entre cette mesure et la situation européenne.

La marine a désigné les navires qui constitueront cette escadre; elle en a nommé le commandant et 
a fixé la date du rassemblement des unités. Mais elle n'a pas révélé l'endroit du rassemblement, non plus 
que le nom de la base de l'escadre. Elle ne dit pas si l'escadre visitera des ports. Au début de l'année pro­
chaine, les 7 croiseurs neufs et les 7 contre-torpilleurs qui constitueront la nouvelle escadre "temporaire" se 
joindront au gros de la flotte pour des manoeuvres sur l'Atlantique. La nouvelle escadre se rendra-t-elle 
au Pacifique, avec le gros de la flotte après les manoeuvres? La marine n'a rien annoncé à ce sujet. En 
1932, lorsque par suite de la crise sino-japonaise de cette année-là la flotte s'est massée dans le Pacifique, 
la marine s'est bornée à annoncer que les forces navales demeureraient dans cet océan "indéfiniment".

F,

dits du sud, encore que l’un d’eux 
soit le plus seplentrional du pays, 
que rè|ne de Valera; mais la consti­
tution irlandaise affirme que le ter­
ritoire normal du pays comprend 
toute ITle et de Valera ne laisse pas­
ser aucune occasion de proclamer 
que seule le satisfera la disparition 
des frontières intérieures.

Pour amener la suppression de 
ces frontières, établies par l’Angle­
terre, une tenace campagne de pro­
pagande sera menée, non seulement 
en Irlande et en Angleterre, mais 
dans le monde entier.

Exemple; à la dernière réunion 
de la conférence interparlementai­
re, à La Haye, le président de la 
Chambre basse de Dublin, M. Frank 
Fahy, a nettement dénoncé l’état 
de choses actuel, le portant ainsi, 
de la façon la plus explicite, à la 
connaissance de parlementaires du 
monde entier.

Etja propagande se continuera 
sur tous les terrains, à toutes les 
occasions.

Il y faudra du temps, mais l’on
eut parier qu’un jour où Vautre la 
rontière sautera.

Pour Cavelier de la Salle
Lachine honore demain le souve­

nir de Cavelier de la Salle. L’an 
prochain on y commémorera le 
deux cent cinquantième anniversai­
re du massacre fameux.

Lachine possède un maire qui 
s’est passionné pour le passé de son 
petit pays, qui connaît l’histoire, 
pour ainsi dire, de sa dernière moi­
te de terre et de ses propriétaires à 
travers les siècles.

Le cas n’est pas très fréquent.
A côté de M. Anatole Carignan et 

de MM. Surveyer et Aegidius Fau- 
teux, historiens qualifiés, parlera, 
demain soir, le député fédéral de 
Jacques-Cartier, M. Vital Mallette, 
Celui-ci non plus n’est pas d’un type 
très nombreux.

Au temps où il fallait se battre 
pour le timbre bilingue, c’est M. 
Mallette, philatéliste ardent, qui 
nous fournissait notre principale 
documentation. Ces temps derniers, 
nous l’avons vu organiser toute une 
campagne pour répandre dans les 
écoles de sa circonscription l’atlas 
publié par le gouvernement fédéral 
et réclamer la réimpression des 
Documents constitutionnels.

Jacques-Cartier peut se vanter de 1 
s’être donné des députés qui tran­
chent sur l’ordinaire.

Chose intéressante, ces deux boni- j 
mes politiques si noblement curieux , 
sont deux hommes d’affaires prati- j 
quants, si Von peut dire. Le souci du : 
commerce n’a pas fermé leur hori­
zon.

O H.

Une Madone canadienne sculptée 
par une artiste de chez nous, 

Mlle Sylvia Daoust
''J'ai imaginé une jeune maman canadienne tenant son 

enfant dans ses bras" — Un saint Joseph sans barbe 
blanche — Le buste du juriste Lafleur 

et celai de Simone Hudon

Education artistique à faire — Dans nos églises

(Par Alfred AYOTTE)
Si la peinture est encore à la re­

cherche d’une Vierge canadienne, 
la sculpture n’en est plus là. Il 
existe désormais depuis quelques 
mois une Madone canadienne, 
sculptée par une artiste de chez 
nous, Mlle Sylvia Daoust, gagnante 
du prix Willingdon, il y a quelques 
années, et professeur à l’Ecole des

Beaux-Arts de Québec. La Mado­
ne de Mlle Daoust est en train d’ac­
quérir un caractère classique. Non 
seulomenl on Va primée à l’expo- 
silion d’art religieux, tenue à Qué­
bec pendant le congrès eucharisti­
que national du Canada, mais elle 
a été approuvée par la Commission 
liturgique des arts sacrés de Qué- 

(Suite A la page 2)

Au "Canadien Club"

Le carnet
du grincheux

Quelqu’un s’enquiert du Crinehsux si 
le journal bleu qui imprime sa grande 
manchette en rouge n’est paS un journal 
jaune. La réponse est difficile. En tout 
cas, ça n’est pas un journal gris,

* * *
En Autriche, l’Allemagne supprime 

l'école catholique. C’est sans doute 
pour assurer aux Allemands des Sudètes 
la liberté que Berlin fronce les sourcils 
à Prague? Liberté, liberté. , .

* ★ te
A bas les dictatures! dit un député de 

Londres en visite au Canada. A bas les 
dictatures. .. sauf celle de l’Angleterre. 
Il n'est que de s'entendre.

* * *
Tandis qu'il tombe tant d’eau sur la 

région québécoise, il convenait qu’on y 
saisit des alambics employés i la distil­
lation d'alcool illicite. L'eau ne souffre 
pas concurrence.

♦ » V
L’Italie a 50,000 juifs sur une po­

pulation totale de 50 millions. Le Ca­
nada compte chez lui 175.000 juifs sur 
une population totale de 12 millions. 
Toutes proportions gardées avec l’Italie, 
Il n'en devrait avoir que 12,000, soit 
le quinzième de ce qu’il en héberge. Si 
nous attendions que la proportion se 
rétablisse avant d'en admettre d'autres, 
— même d'Italie?

* ★ R
Un bon rouge dit lisant son journal; 

‘Tout Québec glisse sur le Cap Diamant? 
Pourvu que Duplessis aussi glisse en 
bas du CapV*

U CrinefcesMt

M, Beverley Baxter
M. Beverley Baxter a ceci de 

commun avec Mary Pickford et un 
assez grand nombre de personnes 
moins connues, d’être né à Toron 
to. Quarante-sept ans après le fait, 
car M. Baxter est né en 1891, il s’en 
vante. G’est même de cet accident 
de naissance qu’il a d’abord entre­
tenu, hier midi, les membres du 
Canadian Club, dont il était l’hôte 
et le conférencier. "J’ai été élevé à 
Toronto, ma ville natale”, dit-il, 
“dans cette idée que tous les l'o- 
rontois étaient des gens de haute 
vertu et les Montréalais, à fort peu 
d'exceptions près, des gens en per­
dition, tous plus ou moins mêlés 
aux manigances de la sinistre St. 
James Street. Maintenant que tant 
île Montréalais se sont dérangés 
pour venir m’entendre, je leur dois] 
bien de reviser l’opinion que je 
m’étais formée d’eux”.

L’on voit que M. Beverley Bax­
ter, bien que né à Toronto, si I on 
peut dire, ne manque pas d'esprit, 
qu’il cultive même l’humour.

Pour l’entendre, hier midi, il y 
avait grande foule au déjeuner du 
Canadian Club, le premier de la 
saison. C’était moins le “fils natif” 
de Toronto cependant que le dé­
puté aux Communes anglaises qui 
avait attiré tant de monde. Car M. 
Baxter est bel et bien, depuis 1935, 
M.P., à Westminster. Il y a d’ail­
leurs plus de vingt ans qu’il est éta­
bli en Angleterre, depuis sa démo­
bilisation comme officier dans le; 
corps expéditionnaire du Canada.1 
il a fait du journalisme dans plu-j 
sieurs journaux de Londres, pour 
devenir en définitive rédacteur en ; 
chef et directeur du Daily 
Express de Londres. Ce qui lui a ; 
sans doute valu de se faire de 
belles relations. En tout cas, dans 
une causerie comme celle d’hier, | 
quand il veut désigner M. Winston 
Churchill, il dit familièrement 
Winston tout court; quand il veut; 
désigner lord Beaverbrook, c’est 
dear old Max. On sait que lord Bea­
verbrook — un autre Canadien — 
s’appelle de son vrai nom Max Ait- 
ken.

M. Beverley a de l'esprit, de l'hu­
mour tout au moins, de la verve. 
Il ne manque pas d’aplomb non 
plus. Sc prenant ou voulant se fai­
re prendre pour tout le Parlement 
de Londres, il avait modestement 
intitulé sa causerie; Europe as 
Westminster sees H. 11 n'y a sans 
doute pas loin de Westminster à 
Tooley Sfrref, dont les trois petits 
tailleurs légendaires ne manquenl 
jamais de se donner pour le peu­
ple anglais: We, the people of Eng­
land.

Le titre choisi par M. Beverley ne 
correspondait pas exactement à sa 
causerie, loin de là. Il ne s’agissait 
aucunement d’une revue de la si-

tualion politique européenne. Le 
conférencier a d’abord prétendu 
que c’est bien à tort que des gens 
disent parfois que la Grande-Breta­
gne a saboté la Société des Nations. 
Cette bonne S. D. N., dit-ik était 
vouée à la faillite dès l’instant où 
son père, Woodrow Wilson, l’aban­
donna.

Après cela, M. Baxter a tenu à 
dire que M. Neville Chamberlain 
est un grand homme. Hollywood 
prétend que M. Chamberlain n’est 
pas photogénique, dit-il, et Holly­
wood a peut-être, vraisemblablement 
et probablement raison. Mais M. 
Chamberlain n’en est pas moins un 
grand homme. Il ne l’est peut-être 
pas vingt-quatre heures par jour, ni 
sept jours par semaine, mais il l’est 
quand il faut l’être, quand lé sort 
du pays dont il a la direction l’exi­
ge. La preuve que M. Chamberlain 
est un grand nomme? M. Baxter 
n’en donne qu’une seule. Quand 
TAllémagne, il y a quelques mois, 
a brutalement, cyniquement mar­
ché contre l’Autriche, sans aucune 
provocation de la part de céüe der­
nière, le sentiment anglais était si 
monté contre l’Allemagne que M, 
Chamberlain eût pu faire une dé­
claration emportée, dénoncer l'Alle­
magne et se ménager ainsi une 
belle popularité. Il s’est abstenu, 
au contraire, ne se croyant pas jus­
tifiable de mettre l'Europe en feu. 
C’est même dans ces circonstances 
que M. Chamberlain crut devoir 
avertir la France que l’Angleterre 
ne pourrait lui accorder son appui 
au cas où elle déclarerait la guerre 
à l’Allemagne à propos de la Tehé- 
co-SIovaquie.

M. Beverley Baxter ne semble 
toutefois pas homme à imiter 
de M. Chamberlain la politique 
prudente. A propos de l’Allemagne, 
il disait, hier midi, que son ombre 
sinistre se projette actuellement sur 
toute l’Europe et que, sans la crainte 
de l’Angleterre, l’Allemagne aurait 
depuis longtemps donné libre 
cours aux ambitions de son dicta­
teur. M. Beverley n’aime pas le 
chancelier Hitler. La chose est évi­
dente. Il dénonce d’ailleurs toutes 
les dictatures, pour dire tout de 
même en terminant, sans doute pour 
justifier un peu le titre de sa cause­
rie, que la Grande-Bretagne exer­
ce à l’heure qu’il est une sorte de 
bienfaisante dictature sur toute 
l'Europe, tient pour ainsi dire le 
rôle d'arbitre dans la partie politi­
que européenne.

M. Baxter ne semble pas croir# 
ce genre de dictature malfaisant.

I.

Pas de "Devoir" lundi
Lundi prochain, 5 septem­
bre, le "Devoir" ne paraîtra 
pas, vu la fête du Travail. 
Nos bureaux et nos ateliers 
resteront fermés toute la
journée.



Une Madone
canadienne...

(Suite de la première page)
bec. Rapporter les témoignages 
avertis et flatteurs que la jeune ar­
tiste montréalaise a recueillis se­
rait trop long. Ou'il suffise de si­
gnaler un mot seulement de Mgr 
Frs Pelletier à propos de cette 
oeuvre d’art: “Votre Madone, ma­
demoiselle, est divinement mater­
nelle”.

Pressée de décrire elle-même son 
petit chef-d’œuvre, Mlle Daoust hé­
site. Elle se méfie des journalistes 
et se demande ce qu’il en retourne­
ra de cette visite à sa demeure, rue 
Beaubien, par un soir d’orage. A 
la veille de repartir pour Québec, 
où elle donne vingt-sept heures et 
demie de cours par semaine: des­
sin, anatomie artistique, modelage 
et sculpture, eHe a bien voulu ce­
pendant faire voir les admirables 
eludes qui garnissent plusieurs pie­
ces de la maison. Mlle Daoust n’ai­
me pas la publicité tapageuse, la 
réclame pour la réclame. Il faut 
ruser avec elle pour qu’elle parle 
d’elle-même et de ses oeuvres. La 
jolie Madone, dont elle a en mains 
quelques exemplaires, traités diffé­
remment, attire principalement l’at- 
fention. C’est l’oeuvre d’actualité.
Tai imaginé une jeune maman 

canadienne"

— .T’ai imaginé une jeune maman 
canadienne tenant son enfant dans 
•es bras, finit par dire l’artiste. 
Rien de plus simple, en somme. La 
Vierge a une légère inclination de 
la hanche, commandée par le pré­
cieux fardeau de l’enfant. Celui- 
ci repose dans les bras envelop­
pants de sa mère, la tête appuyée 
près de son épaule. La Madone 
penche légèrement la tête à la fois 
en avant et sur le côté droit pour 
regarder amoureusement le visage 
de son fils,

—Rien de plus simple et de plus 
naturel, en effet.

—Cette statuette a reçu un fini 
patiné, pour imiter la couleur des 
statues anciennes patinées par le 
temps; cette autre, un fini plâtre 
biscuit.

Mlle Daoust, la première, fait ob­
server que sa Madone canadienne 
ne se prêterait peut-être pas facile­
ment aux statues de grande dimen­
sion, destinées aux niches des 
églises, parce que, vue de bas en 
haut, les bras cacheraient proba­
blement la face. Mais sa Madone, 
comme statuetle pour petit oratoi­
re ou pour maison privée, est ex­
quise et pourrait ou plutôt devrait 
remplacer les statues coloriées, fa­
briquées en grande série, qui n’ont 
eu que Irop de vogue jusqu’aujour­
d’hui et qui ont servi le plus sou­
vent à fausser 1« go*t artistique de 
nos gens.

Un saint Joseph som barbe blanche

Duns le domaine de la statuaire 
religieuse, l’ancienne diplômée de 
l’Ecole des Beaux-Arts de Mont­
réal et la reconnaissante élève de 
son directeur, M. Charles Maillard, 
a consacré son talent à d’aulres 
personnages, notamment â saint
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nés têtes intéressantes, telle celle de 
Marguerite Giguère (aujourd’hui 
Mme Paul Boileau, de Québec). On 
peut voir encore: la tête vigoureu­
se et résolue d’Arthur Labonté, gui­
de dans les régions du nord; un 
jeune skieur; puis, un Charles Mail­
lard, en aluminium. C’est l’occa­
sion pour l’élève de faire l’éloge 
discret autant que sincère de son 
professeur et directeur, de souli­
gner le vif sentiment canadien qui

— Ils sont assee limités. 11 y a 
d'abord et principalement la sta- j 
tuaire religieuse; du côté profane,! 
il y a le buste, le monument.

Femme intelligente, Mlle Daoust 
développe logiquement sa pensée:

— Du côté religieux, le marché 
pourrait être intéressant pour l’ar- ! 
liste. Notre peuple est religieux; ; 
nos églises sont nombreuses. Mais, 
il y a un mais. Le goût artistique , 
manque souvent, et quand ce n’est

Aux Etats-Unis

//

anime M. Maillard dans l’enseigne- pas le goût artistique, c’est-l’argent.
ment artistique. Dans le domaine 
de l’art religieux, il ne faudrait pas 
passer sous silence l’excellent bus­
te du Frère André, d’après le mas­
que mortuaire et des photos nom­
breuses; la maquette de Kateri Te- 
kakwitha, une esquisse seulement, 
mais qui donne déjà le sens de 
l’oeuvre. Dans l’ordre profane de 
nouveau, à signaler: une tête de 
jeune Huronne, plusieurs têtes de 
jeunes filles et d’enfants.

Deux bustes eependanl ne figu­
rent pas dans cette galerie, qui pas­
sent pour les mieux réussis de Mlle

Notre peuple, en général, ne con 
naît la sculpture et la peinture que 
par ce qu’il en voit dans nos églises. 
Il est habitué à voir des statues 
aux multiples couleurs, qui se ven­
dent peu cher, parce qu’on les fa­
brique par renlaines ou par mil­
liers. Pour la peinture, dans cer­
taines églises il y a quelques toiles 
vraiment artistiques; en général 
elles sont rares.

“Du côté profane, poursuit Mlle 
Daoust, le débouché est beaucoup 
plus restreint. Ce n’est pas tous 
les jours qu’on nous commande un

Daoust: celui du juriste Ernest La- buste ou un monument. Un artis
te ne peut pas travailler pour rien, 
surtout quand il ne fait qu’un ou 
deux ou trois exemplaires seule-

fleur et celui de Simone Hudon.

Le buste du juriste Lafleur

— Quand j’ai fait le buste de M. 
Lafleur, dit Mlle Daoust, je travail­
lais avec crainte et tremblement. Il 
fallait le faire accepter par deux 
groupes: le Barreau et la famille. 
Devant le Barreau, tout alla bien. 
C’était un premier pas dangereux, 
franchi. Restait la famille. Conviés 
à le voir au palais de justice, les en­
fants se sont exclamés, en le 
voyant: “Comme c’est bien papa! 
C’est donc lui!” La double épreuve 
tournait pour le mieux.

— Et le buste de Mlle Hudon?
Le buste de Simone Hudon

— ll est à Londres en ce mo­
ment. Mlle Hudon est graveur et en­
seigne à l’Ecole des Beaux-Arts de 
Québec. Elle m'a servi de modèle 
pour une étude. Il y a quelque 
temps, la Société des sculpteurs, 
dont Mlle Elizabeth Wyn Wood, ex- 
aequo avec moi du prix Willingdon, 
est présidente, m’a réclamé quel­
ques sculptures pour l’exposition 
qui accompagnait leur congrès à 
Toronto. Avec d’autres études, j’ai 
envoyé le buste Hudon. Entre- 
temps, la Société a reçu mission de 
réunir pour l’exposition d’art cana­
dien à la galerie Taie à Londres, 
organisée par la National Gallery, 
les oeuvres susceptibles de donner 
une idée d’ensemble de l’art cana­
dien depuis un siècle en s’attachant 
principalement aux quarante der­
nières années, La Société m’a de­
mandé de faire parvenir à Londres 
ce que j’avais envoyé à Toronto. 
Et voilà comment il se fait que la 
tète de Simone Hudon sera exposée 
aux regards des Londoniens pen­
dant deux mois, à partir du 15 oc­
tobre.

Mlle Daoust ne fait pas que de te
sculpture; elle fait aussi de la 
peinture et de la gravure sur bois. 
Seulement, cela, elle ne veut pas 
qu’il en soit question. Et pourtant, 
les pochades de St-Adolphe de 
Howard, les petites toiles faites au 
cours de voyages décorent agréa­
blement les murs du salon.

Décoratrice de l'église
de Saint-Gédéon

On aura vu plus haut le nom de
Joseph. Son saint Joseph, lui, est Marguerite Giguère, devenue Mme

Boileau. Cette amie de Mlle Daoust 
a attaché son nom à l’église de la 
paroisse de St-Gédéon, comté du 
lac St-Jean, dont le patron, ironie 
des choses, est saint Antoine. M. le 
rhanoime Elzéar Lavoie, qui avait 
confié l’architecture à M. Léonce 
Dcgagné, s’en est remis à Mme Boi­
leau de la décoration du sanctuaire 
el d’autres parties de l’église. Mme 
Boileau a peint de nombreux per­
sonnages. Elle a évoqué la vie de 
saint Antoine, sur certains pan­
neaux, sur d’autres elle a peint des 
scènes de la vie canadienne. Mlle 
Daoust invite tous ceux qui vont 
au lac Saint-Jean à ne pas manquer 
de s’arrêter à l’église de St-Gédéon... 
dédiée à saint Antoine. En plus 
d’être une pieuse visite, ce sera un 
hommage à l’une de nos bonnes ar­
tistes.

nettement destiné à orner les au­
tels et les niehes des églises. N’i­
maginez pas le père putatif de l’En­
fant Jésus avec une abondante bar­
be blanche, comme les images 
pieuses le représentent le plus sou- 
vent. Quand Jésus était enfant, le 
chef de la sainte Famille ne devait 
pas avoir, selon la Sainte Ecriture 
et selon ses meilleurs interprètes, 
plus de trente-cinq à trente-huit 
ans. Aussi, ce n’est pas un saint Jo­
seph courbé et chancelant qu’a 
sculpté*MUe Daoust; c’est un saint 
Joseph d’allure alerte, d’attitude 
droite, portant avec a: urance sur 
son épaule l’enfant de Nazareth.

Autour d'elte

Quand Mlle Daoust a commencé 
à faire de la sculpture, elle a d’a­
bord regardé autour d’elle. La pié­
té filiale l’y poussant, elle a fait 
des études en s’inspirant des per­
sonnes qui composent son entoura­
ge: sa mère, dont le buste est sur 
le piano; son père, sur un autre 
meuble; son grand-père, qui lui a 
valu le premier prix Willingdon, 
ses frères, dont l’un en portqgeux. 
Il lui est arrivé souvent aussi de 
choisir de ses élèves comme modè­
les. 11 faut convenir que certaines 
d’entre elles ont vraiment de jeu-

NECROLOGIE
DE8 - GEORG ES — \ Montréal. I» 1er 

sent, ft 61 ans. René Des-Oeoraes. époux 
de Blanche Terrons

DUI.UDE — A Montréal, le 31. à 8« ans, 
Mme veuve Euphémle Dulude

DUMOULIN — A St-Josaohat., le 1er. 
Léon Dumoulin, fils d'Alexandre Dumou­
lin et d'Hélène Risette.

GODARD - A Montréal, le 31, à 69 
ans, Mareuerlte Morin, énouse en crémiè­
res noces. Damase Charbonneau, deuxiè­
mes noces. Joseph Godard

JONES — A Montréal, le 3t. ft 38 ans. 
Mme Lucien Jones, née Flore Poirier

LACHANCE — A Montréal. 1* 31. ft 86 
an*. Oswald Lachance, époux de feu An- 
Kéllaue Prévost.

LACHAPELLE — A Montréal, le 31, ft 
24 ans. Thérèse Lachapelle, fille de M et 
Mme Louis Lachapelle, née Jeanne Ar­
mand.

LANIBL — A l'hôptta! Ste-Jeanne d’Arc. 
le 31. ft SS ans, M. Wilfrid Lanlel, employé 
des postes, époux d'Yvonne CadoMe

LAPORTE — A l'hospice St-Antolne. ft 
87 ans M André Laporte, époux 1ère no­
ces. Aurélie Bédard. 2e noces, feu Odile
L&C<L&S£

MILARD — A Montréal, le 1er sept, à 
50 ans, Mme Donat MUard, née Berthe 
Doré.

MORI«6«TTE — A Montréal, le 1er, ft 
63 ans. Ernest Mortasette.

-Avez-vous fait plusieurs voya­
ges en Europe, mademoiselle?

"Voir" surtout

-Trois. Des voyages d’études, 
pendant les vacances, dont l’un avec 
quelques compagnes sous la direc­
tion de M. Maillard, qui nous a 
menées jusqu’en Grèce. Pour nous, 
du Canada, il faut surtout noir eii 
Europe: visiter les musées, s’arrê­
ter longuement devant les chefs- 
d’oeuvre, les étudier, les examiner 
à loisir; pénétrer dans les cathé­
drales. A Paris, le sculpteur s’arrê­
tera de préférence au musée Bodin. 
La Grèce? c’est une floraison d’oeu­
vres sculptées. Quant à l’exécution 
d’oeuvres, cela peut aussi bien se 
faire iri qu’en Europe. Des modèles, 
on en trouve aussi bien ici que là- 
bas. Mais il faut voir les oeuvres 
artistiques européennes pour en 
tirer des leçons et former son 
goût.

—Vous avez connu de grands ar­
tistes dans vos voyages?

Entre autres Henri Charlier et 
Dom Hellot. Tous deux, lors de 
leur passage au Canada, sont venus 
voir mon buslc du Frère André. 
Quant à M. Charlier, qui a fait des 
travaux pour l’Oratoire St-Joseph, 
il m’a fait visiter son atelier à Paris 
et m’a aimablement reçue chez lui.

Côté profane et côté religieux

— Quels sont les principaux dé­
bouchés des sculpteurs canadiens, 

I ceux du Québec principalement?

Tél WEtttr xton IMS

ment”.

Education artistique à faire

— Que faudrait-il faire?
— L’éducation artistique de nos 

gens.
— Et encore?
-- Elh bien! quand il y a une ex­

position, nos gens devraient y aller. 
Exposition de dessins à l’école pa­
roissiale, exposition aux écoles 
techniques, exposition aux écoles 
d’arts et métiers, exposition aux 
écoles de Beaux-Arts, exposition à 
la Galerie des Arts de Montréal. 
Visite de certaines églises nouvel­
les, modernes. Il y en a quelques- 
unes qui valent la peine d’être vues. 
Voyez, des artistes d’Europe trou­
vent le tour de faire de l’art reli­
gieux et d’exporter leurs oeuvres 
ici, quand les artistes canadiens 
sont à attendre du travail et de 
l’encouragement. Ce qui arrive, 
c’est que chacun travaille discrète­
ment, se limitant à faire des étu­
des. Dans le domaine religieux, si 
huit ou dix cqrés, par exemple, 
éloignés les uns des autres, vou­
laient accepter tel modèle de sta­
tue, l’artiste pourrait la vendre à 
bien meilleur compte que s’il ne dfe- 
vait en faire couler qu’un exem­
plaire.

Cependant, Mlle Daoust n* voit 
pas l’avenir sous des couleurs trop 
sombres pour les sculpteurs. Si la 
situation présente n’est pas réjouis­
sante, elle n’en entrevoit pas moins 
le triomphe de l’art et la revanche 
des artistes. Courageuse, elle sè­
me avec foi l’enseignement artisti­
que et prêche par l’exemple.

Alfred AYOTTI

L« cours de la Faculté 
de Philosophie

Depuis qu elle existe, c'est-à-dire 
depuis 19-21, la Faculté de Philoso­
phie croit avoir exercé une mission 
très importante. FJle a permis à un 
nombre considérable d’élèves d'ac­
quérir une culture supérieure. Elle 
a sans doute bénéficié de l’intérêt 
de plus en plus grand que l’on at­
tache au thomisme. Sans compter 
son action auprès des licenciés et 
des docteurs qu'elle a formés, elle a 
permis au public de saisir l'actua­
lité de la doctrine de saint Tho­
mas. Les auditoires que le publie 
montréalais fait à M. Jacques Ma- 
ritain à M. Etienne Gilson, au Père 
Chenu, au Père Amiable, O.P., sont 
une preuve indéniable de la bien­
faisance du rôle de cette faculté.

Les cours vont reprendre à la 
mi-septembre. La Faculté de Philo­
sophie espère que nombreux ré 
pondront à son invite, ceux qui 
désirent approfondir leur initiation 
philosophique. Les cours se don­
nent le soir, en attendant que des 
locaux soient mis à sa disposition 
durant le jour. Elle admet des élè­
ves réguliers et des élèves libres 
des deux sexes. Pour renseigne­
ments, s’adresser à l’Université mê­
me, auprès de M. Damien Jasmin ou 
au R.P. Ceslas Forest, O.P., doven 
au couvent de Notre-Dame de Grâce.

(CommHniqaé)

L'Ecole des Sciences 
sociales, économiques et 

politiques de Montréal

LES DIPLOMES DE L’ECOLE 
DEPUIS 15 ANS

Sièce Social: 2630 NOTRE-DAME OUEST 
La Com Dane 1* d'Assurauce Funéraire

UCGEL EOUBr’IE, LIMITEE
Incoroorée par Lettré* Patenta* d* la Province de Québec au capital dt 1150.000 ’ 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi de» assurances, aanctlonnje par le Parlement 6* Québe*

le 23 décembre 1911.
Dèpét de 115.000.00 au Gouvernement — Salons mortuaire* ft la disposition du publie

SERVICE JOUR ET NUIT

GEO. VANDELAC_____
Fondée en 1190 Limité#

Directeurs d« funérailles

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D'AMBULANCE

120 rue Rachel Ett, Montreal Tél. BEIair 1717
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Cette Ecole dont M. Edouard 
Montpetit, secrétaire général de 
rUniversité de Montréal, est le di­
recteur et l’animateur est une éco­
le du soir. Un groupe de profes­
seurs — recrutés chez les spécialis­
tes canadiens français et parmi les­
quels nous tenons à nommer en 
passant MM. Léon-Mercier Gouin, 
Georges Pelletier. Guy Vanier, Vic­
tor Doré, le docteur J.-A. Baudouin, 
le R, P. Ceslas Forest, le R. P. Lé­
vesque, MM. Arthur Saint-Pierre, 
Noël Fauteux. Adélard Leduc, Ana­
tole Désy, Jean Bruchési, Yves Tes­
sier Lavigne, François Vézina, Hec­
tor Perrier, Jean-Marie Nadeau, 
Emile Bruchési, assure avec le di­
recteur, quatre soirs par semaine, 
l’enseignement aux élèves qui sui­
vent les cours.

Depuis l’automne de 1920, plus 
de 191)1) élèves se sont inscrits dont 
un certain nombre à litre d’audi­
teurs libres. Près de 500 élèves ont 
mené leurs études jusqu’à la li- 
cenrc ès sciences sociales, écono­
miques et politiques ou jusqu’au 
diplôme en journalisme. Quelques j 
élèves ont de plus présenté une 
thèse pour l’obtention du doctorat.

Les jeunes gens qui veulent* se 
faire inscrire à titre d’élèves dans | 
l’une des deux sections feront bien 
de s’adresser au plus tôt par écrit 
au directeur de l’Ecole, 1265 rue ! 
St-Denis. Les cours de la section : 
économique et politique durent j 
deux ans, ceux de la section jour- ; 
nalisme durent un an.

Le "Social
Security Act

Pensioni de vieillesse — Indemnités
en cas de chômage involontaire —
Indemnités aux ouvriers pour in­
capacité temporaire — Aide pé­
cuniaire aux vieillards nécessitéux,
aux enfants pauvres, etc.

New-York, 29 août (Par courrier. 
Transmis en français par le For­
eign Language Information Servi- 
ce).

La loi fédérale des rentes de re­
traite pour la vieillesse, dite Social 
Security Act, existe depuis trois 
ans, ayant été adoptée par le Con­
grès et signée du président Roose­
velt au mois d’août 1935.

Cette mesure prise par le gou­
vernement fédéral aux fins d’amé­
liorer le sort de millions de per­
sonnes en ce pays, fera certaine­
ment époque dans les annales de 
l’économie politique des Etats- 
Unis.

Le Social Security Act est une loi 
complexe. Elle est complexe parce 
que le système gouvernemental du 
pays est complexe. Eu effet, “les 
Etats-Unis sont régis par la Cons­
titution de 1787. Le gouvernement 
fédéral est chargé des intérêts gé­
néraux: la paix, la guerre, les trai­
tés, les relations extérieures, les 
cours de justice, le commerce, la 
naturalisation, etc. Tous les Etats, 
tous les quarante-huit Etats, qui 
sont des pays par eux-mêmes, pour 
ainsi dire, dépendent du gouverne­
ment fédéral en ce qui concerne les 
lois générales, mais ils gardent leur 
autonomie quand il s’agit de leur 
vie intérieure et de leur adminis­
tration privée.”

Outre le système des pensions de 
retraite pour la vieillesse, le Social 
Security Act comprend neuf autres 
mesures de protection, dont in­
demnités en cas de chômage invo­
lontaire, indemnités aux ouvriers 
en cas d’incapacité temporaire, 
aide pécuniaire aux vieillards né­
cessiteux, aux enfants pauvres, etc.

Il est à remarquer que seul le 
système des pensions de retraite 
pour la vieillesse, est sous la régie 
du gouvernement fédéral. Les neuf 
autres systèmes de protection of­
ferts sont sous celle des divers Etats 
qui agissent de concert avec Je fé­
déral, c’est-à-dire avec le Social 
Security Board et la Trésorerie des j 
Etats-Unis.

La prise d’effet de la loi appelée 
Social Security Act date du 1er jan­
vier 1937. A cette date, au delà de 
39,000,000 de demandes de comp­
tes avaient été faites. D’après cette 
loi, tous les employés salariés qui 
travaillent dans une fabrique, une 
maison de commerce, une industrie 
quelconque, accumulent des bénéfi­
ces qu’ils toucheront plus tard. Ces 
bénéfices commenceront à être ver­
sés en 1942, aux personnes qui au­
ront alors 65 ans, ou dès qu’elles 
cesseront de travailler après cet 
âge. Le montant du chèque men­
suel que garantit la loi, dépendra 
entièrement de ce què gagnera l’ou­
vrier entre le .1er janvier 1937 et 
son 65e anniversaire de naissance. 
Une personne qui touche un bon 
salaire et qui travaillera régulière­
ment pendant la plus grande partie 
de sa vie, pourra recevoir jusqu’à 
?85 par mois. Le moins que l’on 
puisse recevoir, c’est une somme 
de SIO par mois.

Si vous mouriez avant de coin- i 
mencer à recevoir voire chèque | 
mensuel, votre famille loucherait 
trois sous et demi par chaque dol-1 
lar de salaire que vous aurez gagne 
après l’année 1936. Si, par exem- J 
pie, vous veniez à disparaître à 
l’âge de 64 ans, et si vous aviez ga­
gné 825 par semaine pendant dix 
années avant la date de votre dé­
cès, votre famille recevrait $455.

D’autre part, si vous n’aviez pas 
suffisamment travaillé pour avoir 
droit aux chèques mensuels, lors­
que vous aurez atteint l’âge de 65 
ans, vous toucherez une somme 
globale, ou, si vous disparaissier, | 
votre famille ou votre succession; 
toucherait cette somme, laquelle se­
rait formée de trois sous et demi 
par dollar de salaire que vous au­
riez gagné après 1936.

Un mot maintenant du système 
d’indemnité contre le chômage in­
volontaire et de son ’fonctionne­
ment. Lorsque la crise économique 
s'abattit sur le pays, en 1929, il 
n’existait aucun système organise 
permettant de faire face aux diffi­
cultés que provoqua la situation. 
L'employé qui, du jour au lende­
main, se trouva privé de sa posi­
tion dans l’industrie ou dans les af­
faires, commença d’abord à puiser, 
pour vivre, dans scs épargnes, jus­
qu'au jour où, manquant de res­
sources, il dut s’adresser aux oeu­
vres de bienfaisance locales pour 
obtenir l’aide dont il avait besoin. 
Cette situation est changée au pays, 
grâce à un système d’assurance 
contre le chômage, que l’on a ins­
titué dans tous les Etats de l’Union, 
système qui évitera, tout au moins 
dans une certaine mesure, que le 
sans-travail soit obligé de recourir 
à la charité privée pour vivre.

Des lois garantissant une indem­
nité contre le chômage involontai­
re, existent maintenant dans tous 
les Etats de l’Union, ainsi que dans j 
le District de Columbia, dans l'A 
laska et Hawaï. Elles se- rattachent j 
au Social Security Act, tout en étant 
sous la régie des Etats. D’après ces 
lois, les chômeurs reçoivent, règle 
générale, pendant 16 semaines, des 
chèques d’un montant correspon- i

dant à 50 p.c. de leur salaire heb- 
i domadaire antérieur, mais, dans 
j certains Etats du moins, ce mon- 
• tant ne devra pas dépasser un ma- 
I ximura de $15.

Le blé
Stocks, mouvement primaire

et expédition outre-mer 
' »

L’approvisionnement visible dç 
blé canadien augmente de 14,336,- 
609 boisseaux la semaine terminée 
le 26 août, un total de 37,668,272 
boisseaux contre 23,33J,663 la se­
maine précédente. La semaine cor­
respondante de l’an dernier l’ap­
provisionnement visible était de 
38,479,062 boisseaux. Les stocks de 
blé canadien aux Etats-Unis se 
chiffrent à 1,279,00(1 boisseaux, 
contre 1,238,000 Ja semaine précé­
dente et 2,740,020 l’an dernier. Le 
blé des Etats-Unis au Canada at- 
teint_ 211,306 boisseaux, contre 
854,539 il y a un an. Le blé en 
transit sur rail s’établit à 8,519,260 
boisseaux et la quantité en transit 
sur les lacs à 773,093 boisseaux, 
contre 5,776,590 et 985,019 bois­
seaux respectivement la période 
correspondante de l’an dernier.

* ¥ *
Les arrivages de blé dans les pro­

vinces des Prairies, la semaine ter- 
inidée le 26 août s'élèvent à 14,- 
706,187 boisseaux, contre 5,053,- 
406 la semaine précédente et 8,346,- 
169 il y a un an. Les totaux par 
provinces sont les suivants (avec 
les arrivages pour la semaine pré­
cédente entre parenthèses) : Mani­
toba, 8,899,851 C5,481,313) bois­
seaux; Saskatchewan, 4,333,433 (1,- 
832,558); Alberta, 1,472,903 (1,- 
034,298).

Les arrivages la période du 1er 
au 26 août s’établissent à 21,526,- 
470 boisseaux contre 13,924,173 la 
période correspondante de la cam­
pagne précédente. Les totaux sont 
les suivants: Manitoba, 12,701,851 
(8,281,715) boisseaux; Saskatche- 
wan, 5,953,737 (3,569,050; Alberta, 
2,871,161 (2,073,408).

Ÿ Ÿ Ÿ
La semaine terminée le 26 août 

les expéditions de blé outre-mer 
s’élèvent à 1,619,955, à rapprocher 
de 1,488,307 la semaine précédente 
et 1,479,987 la semaine correspon­
dante l’an dernier. Les totaux, par- 
port, sont les suivants (chiffres de 
1937 entre parenthèses) : Montréal, 
1,423,600 (1,109.304) boisseaux;
Trois-Rivières, 122,999 (néant); 
ports des Etats-Unis, 73,340 (110,- 
183); Sorel, néant (200,000); Van- 
ci uver-New Westminster, néant 
(51,500).

Du 1er au 26 août les expéditions 
forment un tolal de 5,314,450 bois­
seaux, contre 5,595,923 la même pé­
riode de la campagne précédente. 
Voici les chiffres, par port: Mont­
réal, 4,245,808 (3,802,311) bois­
seaux: ports des Etats-Unis, 726,- 
960 (741,235); Sorel, 335,599 (200,- 
000) ; Vancouver New-Westminster, 
6.083 (207,317); Churchill, néant 
(603.982); Trois-Rivières, néant 
(41,078).

Inscription aux cours des 
écoles d'arts et métiers

La direction des Ecoles d’Artset 
Métiers organise, dans la région de 
Montréal, de nombreux cours du 
jour et du soir dont pourront profi­
ter un grand nombre de jeunes 
gens désireux de parfaire leur for­
mation artistique ou technique.

La Section des Arts comprend i 
les cours suivants: dessin à main­
levée, modelage, architecture, pein­
ture et solfège.

La Section des Métiers présente 
des cours sur les matières techni­
ques suivantes: électricité, mathé­
matiques et physique, dessin in­
dustriel et mécanique et menuise­
rie.

Les personnes Intéressées à sui­
vre ces cours peuvent s’inscrire ou 
obtenir des renseignements en s’a­
dressant au “Bureau des Ecoles 
d’Arts et Métiers, Monument Natio­
nal, f.3e étage), 1182, boulevard S.- 
Laurent, Montréal, Tél. LAncaster 
4119”. Ce bureau sera ouvert à par­
tir du 6 septembre, de lOh. à midi, 
de 2 à 4 heures de l’après-midi et 
de 7 à 8 heures le soir.

Nos éphémérides
3 septembre 1788

Une réforme
du gouvernement

1 Le régime instauré avec l’Acte de 
Québec ne semble pas avoir donné 
longtemps satisfaction aux Cana­
diens français. Les plaintes étaient 
fréquentes; des demandes de réfor­
me assaillaient sans cesse le gouver­
nement impérial; en un mot un ma­
laise couvait. Le 3 septembre 1788, 
lord Sydney, ministre des colonies 
en Grande-Bretagne, donna des 
ordres pour qu’une enquête sérieu­
se soit menée dans le Bas-Canada, 
sur les griefs de la population. Les 
ministres désiraient obtenir “un 
état complet et impartial des diver­
ses catégories de personnes qui 
veulent un changement de gouver­
nement, de même que ceux qui 
supposent à cette mesure, spéci­
fiant aussi exactement qu’on pourra 
s’en assurer la proportion numéri­
que et la valeur des propriétés de ! 
chaque partie dans les différents 
districts”. On voulait également sa-1 
voir de quelles causes provenaient 
les griefs des Canadiens. A la suite 
de cette enquête, le Bas-Canada ob­
tint des réformes considérables. 
C’est ainsi qu’à partir de 1791, il 
obtint le système parlementaire, 
composé de deux Chambres, l’une 
élective par la masse du peuple, 
l’autre nommée par le gouverneur 
et inamovible.

4 septembre 1859

La concurrence apostolique
Rien n’apparaît aussi émouvant 

que la fièvre avec laquelle les mis­
sionnaires se lançaient à la pour- 
suite des âmes, dans l’Extrême-N’ord, 
au siècle dernier. Chaque mission­
naire arrivant dans cette solitude 
glacée s’enfonçait un peu plus loin 
dans les déserts du nord, cher­
chant de nouvelles âmes à con­
quérir. Suivant le conseil de saint 
Paul, ils allaient “là où la foi n’a 
pas encore été annoncée” afin de 
“ne pas bâtir sur le fondement jeté 
par un autre”. Pour le missionnai­
re catholique, e’est-à-dire l’Oblat, 
il s’agissait de parvenir dans un 
nouveau poste avant le ministre 
hérétique. C’est ainsi que le Père 
Gascon, nouveau venu dans ees pa­
rages, s’empressa de monter jus­
qu’au ford Liard où il arriva le 4 
septembre 1859. Il fut bien accueil­
li par les Indiens, leur enseigna la 
religion, et lorsque le ministre pro­
testant arriva, quelques jours plus 
tard, les Sauvages ne l’écoutèrent 
pas.

5 septembre 1774

Un appel à la province 
de Québec

Lorsque les Américains décidè­
rent de rejeter le joug de l’Angleter­
re, ils se tournèrent du côté de la 
province de Québec, comptant que 
celle-ci serait anxieuse de partager ! 
leur sort. Un congrès se réunit le , 
5 septembre 1774 à Philadelphie. II 
adopta, en plus des déclarations de | 
principes et des pétitions au roi, une ! 
adresse à la province de Québec. ! 
“Peuple infortuné! qui est non seu- 1 
lement lésé, mais outragé”, déclarait ! 
le manifeste. “Ce qu’il y a de plus 
fort, y lisait-on, c’est que, suivant j 
les avis que nous avons reçus, un 
ministère arrogant a conçu une 
idée si méprisante de votre jugement i 
et de vos sentiments qu’il a osé pen- : 
ser et s’est même persuadé que 
par un retour de graiitude pour les 
injures et outrages qu’il vous a ré­
cemment offerts, il vous engage­
rait, vous, nos dignes concitoyens,

à prendre les armes pour devenir 
des instruments en ses mains, pour 
l’aider à nous ravir cette liberté 
dont sa perfidie vous a privés, ce 
qui vous rendrait ridicules et détes­
tables à tout l’univers”. La provin­
ce de Québec ne se laissa pas ga­
gner par un plaidoyer si habile; 
elle repoussa les Américains et con­
serva sa fidélité au roi d’Angleterre.
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Soulage

MAUX de TÊTE
Douleurs périodiques
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PHARMACIf UURÏNQ

A WINNIPEG
AUX FETES DE

La Vérendrye
L'immortel découvreur 
de l'Ouest Canadien

De Montréal — 8 sept. 1938 
par train du

CANADIEN NATIONAL
y compris: transport et Nt bas 
aller et retour — hébergement 
hôtel Fort Garry, chambre avec 
baignoire — assistance libre aux 
principales cérémonies — Voyage 
de 5’/a jours.

Classe
standard 102.

Classe $Qn
touriste

Prix en proportion de tous en­
droits ou pour lit haut, salon ou 
compartiment.

Privilège de prolongation

P#ur tous renseignements et 
inscriptions

LE DEVOIR-VOYAGES
430 Notre-Dame est - Montréal 

Tél. BEIair 3361.

“Impressions
d’Europe”

Le tirage limite que le Devoir a 
fait de la récente série d’articles 
que M. Henri Bourassa lui a donnés 
sur son dernier voyage en Europe 
s_cst bien vendu, depuis sa publica­
tion. Avis à ceux qui veulent se 
procurer la brochure, mais ont tar­
dé de passer jusqu’ici leur com­
mande. Il n’y aura pas de réimpres­
sion. Prix à l’unité: 15 sous fran­
co; la douzaine, $1.50, port com­
pris. Accompagner la commande 
de la remise, pour éviter des frais 
de correspondance.

TENTES
à vendre ou à 

' louer, tou- 
! tes sortes, 
toutes gran­

deurs, garanties, aux plus 
bas prix. Venez à notre magasin, 
8 , appelez HArbour 9201

SÜSSMAIKHANOSS

Si vous voyagez. ..
scrtNcx-vouj au SÉRVIC* DIS VOYA­
GES, Ll "DEVOIR”. Billets émis eeut 
tous les pays au tarit des compagnies 
aussi hdtels. assurances bagages et ecci- 
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphenes: BEIair 33(1*

AUDITORIUM
Du Collège de Saint-Laurent

les 13, 15 et 16 sept. 1938.

EVANGELINE
légende acadienne en 4 actes et un prologue.

Musique de

XAVIER LEROUX
•illets chet ED. ARCHAMBAULT. 500 Stt-Catherina est. Tél. MA. 6201 

et au Collège de St-Laurent: 50s, 75s, 1.00, 1.25 taie comprise.

Choisi pour k

Congrès
Eucharistique

de Québec

U&.

North ern-Hammond

j
Xv-ùÇ.iiO • iifi'Hr

La chorale du Congrès, sous la direction du chanoine I.-R. Pelletier, 
est ici photographiée à côté de la console de l'Orgue Hammond, 
qui servit à accompagner les chants durant les cérémonies en 
plein air. Cette chorale se composait des membres de celles du 
Séminaire de Québec, des RR. PP. Eudisteu et du Saint-Sacrement.

Quant à l'Orgue Hammond—je crois devoir dire en toute 
justice qu'il a soutenu avec autant de puissance les chants 
de la foule (environ 100,000 personnes) qu'il a accompa­
gné avec délicatesse ceux de la chorale, notamment le 
chant grégorien, pendant les cérémonies du Congrès.”

J.-R. PELLETIER, D.M.S.,
prêtre chanoine,

Président, Commission Diocésaine du Chant Sacré 
et de la Musique Religieuse.

Dcpesitairc autorisé pour toute la 
Province de Québec.

500, Rue Sainte-Catherine Est
Près Saint-Denis MArquette 6201
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C A UC VU Rt IEB
Denuun; DIMANCHE, 4 septembre 19M 

X1M Peate. Sol. de U Nativité de la S. V.
Lever du soleil, 5 h. 1T- 
Coucher du soleil 6 h. 2*.
Lever de la lune, 3 h. 27.
Coucher de la lune, 0. n»

Premier quart, le 1er, à Oh. 28m. du soir. 
Pleine lune, le 9, à 3 h. 8 m. du soir. 
Dernier quart, le 18. A 10 h. 12 m. du soir. Nouvelle**lune, le 23. à 3 h. 34m. du so.r.
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NTAGBUX — AVERSES CE SOIR

Le drapeau rouge flotte sur 24 
filatures d’Amiens et d’Abbeville

PARIS 3 (AP) — Des milliers d'ouvriers ont occupé oujourd'hui 
les filatures dons la région d'Amiens: c'est la première d une ser.e de 
grèves dont les syndicats ont menacé le gouvernement s il abolissait Ja 
Semaine de 40 heures. Plus de 14,000 ouvriers ont parade en criant A 
bas Daladier!", après quoi ils ont occupé les usines et h'“e le .f1rf,ape51“ 
rouge qui flotte aujourd'hui sur 24 filatures d Amiens et d Abbeville. Le 
qouvernement que préoccupe la situation internationale a tente en voi 
des efforts pour amener les ouvriers à se soumettre a un arbitrage.

On a tenu, hier soir, des assemblées un peu partout a 
travers la France pour protester contre les mesures du gouvernement 
Daladier que l'on dénonce comme illégales. Les orateurs ont cependant 
pris soin de demander aux ouvriers de demeurer calmes a raison de la 
crise tchécoslovaque et ils ont protesté de la bonne volonté du travail 
organisé qui n'a jamais voulu entraver la production dons les industries
de 4a défense nationale.______ ________________ _______ ____________

La situation européenne
; Roosevelt ne la croit pas critique — L'opinion 

du "Financial Times", de Londres
Washinatort 3 (S.P.A.) — Le i lienne aux Etats-Unis est fixé &

président® Roosevelt dit qu’il ^ 5,802 personnes j année dern.ere, 
tient près de la capitale parce que seulement 2,9al Italiens ont muni 
la situation européenne est diffiei- gré dans Pays. rtier

Il convient, toutefois, de noter , * Pfrt «1». «: e„l“Aler

L’accident L’expulsion de
ne Portneuf Mgr Sproll

Lettre pastorale de 
Son Eminence

Le verdict du coroner sur la mort Comment l'évêque de Rottenburg rut Le cardinal Villeneuve relate son
du mécanicien Carrier 
chauffeur Jobidon
yuébec, 3 (D.N.CJ — L'enquête; 

du coroner sur la mort du mécani­
cien Orner Carrier, 53 ans, et du; 
chauffeur Donat Johidon, 4ti ans, 
du C.P.H., tués dans le

et ou jeté dons une auto et transporte a 
Fribourg où on le déposa sur le 
terre-plein en face de la cathé­
drale

PAR,S, 3, P.C.-Havas) — Dans 
terrible son numéro du 2 septembre, "La

accident de chemin de fer qui sur- Croix" publie des détails complé- 
vint de bonne heure, avant-hier mentajres SUr l'expulsion de Mgr
matin, à Portneuf, a eu lieu hier^ .j de SQn diocèse de RottenbUrg C’est en effet à titre'dé légat pon 
après-midi a la morgue de la mai- f . j «c. n|e:n n, tifical au premier congrès eucha-son Arthur Cloutier. ■' y a quelques jouri. tn plein «c- ristique nationa, du Ca*ada que lt.

Le jury, présidé par le coroner cord, écrit LaCroix , avec son ena-; prinK,t jg i’£gijse (]anadienne s’af!e. 
(Dr) Paul-V. Marceau, a rendu un pitre, Mgr Sproll avait marqué sa ! nouilla aux pieds du Souverain

voyage à Rome — Te Deum d'ac 
tion de grâces et exposition so­
lennelle du Saint Sacrement, le 30 
octobre
Québec, (DNC). — Dès son re­

tour dans sa ville archiépiscopale, 
Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve a publié une lettre pastorale 
au sujet de son voyage à Rome.

qu’il né la croit pas critique.
Le secrétaire d’Etat Hull a sa 

part de soucis. Il a reçu la réponse 
du Mexique à sa demande de regle­
ment en ce qui concerne des expro­
priations d’exploitations agricoles. 
La publication de cette réponse 
aura lieu lundi sans doute. Vu le 
discours que le président Cardenas 
a adressé au Congrès mexicain 
hier, on pense que le Mexique re­
pousse la proposition d’arbitrage 
de M. Hull, accepte le projet de 
charger deux commissaires d éva­
luer les propriétés expropriées, 
mais rejette la demande que le se­
crétaire d’Etat lui a faite de com­
mencer à indemniser les expro­
priés en leur versant des mensuali­
tés. D’autre part, le secrétaire d’Etat 
reçoit de nombreuses dépêches au 
tpiot de la situation européenne. 
A ce propos, M. Hull a révélé que le 
gouvernemem enquête sur le sort 
(les Juifs italiens expulsés d’Italie. 
Il s’agit de savoir s’il est possible d: 
I •, aider en vertu du programme 
d’assistance aux exilés allemands et 
avx exilés autrichiens. Le contin­
gent annuel de l’immigration Ha­

ie texte d’un câblogramme qu’il a 
reçu de nationaux établis à Chang- 
hai. La chambre de commerce et 
un comité de ces nationaux dési­
rent que Washington exige du Ja­
pon qu’il cesse de porter atteinte

verdict de mort accidentelle se E-| décision arrêtée de pe pas donner
sa"vfM0rrme SUit:» i h-i i . suite ô l'ocre inique. En consé-

“MM. Carrier et Jobidon ont etc;3 .__ , ; . . ,__
tués après que la locomotive 2813 fluence, 1 eveque fut jete dons une 
du train 358 eût laissé la voie acci-l auto par les Sbires de la Gestapo 
dentellement, à 1500 pieds à l’est et, malgré une vive résistance, irons
de la station de Portneuf a cause 
du lavage souterrain du remblai 
par suite de la crue subite et vio­
lente des eaux, ce qui était impos­
sible à prévoir.”

Les jurés étaient MM. Adjutor 
Clayet, Arthur Denis, Marcel Brin- 
damour, Samuel Papillon, Charles 
Bolduc et Rosaire Bigaouette.

Seulement quatre témoins ont été 
entendus. Ce furent: MM. W. 1.
Scott, préposé aux bagages sur le 
convoi, O. Jobin, conducteur du 
train, Ernest Bornais, roadmaster 
qui avait inspecté la voie avant 
l'accident, et Césaire Senay, agent 
général du C.P.R.

Dans son témoignage, M. Bor­
nais a déclaré que la voie où pas-

___ — -- - -- . . . . sait le train sur lequel se trouvaient; , „ . _., _ ..__...__
aux droits des Etats-Unis en Chine.. |es victimes était auparavant de I organisation d un prétendu con-
Des fonctionnaires disent que le | en exceilent état. Elle avait été grès conservateur québécois, decla-

porté à Fribourg, où on le déposa 
sur le terre-plein en face de la ca­
thédrale. Mgr Sproll s'est retiré ou 
Palais épiscopal de l'archevêché de 
Fribourg où il attend des instruc­
tions de Rome."

Nette dénégation de 
M. le sénateur 

Rainville
M. le sénateur J.-H. Rainville, mis 

en cause dans pne information du 
Canada" parue hier matin, au sujet

secrélariat d’Etat a déjà commence 
à donner suite à la demande.

* * *
Londres, 3. (S.P.C.-Havas). — 

Le Financial Times croit que la si­
tuation européenne devient moins 
dangereuse. Apparemment, expli- 
cjue-t-il, la Grande-Bretagne et la 
France ont exposé leur attitude de­
vant la crise de l’Europe centrale 
d’une manière plus claire que celle 
dont les démocraties ont l’habitude. 
Cela devrait rendre le Reich plus 
prudent. Le danger de guerre sem­
ble loin, car Hitler doit maintenant 
savoir qu’un coup rapide a la Tché­
coslovaquie ferait éclater un con­
flit général. Or, il est de 1 interet 
de l’Allemagne qu’elle atteigne ses 
objectifs en agitant l’épée dans le 
fourreau, non pas en la tirant.

Une “doctrine Monroe allemande”
Berlin, 3. (S.P.C. Havas). — Le 

Hamburi/er Fremdcnblalt annonce 
une “doctrine Monroe allemande”, 
en vertu de laquelle le Reich aurait 
le droit de surveiller la politique 
étrangère des pays de l’Europe cen­
trale. Il est intolérable, déclare, en 
somme, ce journal, que l’Allemagne 
voie végéter à sa frontière un petit 
Etat (la Tchécoslovaquie), qui 
compte chez lui 3,500,000 Alle­
mands et qui a ouvertement con­
firmé par des alliances la tendance 
antiallernande de sa politique étran­
gère. En vertu de la doctrine 
Monroe allemande, l’Allemagne a le 
droit de s’opposer aux traités rie la

Tchécoslovaquie avec la France et 
l’Union soviétique. Si un pays de 
l’Amérique du Sud ou de l’Améri­
que Centrale contractait une allian­
ce non-américaine, les Etats-Unis 
prendraient des mesures contre cel­
te alliance, en vertu de la doctrine 
Monroe. Or, le continent améri­
cain est autrement vaste que l’Eu­
rope centrale. Washington de­
vrait comprendre l’espèce de doc­
trine Monroe de l’Allemagne, qui 
forcément considère comme une 
menace pour les intérêts allemands 
une alliance antiallemande de ses 
voisins immédiats du sud-est.

Le docteur Nègre
Le chef du service des recherches sur 

la tuberculose à l'Institut Pasteur 
passera deux mois au Canada — 
Il donnera une série de conféren­
ces à Montréal — Le B. C. G.

Le docteur Léopold Nègre, chef 
du service des recherches sur ia 
tuberculose à l’Institut Pasteur, a 
déclaré hier soir à son arrivée à 
Montréal que dans tous les pays du 
monde, les résultats obtenus avec 
le BCG, sérum antituberculeux, 
confirment les affirmations du 
docteur Calmette et démontrent 
que la mortalité est beaucoup moin­
dre parmi les enfants vaccinés que 
parmi les enfants non vaccinés.

Le docteur Nègre est une auto­
rité reconnue dans l’emploi du sé­
rum BCG. ■ H n’est pas complète­
ment étranger à l’établissement ré-, 
cent de l’Institut de microbiologie 
et d’hygiène, autorisé par le secré­
taire provincial. M. le docteur Al- 
bini Paquette. Cet Institut est sous 
ia direction du docteur Armand 
Trappier, élève du docteur Nègre. 
Il y a deux ans, le savant méde­
cin est venu donner une série de 
cours sur la tuberculose à Montréal 
sous le patronage de l’Institut 
scientifique franco-canadien. Cet­
te année, il revient au Canada à 
plusieurs titres. Tout d’abord 
comme délégué de l’Institut Pas- 
leur de Paris au congrès des mé­
decins de langue française de l’A­
mérique du Nord, qui s’ouvre à 
Otlawa lundi; en second lieu com­
me conférencier de l’Instilut scien­
tifique franco-canadien; en troisiè­
me lieu comme conseiller de l’Ins­
tilut scientifique franco-canadien; 
en troisième lieu comme conseil­
ler de l’Institut de microbiologie 
cl d’hygiène deç Montréal. Mme 
Nègre accompagne son mari. Elle 
a connu le Canada sous la neige 
il y a deux ans; elle est heureuse 
de pouvoir lé voir en septembre.

— Nous sommes sincèrement ra­
vis de revoir le Canada; nous ai­
mons Montréal, ont dit les deux 
distingués visiteurs.

Madame Nègre a particulière­
ment exprimé sa joie de revenir 
au Canada. Le médecin de Pas- 
leur et sa femme passeront deux 
mois en notre pays.

— N’y a-t-il pas en France une 
polémique au sujet d’un sérum 
qu’on vient de rendre obligatoire?

— U s’agit du sérum antidiphté­
rique. a répondu M. Nègre, pas du 
sérum antituberculeux. Jamais on 
ne rendra le sérum antituberculeux, 
ou BCG. obligatoire.

— N’y a-l-il pas des détracteurs 
tout de même du sérum antihiber- «ileux.

inspectée vendredi dernier et l'on re ce qui suit ou "Devoir": 
n’avait dû y faire aucune répara-j "L'information du "Canada", 
tl0n' * * quant à ce prétendu congrès, est un

Portneuf, 3 (C. P.) — Le maire > I's.su mensonges, de lo pure fa- 
Onésime Poliquin a dit ce soir que brication. La nouvelle parait avoir 
les gouvernements fédéral et pro- été inventée de toutes pièces par 
vincial avaient été priés de venir que|qu'un ,ju parfj libéral désireux 
en aide aux gens du village inondé. |d-e r de mettre e„ Jélicotesse
Le maire a dit qu on avait deman-1... . 1. p. • . « , •__dé aux gouvernements de venir en|^^- Maurice Dup essis et Onesime 
aide aux familles éprouvées par la j Gagnon. Toute 1 organisation de ce 
tragédie et de contribuer à la ré- congrès est fantaisiste: rien de cela 
paration des dégâts. Plusieurs mai-1 n'exjste, sauf dans l'esprit de pro­
sons ont été fort ébranlées et cer-| distes |ibéroux quj cherchent
faines menacent encore de secrou-ic 3 i • • - A -l dler ’ o semer la zizanie a Quebec. Pour

* # * ma port, je déclare catégorique-
„ , , „ _ ment qu'il n'y a rien de fondé dans
Les funérailles de Mme Georges --....-iu „11»;i -ur.i,1Marcotte et ses quatre enfants au- ceH® nouvelle nes/ absolu-

ront lieu lundi. Les cinq cercueils met" PQS question de quelque con- 
quitteront la demeure de M. Geor grès conservateur provincial que ce 
ges Naud, où les corps fuient trans-: soit, ni pour M. Gagnon, ni pour M. 
portés après l’enquête du coroner,! Manion Au reste je sojs que M 
pour le service funebre qui serace- x .lébré à l’église paroissiale. Rognon no |amo.s pris port a quel-

* * * ! que manoeuvre de ce genre, pas plus
Par suite de la disparition du;que moi-même

pont de Portneuf, l’horaire des 
trains du réseau Montréal-Québec 
est changé jusqu’à nouvel ordre.

La chasse à la perdrix

La Société des pêcheurs sportifs

A Saint-Laurent

Pontife pour lui rendre compte de 
sa mission.

Ses premiers mots sont pour ras­
surer les fidèles sur Tétât de san­
té de Sa Sainteté le Pape Pie XI. 
“Nous avons trouvé l’auguste vieil­
lard dans un état de santé qui le 
rend capable d’une extraordinaire 
somme de travail”, dit Son Emi­
nence. Puis, Elle passe à la descrip 
tion et au récit de l’audience qu’elle 
obtint du Souverain Pontife.

Au cours de sa visite à Rome, 
le Cardinal rencontra le nouveau 
délégué apostolique au Canada, S. 
E. Mgr Ildebrando Antoniutti.

Les autorités civiles, politiques et 
militaires de Naples et de Rome 
accueillirent le légat pontifical avec 
tous les honneurs dus à son rang 
et même le prince héritier de la 
couronne d'Italie, le prince Hum­
bert de Uiémont, envoya son aide 
de-camp général saluer le Cardi­
nal.

Son Eminence termine sa lettre 
en exprimant la joie que lui causent 
ces hommages rendus à la gloire 
de l’Eglise Canadienne dont il est 
le représentant.

Pour remercier le Ciel des bien­
faits du congrès eucharistique et 
pour en promulguer les effets, Sou 
Eminence désire faire de la fêle 
du Christ-Roi un jour d'action de 
grâces et de commémoration du 
premier congrès eucharistique na 
tional du Canada.

“A cette fin dans toutes les égli­
ses et tous les oratoires publics ou 
sanctuaires du diocèse, le diman­
che. 30 octobre. Ton chantera le 
Te Deum d’action de grâces et il 
y aura exposition solennelle du 
Très Saint Sacrement, dans les é- 
glises parois laies, depuis la grand - 
messe jusqu’au soir, et depuis la 
messe principale dans les autres 
églises et oratoires où le nombre 
des adorateurs le permettra.”

Celle lettre est datée du 2 sep­
tembre.

Le salon de l’auto à 
runiversité, sur 

la montagne
La ville de Montréal et le gouverne­

ment provincial contribueront aux
travaux d'accès à l'immeubie

L’entente est conclue entre 
l’avionnerie canadienne et 

la mission anglaise
Texte de la déclaration de sir Francis Floud — 

On fabriquera des avions de bombardement au 
Canada, mais les moteurs viendront de Grande- 
Bretagne — Usines de $300,000 à Saint-Hubert et 
à Malton — Le nouveau consortium aura un 
capital-actions de $1,250,000

Ottawa, 3. (C.P.) — Sir Francis 
Floud, haut-commissaire de Gran­
de-Bretagne au Canada, a annoncé 
hier soir, au nom de la mission 
aéronautique anglaise, que Ton éta­
blirait sous peu deux grandes usi­
nes d’avions, l’une à l’aéroport de 
Saint-Hubert, près de Montréal, et 
l’autre à l’aéroport Malton, près de 
Toronto, dans le but d’assurer à 
l’Angleterre une source d’approvi­
sionnement permanente pour son 
année de l’air, il a ajouté que tou­
tes les fabriques d’avions existantes 
prêteraient pour cela leur con­
cours à la société qui construira les 
deux fabriques.

Ce sont les constructeurs cana­
diens d’avions qui établiront ces 
nouvelles usines. L’Angleterre 
s’est engagée en retour à leur as­
surer des commandes dont la mis­
sion anglaise ne veut pas préciser 
le chiffre. Au début, ces deux usi­
nes, dont la construction sera l’un 
des principaux résultats des entre­
tiens de la mission anglaise, ne ser­
viront qu’à l’assemblage; mais plus 
tard elles seront aussi outillées 
pour fabriquer foules les pièces 
d’avion.

Pour le moment, les moteurs des 
gros avions de bombardement qui 
constitueront le gros des comman­
des britanniques, viendront soit du 
Royaume-Uni, soit des autres sour­
ces d’approvisionnement qu’on au­
ra ouvertes à cette fin. Les appa­
reils seront conduits en Angleterre 
— et non transportés par bateau — 
dès leur construction achevée.

réal et Toronto, c’est-à-dire à Van­
couver et à Fort-William. Les dé­
cisions prises à Tissue de ces en­
tretiens seront aussi sujettes à l’ap­
probation du gouvernement an­
glais.

“Ces décisions, qui supplémente­
raient celles déjà prises et qui pré­
voient la construction d’-avions de 
différents types anglais, par des 
constructeurs canadiens pour le 
gouvernement canadien, appelle­
raient la construction de nouvelles 
usines, par ces mêmes construc­
teurs, à Vancouver et à Fort-Wil­
liam.

“Ces arrangements, comme Ta 
exigé le gouvernement canadien, 
selon la pratique ordinaire des 
gouvernements, stipulent que l’exé­
cution des commandes de la Gran­
de-Bretagne ne nuira en rien à cel­
le des commandes du Canada.

“Le gouvernement canadien a 
aussi voulu que toutes les ententes 
relatives à la construction d’avions 
pour l’Angleterre fussent directe­
ment conclues entre la Grande-Bre­
tagne et les manufacturiers cana­
diens. Le Royaume-Uni assume par 
conséquent l’entière responsabilité 
de la conclusion de ses contrats 
avec les constructeurs canadiens et 
de toute entente connexe.

“Le gouvernement canadien est 
au courant de tous les accords in­
tervenus, tel qu’ils sont exposés 
ici.”

¥ » V
M. Victor Drury, président de 

la “Canadian Car and Foundry”, a 
| déclaré hier soir à Montréal que la

Sir Francis Floud n’a pas don-1 nouvelle société canadienne qui est 
né le détail de l'organisation du “ se constituer pour accepter des 
consortium qui s'occupera de rem-' contrats de fabrication d’avions du 
plir les commandes anglaises, non > gouvernement du Royaume-Uni au- 
plus qu’il n’a voulu dire le mon- ! ra un capital-actions de 81,300,000. 
tant de ces commandes. Il s’est II a ajouté que les deux usines d’as-

L'assemblée du conseil munici­
pal de Saint-Laurent, convoquée , , .
par les seuls échevins qui restent ; .e1ni,,,<aI?st ie( l^ic1e ( e

M. le maire Raynault, a annoncé 
hier qiî'e le prochain salon de Tau-

dans cette ville, MM. Dalmé, Gagnon niver;\ité de Montréal, sur la mqnta 
• -- - gne. On se servira a cette

— il y a toujours des esprits cha­
grins qui ne veulent pas accepter 
les meilleures théories. Il faut s’at­
tendre à cela. En France, et de plus 
en plus dans les autres pays, le sé­
rum antituberculeux fait un bien 
considérable. Plus d’un million de 
nouveau-nés ont reçu le vaccin BCG 
en France. Comme la resistance à 
l'immunité diminue petit à petit, 
tous les deux ans on revaccine ces 
enfants par la voie buccale. Tous 
ne sont pas revaccinés, mais la 
plupart. Dans d’autres pays, on 
procède de la même façon. Au Ca­
nada, on veut administrer le sérum 
BCG sur une plus grande échelle, 
et Ton a bien raison. Je suis heu­
reux de voir qu'on a établi un Ins­
titut de microbiologie et d’hygiè­
ne, placé sous la direction de mon 
excellent disciple, le docteur Frap- 
pier. Le grand Calmette connaissait 
bien la valeur de son sérum. Tout 
ce qu’il a dit et fait entrevoir se 
confirme. On a fait des expériences 
concluantes à date. Les statistiques, 
du moins ces statistiques, ne men­
tent pas. Il est clair et net aujour­
d’hui que la mortalité est moindre 
parmi un groupe d’enfants vaccinés 
que parmi un groupe d’enfants non 
vaccinés.

— Alors le BCG ne présente au­
cun danger?

— tl y a longtemps qu’on a com­
plètement compris que le vaccin 
Calmette ne présente pas de dan­
ger. Seuls des esprits retardataires 
ou chagrins ne veulent pas accor­
der leur confiance entière à ce sé­
rum.

— Sur quels points portent les 
efforts des savants de l’Institut 
Pasteur à Theure présente?

— Nous poursuivons des recher­
ches sur un tas do questions, à Pa­
ris. Dans les instituts Pasteur co­
loniaux, on s’occupe de recher­
ches ayant trait à la lutte contre 
des maladies locales. Ainsi en 
Afrique du Nord on fajj des obser­
vations sur la vaccination contre 
le typhus exanthématique; dans 
l’Afrique occidentale française, on 
recherche un vaccin contre la fiè­
vre jaune. A Paris, les laboratoi­
res travaillent aussi sur ccs sujets.

M. et Mme Nègre ont fait .a tra­
versée de France en Amérique à 
bord d'un paquebot français. Ils 
sont venus hier de jour de New- 
York à Montréal. Lundi, M. Nègre 
ira à Ottawa pour le congrès des 
médecins de langue française et 
présentera une communication sur 
la vaccination antituberculeuse. 
Après le congrès, il donnera à 
Montréal une série de eonférences 
à l’Université de Montréal sous les 
auspices de Faculté de médecine au 
titre de conférencier de ['Institut 
scientifique franco-canadien.

A. A.

de la Province deoQuébec vient del g Geor!
faire tenir a M. Ones.me Gagnom .‘f, Lauri c, ]es échcvins Ba. 
ministre de la chasse et de la pe-| deauXt Valiquefte et Bigaouette, 
che, copie de la resolution sunan- : quj lous ]es qUîdre ont été désignés 
te quelle a adoptee a sa dernierej par ]e gouvernement provincial 
seance du conseil d administration: p0ur remplacer le maire Gohier et 

Nous apprenons de nos mem-,jes échevins démissionnaires, n’ont 
bres et de diverses autres sources; j)as encore été assermentés, 
sûres que la protection apportée a Cependant, avant l’ajournement 
la gélinotte huppée (perdrix) Tan ! de Tas,semblée d’hier, taule de quo- 
dernier a permis à cct oiseau deselrum, M. Dalmé a prononcé un dis- 
multiplier de façon très encoura-! cours dans lequel il a demandé au 
geante. Cette Société croit qu’en | gouvernement provincial d’accor- 
fermant la saison de chasse de cetjder au plus tôt des élections pour 
oiseau une autre année on amélio-ile remplacement des membres du 
rerait davantage la situation de la! conseil qui ont démissionné. Il a

contenté d’annoncer qu’elles don­
neraient du travail “pour long- 
îemps” aux usines actuelles et fu­
tures.

Texte de la déclaration
Voici la teneur de la déclaration 

de sir Francis:
^ “Le gouvernement du Royaume- 

Uni d’une part et d’autre pari les 
constructeurs canadiens d’avions 
aidés d’importantes sociétés finan­
cières ont convenu, à l’issue de 
longues conversations, de s'enga­
ger, par un contrât à long terme, 
Tune à acheter et les autres à ven­
dre des avions de bombardement. 
Cet accord prévoit l’accroissement 
de la capacité de production des 
usines actuelles et l’établissement

gélinotte.
“Toutefois, si le gouvernement 

décide de permettre la chasse à la 
gélinotte en 1938 cette Société re­
commande que la saison soit limi-

reproché aux nouveaux titulaires de 
ne pas s’être fait assermenter et il 
a dit que le délai pour cette asser­
mentation expire lundi.

Le greffier de la ville a lu une
tée à dix (10) jours et ne soit pas! lettre de M. Laurin et des échevins 
ouverte avant le 1er novembre afin nommes par le gouvernement, dans 
de permettre aux compagnies de ]acRielle. ces derniers disent qu a 
s’égailler. leur avis 1 assemblée convoquée!

“De plus, pour aider le gouver-i b0}1.!''’*er s0*r a,l-n'^U
nement à faire respecter les règle-|c,u ne,proven! pas encore sieger 

i ments concernant la chasse, Tem- |,.arre f,u ,ls ne s‘,n .P^,
noHedanflaenrovinnte. ^ V" q^W^m? V con!è'il. ' Vs Xteît 
notte dans la province la société re- 1 - -■

monta
On se servira à cette fin du 

rez-de-chaussée. M. Raynault avait 
discuté le projet hier avec le minis­
tre provincial du travail, M. Trem- , . ,,
blay, et le surintendant des secours, |tc deux nouvelles grandes usines, 
M. Reaudet. anrès une visite des • une a Montreal et 1 autre à To­

ronto.
“Les compagnies qui fabriquent 

actuellement des avions s’uniront 
en un organisme central qui exploi­
tera les deux nouvelles grandes 
usines et traitera directement avec 
le gouvernement du Royaume-Uni. 
Une fois cet accord approuvé par 
le gouvernement du Royaume-Uni, 
cette nouvelle société signera avec 
iui des contrats relatif à son pro­
gramme d’achats à long terme.

“Les représentants du Royaume- 
Uni discutent aussi, avec les cons­
tructeurs canadiens d’avions, de la 
construction d’autres types d'avion, 
pour le gouvernement du Royaume

commande que l’importation de cct 
oiseau des autres provinces soit 
prohibée.”

Diocèse de Joliette

Chaegemetih ecclésiastiques

qu'ils prennent des dispositions 
pour se faire assermenter dans les 
délais légaux.

Les échevins présents hier soir 
ont ajourné la séance à mardi. A 
Tissue de la réunion on a commen-! 
cé à faire circuler une requête pour ! ,age, etc 
demander des élections municipa­
les au plus tôt quant aux postes 
rendus vacanls par les récentes 
démissions.

M. Reaudet, après une visite des 
lieux.

Il y aura quelque travail à faire 
pour faciliter Taccès à l'édifice. La 
ville fournira les matériaux au coût 
approximatif de $1,500, et le gou­
vernement provincial fera exécu­
ter lé travail. On a choisi cet édi­
fice pour te salon de Tauto parce 
que l’édifice Sun Life ne sera pas 
disponible cette année. On croit 
que l’exposition annuelle des pro­
duits canadiens aura lieu de même 
dans l’édifice universitaire.

Le maire a exprimé son regret 
de ce (pie Montréal n’ait pas de sal­
le convenable pour ces exposi­
tions. les congrès et autres mani­
festations. Il a ajouté que les inté­
rêts privés, qui ont refusé de coo- 

| pérer à son projet de foyer munici­
pal et ont parlé de réaliser eux-mê­
mes un projet analogue, n’ont rien 
fait.

Les organisateurs de l’exposition 
veulent Tinaugurer le 12 novembre. 
Ils doivent aménager l’édifice à 
leur frais et le remettre dans son 
état actuel après la fermeture de 
l’exposition. L’édifice est déjà mu­
ni de tous ce qui est nécessaire 
pour fins d’éclairage, de chauf-

semblage qui seront érigées à Taé- 
roport de Saint-Hubert, près de 
Montréal, et à l’aéroport de Mal­
ton, près de Toronto, coûteront 
chacune environ $300,060; ces 
deux usines serviront à la cons­
truction d’avions du même modèle, 
des avions de bombardement.

* * *
Londres, 3 (S.P.C.-Havas) — Au 

sujet du pian annoncé à Ottawa en 
ce qui concerne l’achat d’avions de 
fabrication canadienne pour l’avia­
tion militaire britannique, le mi­
nistre de Tair, sir Kingsley Wood, 
a fait une déclaration dont voici la 
tillbstance : l.a nouvelle est d’une 
grande importance du point de vue 
de notre défense aérienne. Vu le 
rayon d’action que Tavion peut 
avoir maintenant, l’innovation aug­
mentera considérablement notre 
force potentielle. C’est un projet de 
longue haleine, mais il est fondé 
sur une prompte coopération de 
Tavionnerie canadienne et d’im­
portants organismes financiers. Je 
ne doute pas que lorsque le projet 
aura reçu l’approbation définitive, 
la coopération et l’aide que la mis­
sion a eues en le préparant n’assu­
rent un succès pratique complet et 
qu’on ne progresse aussi vite que 
possible. La mission britannique 
que dirige sir Hardman Lever est 
excellente. Je suis sûr que chacun 
reconnaîtra qu’elle a fait diligence

Uni, à d’autres endroits que Mont- et qu’elle a réussi.

Le tarif de
M. Manion

Joliette, 3. — S. F.x. Mgr Papi­
neau vient de faire les changements 
suivants dans son clergé:

L’abbé Wilfrid Caillé, professeur 
au séminaire, a été nommé direc­
teur diocésain de l’Action catholi­
que, en remplacement de l'abbé Al- 
bini Lafortune. devenu évêque de 
Nicole!. L’abbé Caillé sera en mê­
me temps aumônier de la maison 
provineiîde des Soeurs des Saints 
Coeurs de Jésus et de Marie et res­
te aumônier des Syndicats catholi­
ques. Il demeurera à l'évêché.

L’abbé Arsène Grégoire devient 
vicaire à Saint-Cuthbert; l'abbé

MM. Lapointe et Rinfret 
à Paris

Le service des
réclamations

Le comité exécutif, à la suite de 
l'étude du rapport de M. Penverne 
sur le service des réclamations, a 
décidé d’autoriser M. Penverne à 
réorganiser ce service, mais sous 
l'autorité du chef du contentieux. 

Paris, 3. (P.C. Havas). — M. Er- M. Penverne voulait l'autonomie, 
nest Lapointe, ministre de la Jus-j mais les réclamations resteront par- 
tice. qui avait débarqué hier à ; tic du service légal, et les rapports 
Cherbourg, a passé la journée à Pa- devront passer par les mains du 
ris où il est Thôte du ministre du ! directeur. Me Guillaume Saint-
Canada, M. Philippe Roy. Il res-1 Pierre. ___
lera à Paris jusqu’au 8 septembre,1, 
date à laquelle il partira pour Genè-j Un0 COmiTHSSIOn

administrativeve où il va représenter le Canada! 
à l’assemblée annuelle de la Société l

___________ _ ____  des Nations. Après la réunion de!
U-tT. Roüleaü; directeur diocésain ! l’assemblée, il reviendra à Paris où 
de la J.A.C. et des cercles de fer-1 H restera quelques jours, puis re-
mières et propagandiste des Caisses ■ Régnera le Caanda.
populaires, avec résidence à la| M. I^ernand Rimret esf egalement i qUe nonobstant ses promesses de 
maison Querbes; les abbés Félicien arrive a ^ar*s don il partira dans nc pas toucher à l'autonomie de 
LaSalle, vicaire à Saint-Pierre; Quelques jours pour le Midi. Il Montréal, le premier ministre de la 
Paul Masse, vicaire au Christ-Roi. Pense revenir ensuite a Pans ou province devrait nommer une cnm- 

Professeurs au séminaire de Jo- *1 prolongera son séjour jusqu à mi 
liette: les abbés Marcel Sylvestre,’ octobre. Son voyage n a qu’un ca 
qui revient des Etats-Unis, où il ajractt're de plaisance, 
étudié la langue anglaise; Gabriel

Tarif de protection et non tarif 
d'exploitation

Charlottetown, île du Prince- 
Edouard, 3 (C.P.) — M. le Dr R.-.I. 
Manion a parlé hier soir du tarif 
pour la première fois depuis son 
élection à la direction du parti na- 
lional-conservateur. Le tarif de M. 
Manion est un tarif de prolcction 
et non un tarif d’exploitation. L'in­
dustrie qui utilise le tarif pour ex­
ploiter les consommateurs du pays, 
dit-il, mérite de perdre la protec­
tion dont elle jouit: il s’engage pour 
sa part à abolir les tarifs dans les 
cas d'exploitation.

M. le Dr Manion s’est déclaré fa­
vorable à un système de contrôle 
des prix, au moins dans une certai­
ne mesure, pour diminuer l’écart 
des prix entre rc que reçoivent les 
agriculteurs, pêcheurs et autres 
producteurs et ce que paient les 
consommateurs. M. Manion s’est 
également demandé si le vote obli- 

DOlir Montréal 8:Hoire ne serait pas désirable afin 
r de diminuer la rorruption électora-

Dans une causerie à la radio hier (.I1IP ).on ,a tpr,dance à exagérer, 
soir. M. Taggart Smythe a déclaré mîi)S p*lslp t01" ^ m*’™-

Le congrès des bonnes 
routes

Amireault, Roland Bérubé, Léopold !
Bellerose, Léo Gatnachc, Damien-j 
Pierre Robert et Rosius Guilbault, 
nouveaux prêtres.

L’abbé Henri Pichelte ira étudier 
à Rome et les abbés J.-S. Laurin ! Toronlo, 3. — Le 24e congrès de 
et Philippe Melançon feront du la Canadian Gond Ronds Associa- 
ministère dans le diocèse de Mont- j tion se tiendra au lac des Baies, 
réal. 11 les S, 7 et 8 septembre.

mission administrative composée 
de trois membres, pour administre^ 
la ville pendant deux ou trois ans. 
Il a dit aussi que le premier mi­
nistre devrait former un comité 
composé des présidents des prin

Ministre ontarien 
du travail

L'arsenal du régiment 
de Maisonneuve

Le colonel Robert Bourassa, C.R., 
V.D., commandant du régiment de 
Maisonneuve, a déclaré hier que si 
Ton construit un arsenal pour ce 
régiment dans Textrême-est de la 
ville, cct édifice deviendra un mau­
solée à la mémoire d’un régiment 
destiné à disparaître”. Le colonel 
Bourassa. en faveur de remplace­
ment de la rue Delorimier offert 
gratuitement par la Ville il y a 
deux ans, critique l’attitude de M. 
Sarto Fournier, député de Maison- 
neuve-Rosemont aux Communes, 
qui veut qu la salle d'exercice du 
régiment de Maisonneuve soit dans 
Maisonneuve.

Les secours directs 
seront diminués

Toornto, 3 (SPC) •— M. Norman 
O. Hipel, orateur de l'Assemblée lé­
gislative ontarienne, a été nommé 

cipaux corps publics de Montréal hier ministre du travail dans le ca- 
pour élaborer et lui soumettre des binet provincial en remplacement 
recommandations au sujet d’une j de feu M. MacBride. On a annoncé 
nouvelle charte. Cette causerie | aussi que les élections partielles 
était sous les auspices de la Linue dans les comtés de Waterloo-sud
du progrès civique et du Municip<tl 
Service Bureau.

et Toronto-Parkdale auront lieu le 
5 octobre.

M. William Tremblay, minislre 
du Travail, annonce que les alloca­
tions pour secours directs seront 
diminuées dans toute la province. 
Le ministre déclare que le gouver­
nement fédéral, après avoir insti­
tué les secours directs et les avoir 
infligés aux provinces, a largement 
réduit sa contribution, en sorte que 
la province doit équilibrer son bud­
get en conséquence. La contribu­
tion mensuelle présente du gouver­
nement fédéral pour la province 
de Québec est maintenant «le $400,- 
000. Or rien qu’à Montréal, les se­
cours directs coûtent plus de $900,- 
000 par mois.

Le ministre dit que la situation 
de chaque municipalité sera étu­
diée séparément. Il a fait ces dé­
clarations en marge de la distribu­
tion des secours directs à Verdun. 
La part du gouvernement y sera 
diminuée de $40,000 qu’elle est ac­
tuellement à $35,000.
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Lundi, 5 septembre

Radio-Canada
"Pour vous. Mesdames"

RADIO-CAZETTK

(N. B. — Taut In prof rumines à ondes 
courtes * ">111 donnés ici a l’heure

WJt — SX-S métrés — 7*0 kilocycle*

heure sola’re, ;
alors que les pro*rimmel américain* et, 
canadiens sont à l'heure aranede).

samedi, 3 septembre

Radio-France

5.45 pif. The Master Builder.
S 00 Concert d’été, dirige par Joaer 

Chermavsky.
g 45 Le* autre» «mérlques.
7 00 Le* classique* populaire*, 
g JO Songs we remember'.
0 45 Irene Rich.

10 00 Concert à grand pria, par orches- 
chestre de l'Opera municipal de 
Chicago.

Lee conférencières de "Pour vous. Mes­
dames" seront le lundi, 5, à 1 b. 15 de 
raprès-midi. Mme François G&udet-Smet. 
et le mardi. 6. à 2 h. 15. Mme Florence

1 Martel.
i L'une et l'autre parleront dun eujet 
d'actualité, c'eat-à-dlre de la coopération 
d«* parent* à l'oeuvre d'éducation dea 
enfant*.

Le* conférencières de la semaine sul- 
| vante seront Mlle Adrienne Choquette et 
! Mme Raoul Baby.

6 0# L'heure exacte 
6 00 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annualre. chansons franc.
7JO L'heure exacte.
7-65 Mad. H. Lord, planiste.
800 Studio.
*5® Louis Chico Swinging String*.
9.00 Lheure exacte.

B.OO Studio.
.Ü ÎÎÜ î°r mother and dad.10 00 Studio.
10.30 Orchest re.
11 OOL'heure 'Financial Loan Bureau Ltd.

Fin de l’émisaton.

L* DIMANCHE, 4 SEPTEMBRE I9U

CBE — Jt9.7 mètres — 910 kilocycles

Concert Firestone

Station Paris-Mondial — *ur 25J4 iuè«r«« 
et sur 35.6# métré*

"Music-Hall on the Air"

! Margaret Speak* chantera un air bien 
connu des auditeurs rsdiophües au con- 

I cert Firestone, le lundi. 5. à 8 h. 30 du 
soir. C'est "Ouvre ton coeur”, de Bi­
set Mile Speaks fera aussi entendre:

, Jsa Peeroe. ténor bien connu des radio- [ ■ p0r you alone", de Del Rlego, et "We
7h "Yi P U Proframme pour l'Amérique i philes. Ignace SUxsfogel. planiste et le , wm always be sweethearts”, de Lehar, 

du Nord Concert de musique enregu- ] Qu*tuor à cordes Ëtrsdlvarlus se feront en- on lit encore au programme: La belle 
tree " information* en français, cours; ! tendre au cour* de l'audition Music Ha.! Oalathée". de Suppe; Marché des gnô- 
coneert de musique enregistrée. ' jn the air”, le dimanche, 4 septembre. A mes ", de Orleg et 'Danse', dea Scenes

9 h P. M. Informations en anglais; j et demi. i napolitaines", de Massenet. Ces dernlè-
propos familier» pour le* Américains: 
concert de musique enregistrée. Informa- j 
lions en allemand.

Peerce chantera trois air» de Williams. 
Ce sont: "On Wenlock Bdge''. ' From far”. 
From eve and morning", et "Oh when I 
was In love with you".

res oeuvres seront Jouées par 1'orchstre 
dirigé par Alfred Wallenstein 

Pour l'écoute à Montréal, CBM.

: » quatuor Stradivarius Jouera, avec 
Ignace Strasfogel. su piano, deux mou- |

Le Quatuor Debussy
Le* postes du secteur français de Ra-

Radio-ltalie
Station 1*0. Rome — n» *1-7* ■tow# _________ _________

■haur. ils l'Amériaue du I i- dé Dohnanyi. On entendra encore, le t concerts'TvnVpbonIques diffuses des stu- en angU:. c<m«rt de I Quatuor en fa majeur op 3. uo 5. de j dlos de j, ^ let lundi., de 9 h. A 10 h. 
"U musique du 18e | Haydn, et le Quatuor en fa, op 41. no 2. j du ^j,. ^ direction de l'orchestre com-

vements du Quintette en do mineur, opus dio-Canada feront désormais le relais des
7 h. » PM L'

Nord Nouvelles 
musique de chambre
ner e a Rome' , nouvelles en itaîlen

Radio-Etats-Unis
WABC - 34A.6 mètre* - •*• ktlocjclew

606 PM. Echose de console 
61S De* chanson* pour vous. — - - - workshop

de Schumann j posé de quarante instrumentistes, a été
Le* postas du réseau Halifax-Vancouver confiée A Frank Black. 

fon" le relais de ces concerts diffusés des On entendra le lundi 9 Llebeslieder 
studios de la NBC. Pour l'écoute, A Mont- i Waltzer ", de Brahms, puis le Quatuor 
réa: CBF. I de Debussy que Frank Black lul-meme a

arrangé pour orchestre A cordres. Ce 
i Quatuor est en quatre mouvements . I

7 30 The Columbia 
630 Désmgs in harmony 
$00 Le professeur Qui*
#30 Rendezvous rythmique. 

10 45 Del Caamo. ténor 
1100 Dernières nouvelle».

Prélude, Choral et Fugue 
de Franck

WE.vr - 4643 mèére* - 6*e kilocycle*

M Auguste Descarrles planiste et com- 
1 poslteur. donnera un récita! au poste CBF 
de R*d!o-C*nad» 1* dimanche, 4, A 1 h. 

; 30 de l'après-mldl. M Descarrles Jouer» 
Prélude. Choral et Fugue de César Franck. 

Cette oeuvre, l’une de* plus belle* du

Animé et très décidé; II Assez vif et bien 
rythmé; III Andantlno; IV Très modéré.

Pour terminer, l'orchestre Jousra une 
oeuvre de Orleg, "Au* Holbergs Zelt”.

Concert Carnation
Le directeur et chef d'orchestrde du 

Carnation", s’sst assuré le concours de

8 00 PM Revu# oapsgnola. 
630 Sport 
g 45 L art de vivre.
6 00 Kindergarten 
g 30 Quatucr vocal n*gr«
9.00 Barry McKinley, baryton 

1000 Crickets

répertoire planistlque. renferme toute cfva'. Craven, soprano, pour le con-
i .* A O ~ t a _. *«««! I », : V v A/*r-aw* i " . . m __ .t  "TP l 1 _ — V- ^ --l'Idée du maître qui voulait reconquérir cert du iundi. 5 septembre Elle chan- 
a la forme classique un art dont s é'.oi- tera un alr du folkore galioia "AU Through

W1C — 2943 mètre» - 76# khxycMs
130 PM Théâtre Valor Fuifilleâ’, 

d'Aubrey Wiaharg 
t oo National Barn dance.

1030 Concert rythmique

Radio-Canada
Lt trio Krosncr

trio LAitnu&c&tai------ -
4 cod ©dows'î du satmedt, 3„ à 4h U, sus
«udK* de CBF ha air» ruIvawU____

Maémade. -pus 1# Widor
Dr.ni to ate actly w-.th thine eves 

Y*i»e. epos. fri. mo 2 Chopin
Mfcuîet- ie i» suit*

L'AriésseaT'e

U t**»*« épreuves
pour M coupe Davis

De Mi *5 a 4 heure» aaæesiü »pr*s-m:di. 
rosie CKAC relatera une deacnpv.on 

ver»*> de» graode* épreuve* de tennis

gnaient A son époque plusieurs compos!- 1 the nlght"
; teurs entraîné* par leur fougue et leur | Marek Weber, qui est un violoniste vir- 

paaslon ver» des conceptions nouvelles j tuos* jouera en solo “Drink to me only 
. . With thine eyes". PuU, 11 dirigera 1’or-

L'Heure Dominicale chestre dan* l'exécution de la Danse des
j flambeaux ", de l’opéra de German, Hen- 

I Le concert sacré de l'Heure Dominicale, i r! VIH" et la marche 
au reseau français de Radio-Canada, le j cumstance. d Elgar II fera aussi enten-
dlmanehe. 4. de 5 A 6 heures p.m . sera 1 dre "Goodnight Sweetheart . du Jeune

i uansnits de la basuique-cathedraie de ; chef musicien anglais Ray Noble.
Québec La chorale mixte de l'Heure do- : , , .»
minlca.e -era sous la direction de M Les chanteurs OC 31-Lambert 

• Henri Valliérea, et accompagnée par M
, Henri Gagnon titulaire des grande* or- | "Chanteurs de Saint-Lambert" —

gués. Programme: j près Montréal — dirigés par M. Jean Gou-
_ : >et ae feront entendre A Radio-Ctty. le

Marche religieuse sur un thème de Han- luncl) 5 a 11 h. 45 du matin. Thanmis- 
J»«l. de Oul'.mani. M Ht-nr! Gagnon, or-j‘lou MonuéaJ par CFCF.

Krasoser exécuter» ganiste Ave Verum. de l'abbé Brun, Ave;
Maria, de Joseph Krb. la chorale Cau- i
sérié par M î abbé Joseph Boutin. Su-; C „^. _ _;
Jet Nécessité de la fol au Christ" Idyl- | jOnlifiair*
e mélancolique, de Louis Vlerne. M Hen-1

ri Gagnon organiste. Chnstus Vlnclt: de: . „ „wr. . »ut*a ne» émln-
Joseph Brh: Cantate Domino, d Emile (Le* BroadcastlugBoulchére :» chorale. Chronique de lac- i^éilcainj; les le are»
tualité par le Dr Jules Dorion. de Qué-1 gompAny ( wi^C ) stgnlLLeut: Columbia 
bec Limmerul-.é du firmament, de Mar- gf^ae^ng System (réseau américain), 
re.io Seigneur, dans votre Eucharistie “
de Bach: la chorale. Scherzo en mt, de 
Gigout M Henri Gagnon, organiste.

Birtt

12.00 Midi. Corde* d’argent sou* la di­
rection de Josef Hontl.

12 30 Radio City Music Hall on the air.
130 Le* chefs d'oeuvre de la musique; 

au piano: M Auguste Descarrles.
2 00 La clef magique de la R C A. Au

programme, Milton Cross, Llnton 
Wells, et un orchestre sous la di­
rection de Frank Black

3 00 L'orchestre de Richard Hlmber.
3.30 Chansonnettes françaises.
3.45 "Les fureurs d'un puriste”, confé­

rencier: M. Pau! Morin.
4.00 Sylvia Clyde, soprano, Leonard War­

ren. baryton, Pauline Alpért, pianis­
te et l’orchestre de Léo Freudberg.

4.30 Les chanteurs de Radio-Canada, à 
Toronto, sous la direction d'Albert 
Whitehead.

5.00 L'heure dominicale.
6 00 Concert sous la direction de Joseph 

Chernlavaky.
6 30 L'heure. La musique des Canadian

Grenadier Guards, sous la direction 
du capitaine J - J. Gagnler.

7 00 Maurice Zbrlger et son orchestre.

CBM — 286 mètre* — 1969 kilocycle*

7.15 Chansonnettes françaises. 
L8*rêve7,30 L'heure Lr réveil rural.

7 45 Jean de Rlmanoczy. violoniste.
8 00 En roulant ma boule, scènes du

vieux Montréal.
8 30 Songs we remember. Un orchestre

sous la direction d'Ernest GUI.
9 00 L'heure. Manhattan Merry-go-round

avec Rachel Carley, chanteuse. Pier­
re LeKreun, ténor, et l'orchestre de 
Don Donnie.

930 Album de musique familière, avec 
Frank Munn. ténor. Jean Dicken­
son. soprano, Elisabeth Lennox, con­
tralto, le* planistes Arden et Arden, 
et l'orchestre Haenschen 

10.00 A communiquer du studio.
10.30 Concert champêtre, avec Gérald Du- 

ranleau, ténor, et un orchestre sous 
la direction de Jean Deslauriers.

11 00 L'heure. Radio-Journal.
11.15 Charles Hutchln*. baryton.
11.30 Musical Mirror.
12 00 Fin dea émissions.

CBM — 2S6 mètre* — 1050 kilocycles

SAMEDI, 2 SEPTEMBRE

esc sa ~Germ*»town' Cricket Club”, a
...... mrr- Pe*m*T!vaille Ted Huxtng_

.<• pcoaGa:» ensesasntatwqir tportlf, a été 
ctenré 3* « rwffto-rvporUX* r -y» aa y* sait es Etati-Cai» de-

La musique des Canadian 
Grenadier Guards

CBy- _ 129.7 mètres — 910 kilocycle*

A aon concert du dimanche. 4 septem- ; 
bre. A 5 h 30 du soir, aux poste* de Ra- : 
dio-Canada la mualque des Canadian Ore-

{-sj, 3* •hampion* *t 6» <**- nadier Guard* Jouera les airs suivants, 
d* la coupe Davta. titre qu'il* ont ; Ouverture de l'Opéra "prince Igor”, de 

eajrvè A ;• Migle^rr» Van dernier De son Borodlne: Valse fantaisie, Gurewlch. avec 
Pt» Awitmhe fait face a VAllemagne rolo de saxophone par Alex. Ftnlayson 
iî-j « fnaie* ioterBcne* ce mol*-ei. Marches reglmentatre* a-Rule Britannia: 
L'équipe ainertexine. sous l'égide de i'iu- 3-We've laughed and lived together”. Ltn- 
ttcxnptable Den Budge e*t Jusqu'Ici const- I ro.n Memorial, de Barber. Captains 
dèrée cc-mnac ayant le plus de chamees de i-gui* chef de mualque: J - J Gagn! 
rem porter de nouveau ta coupe D»'G.
Cette émission est exclusive au réseau Co- ; 
lumbia et au poste CKAC

al!.
er.

En roulant ma boule

Handicap de Ray Shore
A 4 heure* samedi après-midi, le poste 

CKAC relaiera l'émission au cours de la­
quelle Brvan Field décrira le handicap de 
B,»y Shore et donnera un résumé des 
tlassioues Stony Brook A la piste Aqueduct.

Exploring Music
Howard Barlow, directeur de la sym­

phonie du réseau Columbia, continuant 
la politique qu'ü a mise en pratique et 
oui consiste à faire entendre des oeuvres 
nouvelles de compositeurs américains, pré­
sentera la première radiophonique d'une 
Concerto Grosso d’Amadeo de FUlpp*. 
Jeune compositeur Italo-amérlcaln, su 
cours de remission "Exploring Music", re­
layée par le poste CKAC samedi soir A 
7 heures.

En louant cette oeuvre. Barlow hono­
rera non seulement un Jeune artiste de-
talent mais aussi un collègue puisque Do 
Flllppl est membre du Seiervlcc musical 
du "reseau Columbia. Ce dernier est né 
A Ariano, en Halle, en 1900. mais 11 arri­
va aux EtaU-Unls dés l'Age de rlna ans.

Le prochain chapitre du roman parlé de 
Raido-Car.ada En roulant ma boule”, ce­
lui du dimanche 4. A 8 heures du soir.
contiendra plusieurs faits particuliérement 
typiques de la petite histoire de Mont­
réal.

Un mot de l'Intrigue Ov'^ran de Lar- 
zac envoie au directeur du Jt :rnai pa­
risien qu'il représente A Montréal un re­
portage sur les bètellerles d'autrefois. Ce 
reportage consiste en quatre anecdotes au- 

ntlques que l'on entendra raconter au 
micro: un duel chez l'hôtelier Abraham 
Bouat, le séjour du colonel Landmann au 
Sullivan s Coffee House, une Interview du 
célèbre romancier Dickens alors qu’il lo­
geait A l’hôtel Rasco, et l'aventure d'un 
faux m qui* Italen qui dupa noa com­
patriotes trop confiants.

Auteur du sketch: Mme Jules Fournier; 
chef d’orchestre M Hector Oratton, met­
teur en ondes. M Guy Mauffette.

1 00 Lee Gordon et son orchestr».
1.30 Concert t Disques).
2 00 L'orchestre de Bill Krenz.
2 30 ‘Golden Melodies sous la direction

d'Henry T. Ginsberg.
3.00 Rhythm and Rhyme'.
3.30 Ricardo et son orchestre.
4.00 Chansonnettes françaises. __________  ____
4 15 Trio instrumental sou» 1» direction u 30 Musical Mirror

de Rubin Krasner. 12 00 Fin des émissions.
4 30 Cotes de la Bourse de Montréal. ;
4 45 Radio-journal et la chronique par- j 

lée sur )es programmes de la soiree

11 00 Service religieux
12.30 L'orchestre de Walter Logan.

1.00 Shakespeare's England.
1.30 Les chefs-d’oeuvre de la musique; 

au piano. August'-.Descarrles
2.00 Chanta sacrés: relais de Vancouver 
2 30 Jack Emerson, planiste
2 45 Winston Currle, chanteur.
3 00 Sunday Drivers.
3 30 Roy Shield et son orchestre.
4 00 Rangers Serenade.
4.30 The world Is yours.
5 00 Sunday Serenade, sous 1» direction

de Bruce Holder.
5 30 Quatuor Instrumental, sous la direc­

tion de Jean de Rlmanoczy.
8 00 L'heure. Concert: disques phono-

graphlques.
8.30 La musique des Canadian Grena­

dier Guards, sous la direction du ca­
pitaine J.-J Gagnler.

6 45 Hollywood Casting Office
7 00 Concert. Relais des lies HawaL
7.30 Heure. Service religieux.
9.00 L'heure. Music for you. un orches­

tre sous la direction de Geoffrey 
W&ddington

9 30 J.-A. Bernier, organiste.
10.00 Atlantic nocturne.
10.30 Concert Champêtre. ’ Gera-d Duren- 

leau ténor; et un orchestre sous la 
direction de '-an Deslauriers.

11.00 L'heure. Radio-Journal, en anglais. 
11.15 Charles Hutchins, baryton.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

12 00 Ernest Coulton baryton.
12.15 Kelly’s Weshtub.
12 30 Radio-Journal, en anglais.
12.35 Airs populaires. Disques phonogra­

phiques.
12.45 Archie Cunningham, pianist*.

1 00 The Uappy gang.
1.30 Street Scene.
1.45 Le trio Instrumental de l'hôtel Mont- 

-Royal sous la direction d'Al Gilbert.
2 00 Relais de Londres.
3.00 Discours du président Roosevelt.
3.15 Ma Perkins, sketch.
3.30 Peppes Young's Family, sketch.
3.45 The Gulldtng Light, sketch.
4 00 Concert, disques phonographiques.
4 45 Tom Edmund, ténor.
5.00 Radio-Journal, en anglais, et la 

chronique parlée aur les program­
mes de la soirée.

5.15 L’orchestre de Don Messer.
5 30 Dean et Austin.
5.45 Courses de canots-automobiles. Re­

lais de Windsor.
6 30 Fanfare sous la direction de Bruce

Holder.
7.00 Amos n' Andy.
7.15 L'orchestre de Wilfrid Charette.
7.30 L'heure. Kathleen Stokes, organis­

te.
7.45 Ticket to the Eastern Arctic, cause­

rie.
8.00 From a rose garden, choeur et or­

chestre eous la direction de Mar­
jorie Payne.

8.30 The voice of Firestone, Margaret 
bpeaks, soprano, et un orchestre 
symphonique sous la direction d'Al­
fred Wallenstein.

9.00 L'heure. L’orchestre de Joseph 
Chernlavsky.

9.30 Relais de Londres.
10.00 Contented Program, sous la direc­

tion de Marek Weber.
10.30 Causerie, en anglais, de M. Dan 

McCowan.
10.45 Ruth Markus, mezzo-soprano.
11.00 L’heure. Radio-Journal, en anglais.
11.15 Au rythme de Parla, sous la direc­

tion d’André Durleuxx
11.30 L'orchestre d’Al Donahue
12.00 Clyde Lucas et son orchestre,
12.30 L'orchestre d'Earl Hine*.

1 00 Fin des émissions.
CKAC — 411 mètres — 736 kilocycle*

"Manhattan Merry-Go-Round"

500 Trio Time'.
5 30 L'orchestre de Paul Sabin.
6.00 Revue espagnole.
6 25 Intermède musical.
6 30 L'heure exacte.
6 30 L'orchestre de Wilfrid Charette
7 00 'Aujourd'hui, dans le domaine des

sports'. R. Beaudry.
7 15 Luigi RomanelU et son orchestre.
7 30 L'heure exacte.
7.30 Le Réveil rural.
7 45 Larry Clinton et son orchestre
8 00 Bands Across the Sea sous la di­

rection de Percy Faith.
Geneviève Rowen. soprano. %
L'heure exacte.
Concert symphonique sous la direc­
tion de George Dasch.
Jazz Nocturne'.

Orchestre symphonique sows, la di­
rection d'Alfred Wallenstein.
AI Roth et son orchestre.
L’heure exacte.

11.OQf Radio-journal.
11.15 William Farmer et son orchestre.
11.30 Orchestre de danse.
12.00 A communiquer du studio.
12.30 Léo Retsman et son orchestre.

1 00 Fin des émissions.

8 30
9 00 
9 00
9 30 

1000

10 30 
11.00

Rachel Carlay et Pierre LeKrqen, artls 
tes français, prendront de nouveau part 
au concert populaire du ManhattanIl étudia la composition avec le ceiebre l'orchestVe de DonRubin Goldmark. Il a déJA écrit deux Merry-go round , avec 1 orchestre ae Don

opéras.
L'ouverture d "'Idoménép" de Mozart et 

la suite "ParLs et Hélène" de Gluck seront
«gaiement Interprétées pendant l'émis­
sion.

Le tennis
De nouveau le poste CKAC relaiera T-é 

mission pendant laquelle Ted Huslng, 
commentateur sportif, décrira les épreuves
de tennis pour la coupe Davis Cette émis­
sion durera de 3 A 5 'heures, dimanche.

Donnle. le dimanche, 4. de 9 heures, A 9 
h. 30 du soir.

Mlle Carlay chantera "Where In the 
world?" et Les memes et l ou recom­
mence”. LeKruen chantera "When mother 
nature sings her lullaby", c en duo avec 
Mlle Carlay ; "There's a far away look in 
your eyas' Pqls los chanteurs: The 
men about town trio", présenteront une 
version originale d“'Oetl!ets d'Espagne"

A Tlsket-s-Tasket' et "Que ferlez-vous?"

CBM 284 mètre* — 10*0 Mioeycies

9 00 L'heure. From the organ loft, CBS
9.30 Aubade for strings, CBS.
9 55 Nouvelles Press-Radio. CBS.

10.00 Variétés instrumentales.
10.30 Extraits d'opérettes
11.00 Charles Paul A la console, CBS
1130 Major Bowe's Capitol Theatre Fa-j

miiy. CBS.»- -
12 30 Opportunité.
12.45 L’heure du rafraîchissement.

1.00 Variétés continentales.
1 15 Le quart d'heure familial.
1 30 Reportage d’outre-mer, CBS.
1 45 Poet's Gold. CBS.
2.00 Walberg Brown Strings, CBS
2.30 The Farmers takes the mike, CBS
3.00 Davis Cup matches. CBS.
5 OO Texas Rangers. CBS.
5.30 Mosaïque populaire.
6.00 Music for fun, CBS
6.30 Jacques et Jacqueline.
6.45 Les nouvelles de chez nous
7 00 Association des marchands détail­

lants du Canada.
7.15 Joson et Josette, tabac Alouette.
7.30 Trio Markowski.
7.45 Prenez ça en riant.

I 8.00 L’heure provinciale.
j 9.00 CBS Symphonie Orohestr* 
i 10.15 Radio journal.

10 25 Planoîogue.
10.30 Headlines and bylines.
11.00 Allô, allô, les sports.

7 00 Mélodies rythmées.
7.10 Sommaire.
7.15 Pot-pourri matinal.
8 00 Aubade.
8 30 Nouvelles.
8.35 Chansons françaises.
9 00 Richard Maxwell, CBS.
9.15 Montana Sllm, CBS.
9 25 Nouvelles press-radio.
9.30 Bonjour, madame.

10.00 Chansons françaises.
10 15 Sérénade tzigane.
10 30 L’heure récréative.
10.45 A bétons rompus.
1F00 Sonia, ses mélodies au piano.
11.15 Ruth Carhart, CBS.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 Programme service rapid*.
12.30 La province en progrès.

1.00 Cours de Bourse
1 15 Nouvelles agricole».
1.20 Nouvelles.
1.25 Succès musical.
1.30 Le monde féminin.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 La rue Principale.
2 30 Tournois coupe Davis, OBS.
3.30 The Pittsburghers. CBS.
3 45 Keyboard arabesque. CBS,
4.00 Patterns in swing, CBS.
4 30 Les événements sociaux.
4 45 Lois Ellman, chansons, CBS.
5.00 Rendez-vous musical.
5.15 Tournois coupe Davis, CBS.
5.30 Musique de danse.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles press-radio. CBS.
6.05 Rythm roundup CBS.
6.15 Le Don Juan de la chanson.
6.30 Une présentation de World.
6.45 Les nouvelles de chez nou».
7.00 Choeur de la cathédrale russe.
7.15 Light up and listen club.
7.30 Nightlme on the trail, CBS.
7.45 Trio Markowski.
8.00 Monday night Show.
8.30 Sur les boulevards.
9.00 Theatre Mercury.

1000 Ray Irwin et orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.25 Planologue.
10.30 Del Casino, chansons, CBS. 
10.45 Ralph Martin et orchestre.
11.00 Alio, alio, les sports!
11.10 Planologue.
11.15 Henry Busse et orchestre.
11.30 Guy Lombardo et orchestre.
12.00 Buddy Rogers et orchestre.
12 30 Ted Weems et orchestre.

1.00 L'heure. Fin des émission».
CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6007 kilocycle*

11.45 "Les Chanteurs de Saint-Lambert” 
à R*dio-Clty.

1.00 Les gars du ranch.
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
! 45 Le quatuor Armchair.
2 00 SolUte de NBC.
2.30 NBC Music Guild.
3 00 Petites variétés.
3.30 Fanfare de la marine.
4.03 Matinée-club NBC.
6.15 Musique.
6.45 Nouvelles-éclairs.
7 45 Revue du sport
8.30 Questions et réponses.

10.00 NBC Jamboree.
10.30 SolUte de NBC.
11.00 Dernières nouvelles de sport Molson

Concert champêtre

1.00 'Words and Music'.
1 30 Louis WUcher, organist*.
1.45 Le trlq Joyce.
2.00 Relais de l/rndres. 1 .. Tjmrz et orchestre.
4 00 Just Mary’. Causerie de Mlle Mary'^ “n j Ppni1arvla et orchestre.

Grannon.
4 15 Trio instrumental sous la direction 

du Rubin Krasner

CHEF — 266 mètre* — 1120 kilocycle*

6,00 
6 30 
7.00

Orchestre symphonique, avec Albert! H soliste au concert que dirigera Jean
. >; ,r ri , . „ Deslaurlers. lu dimanche 11. A 10 h 30 duSpalding, violoniste

Albert Spalding, le distingué violoniste 
américain, sera le solUte avec l'orchestre 
symphonique qui Jouera, sous la uuecUon 
de Walter Stelndal, au cours d'une émis­
sion diffusée de Grant Park A Chicago et 
relayer A 9 heures du soir dimanche par 
le poste CKAC. Il Jouera le célèbre "Con­
certo en sol mineur", de Bruch.

Une autre rcliste sera Ruth Fischer 
Llpatone, soprano, qui chantera "Ah. Fors 
« Lui", de "La Traviata". de Verdi On. 
entendra aussi l’ouverture de "Lconore" 
de Beethoven et l'ouverture de l'opérette
de Johann Strauss: "Die Fledermaus"; la 
musique de balletde "La Oleloconda de I-on- 
Nelge et les sept Nains" ainsi que Heart 
chleüt; un pot-pourn dalrs de Blanchc- 
that's Free de Robyn et la marche de 
'Tannhauser' de Wagner.

Chicago est la ville natale de Spalding
nde11 y naquit en 1888. Il fit se* études mu­

sicales au conservatoire de Bologne puis, 
avec Lefort A Forts où 11 débuta en 1905. 
Après une tournée en Europe il débuta 
en Amérique en 1908 comme soliste de la 
Société philharmonique de New-York. Pen­
dant la guerre il fit partie d'un régi­
ment de 1917 A 1919.

iOtr, pour l’auditoire de Radto-Canada, sera 
Gérald Duranleau. ténor. On remarque 
au programme des oeuvres de Rossini, de 
Donizetti, de Strauss, etc.

Voici le programme de ce concert:
Ouverture de l'opéra: "Le Barbier de 

Séville", de Rossini, l'orchestre. "Una 
f tlve lagr ma" — "L'EUslr d'Amore’. de 
Donizetti: Gérald Duranleau. ténor Trees, 
de Rasbach; Clouds, d'Ernest, Chariot: l'or­
chestre. 1 hear you calling me do Marsh­
all: Gérald Duranleau ténor. Valse: Con­
tes de la forêt de Vienne, de Strauss l'or­
chestre.

L'Heure Provinciale

4 30 Cotes de la Bourse de Montréal.
4 45 L'orchestre O'Toole 
5.00 L orchestre Top Hatter*.
5 30 'The Kildoodlers’.
5 45 Sky PatroT.
6 00 L'heure exacte.

L’orchestre de Don Messor.
Wilfred Charette et son orchestre 
Lorchestre de Luigi RomanelU.

7.30 L’heure exacte.
7 30 'The Decibels'.
7.45 Barbara Whitley, diseus*.

8 00 Bands Across the Sea', sou» la di­
rection de Percy Faith.

8.30 Geneviève Rowe, soprano.
L, heure exacte.
Orchestre symphonique.
Orchestre symphonique sous la di-

9.30 'Jabb nocturne', 
rectlon d'Alfred Wallenstein.
Let's All Go to the Music Hall'

sous la direction de George Young 
L'heure exacte.
Radio-journal. (Eu anglais).
'The Sport* World', causerie de 
Clary Settell.
Joe DcCourcy et son orchestre. 
Lorchestre d'Ershirie Hawkin*.
Blue Barron et son orchestre.
Fin de* émissions.

11.30 Paul Pendarvls et orchestre. CBS. 
12 00 Glen Gray et orchestre.
12.30 Lou Saillies et orcheshtre.

1 00 L'heure. Fin de l'émission.
CFCF — 51M> mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

9 00 
9 OO 

10.00

1.00 Concert de Radio-Clty. NBC
1.30 Programme dramatique NBC.
2.00 La clé magique de RCA, NBC.
3.45 Three Cheers. NBC.
4.00 Sunday Vespers, NBC.
4.30 Soliste* de NBC.
4.45 Harry McKinley, baryton
5.30 Jean Sablon, chanteur. NBC
5.45 The Master Builder, NBC,
8 30 Nouvelles.
8 45 Le* autres Amériques. NBC.
7.00 Les classiques populaires. NBC. 
8 00 Variétés Chase & Sanborn

7.55 Sommaire.
8.00 L'heure. Réveil matin musical.
9.00 L'heure. Chansons françaises.
9.30 Musique militaire.
9.45 Les disques de Renna Ketty.

10.00 Orgue.
10.30 Variétés.
10.45 Now and Then.
11.15 Sydney Torch, organiste.
11.30 Chansonnettes.
11.45 programme Correct»!.
12.00 L'heure. L'heure féminine.

1 15 Radio-Journal.
1.20 L'heure féminine.
1.59 L’heure.
2.00 Hollywood Legion band.
2.30 Half & Half.
3 00 L'heure. Poème* symphonies.
3.45 Hit review.
4 00 Radio base-bail, Rochestei-Montréal.
6.00 L'heure. Melt-Mcio.
6.30 Radlo-annualre, chansons françaises.
7.30 L'heure. Commentateur sportif. 
7.15 Oscar Crlslln et ensemble russe.

9 30 Album américain de musique faml- UhamJonee et orchestre.
10.30
11.00 
11 00 
11.15

Hère.
10 30 Cheerio. NBC.
10 00 Concert A Grand Park.
1100 Dernières nouvelles de sport Mol­

son.

8.30 Orchestre.
9.00 Studio.
9.30 Studio.

10.00 Mme Hortense Lord, pianiste. 
10.30 Studio.
11.00 L'heure. Fin de l'émission.

11.30 
i 12.00

12.30 
i 1.00

CHI P — 266 mètres — 1120 kilocycles

Gala de musique et de poésie canadien­
ne avec le concours de Marielle Provost, 
violoniste. Estelle Mauffette. J.-P. Fillon, 
diseurs. Dantés Belleau. planiste, ainsi que 
le trio ocal "Pro Arte".

8 h. p.m. CKAC. Voici le programme 
de cette heure:

lo Piano: "Tango romantique", de Dan­
tés Belleau: Dautès Belleau. 2o Chant; 
a-' jeune fillette" et b-"Bergère légère", 
de Weckerlin: le trio Pro Arte 3o Poè­
mes: "La cuirasse". d'Albert Lozeau;
"L'appel aux armes ", d'Albert Lozeau; J.- 

j P. Fillon 4o Violon: a- Chanson enfan- 
i tine” et b-“Tro!stème danse canadienne", 
; d’Hector Gratton: Mariette Provost; 5o 
a-"La guitare", d’Albert Lozeau: b-"La 

j petite rivière ", Jean Charbonneau: Estelle 
j Mauffette. 60 Piano: "Chant d'automne". 
I Dantés Belleau: Dantêa Belleau 7o Chant: 

„. .. a-"Un doux Uen", de Delbruck; b-"T»e
Station Paris-Mondial - sur 25 mètre* 24 miroir", de Ferarri: le trio Pro Arte; 80 

et sur -5 mètres 60 j poèmes: a-"Recuelllentent" et b-"'Le vieux
chemin ", de Jean Charbonneau: J -P. Ft-

ChAC 411 mètres 730 kilocycles
10O Cours de Bourse. 
i.15 Nouvelles.
120 Succès musicaux.
1 30 Le monde féminin.
2.00 La parade des amateurs
2 45 Davis Cup matches (CBS)
4.00 (CBS).
4 15 Dancepatora. (CBS).

<4.30 les événements sociaux. 
4.45 Sérénade tzigane.

5.55 Sommaire.
6.00 L'heure
6.15 Chaa Laforoe * Cie.
630 Chansons françaises
7.00 Un peu de tout.
7 30 L'heur*. Fin de l'émission.

LE MARDI, « SEPTF.MBRE 1938

CBF 329.7 mètres — 910 kilocycle*

LF, LUNDI, 5 SEPTEMBRE 1938 
CBF — 329.7 mètre* — 910 kilocycles

AU CINEMA DE PARIS

-jM ■

ANNIE DUCAUX et ROGER DUCHESSE dan* une scène du film “Priion sang 
Barreaux" qui entra dam ta deuxième et dernière semaine au Cinéma de Pari*.

3.00 The «tory of Mary Martin, «ketch. 
3.15 Ma Perkins, sketch.
3.30 Pepper Young s family, sketch.
3.45 The Giuldlng light, sketch.
4.00 Seaside nights, relais de Londres.
4.30 Récital de piano, disques phonogra­

phiques.
4.45 Airs tyrolien* par Curley.

RADIO-SALAMANOUÈ 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28 92 metrsa 
10.375.44 Xllocyclsa 

(Heure de l’Lst; 9 h. â u n. 45 p.m ) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

eource nationaliste, l émlsalon officielle d* 
_ . i Radio-Salamanque donne tou* les Jours,

5.00 Rad'.o-Journal, en anglais, et la chro- de 9 h. A 9 h. 45, heure de l’Bst. une tranft- 
nlque parlée sur les programmes de mission spéciale pour l'Amérique du Nord 
la soirée. , avec communiqué officiel en français des-

5.15 L'orchestre de Don Messer. tlné spécialement xux Canadien» français
5.30 These Four. ! -------- «en1^----------
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal
6.00 L'heure. Airs populaires, disque* 

phonographiques.
6.15 Version anglaise de Fémlna.
6.30 Le* retains en vogue. Dean Mundy, 

Russ Titus, et un ensemble instru­
mental.

7 OO Amos n’ Andy.
7.15 Interlude.
7 30 L'heure. Roland Todd. organiste. 
7.45 Causerie sur la natation par M. John

Delvin.
8 00 L’orchestre de Morton Gould.
8.30 Drama Series.
9.00 L'heure. Spotlight parade.
9.30 La voix du soir. Jeanne DesJardins, 

soprano, et Buddy Payne, organiste.
10.00 Cordes mélodiques.
10.30 L'orchestre de Luigi RomanelU.
11.00 L'heure. Radio-Journal en anglais. 
11.15 Lend me your ears.
11.30 L'orchestre de Lloyd Huntley.
12.00 Richard Hlmber et son orchestre.
12.30 Orchestre de danse.

1 00 Fin des émissions.
CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycles

CBS.

7.00 Mélodies rythmées.
7 10 Sommaire.
7.15 Pot-pourri matinal.
8 00 Aubade.
8 30 Nouvelles.
8 35 Chansons françaises.
9.00 Richard Maxwell. CBS.
9 15 Montana Sllm, CBS.
9.25 Nouvelles Press-Radio,
9.30 Bonjour madame.

10.00 Chanteur Indien.
10.15 Sérénade tzigane
10 30 L'heure récréative.
10.45 A b&tons rompus.
11.00 Chansonnettes.
11.15 Rhythmalres, CBS.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies
12.00 Programme service rapide.
12.30 La province en progrès.
1.00 Cour», de Bourse, 12 h. 30 p.m,
1.15 Nouvelles.
1.20 Succès musicaux.
1.30 Le monde féminlgi.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 L* rue principale.
2.30 Fanfare do l’Armée américaine.
3.00 Adventures in rhytnm.
3.30 Four Clubmen, CBS.
3.45 Melody Rambling*.
4.00 Joyaux symphoniques.
4.15 Accent on music.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 Lyrics by Lorraine, CBS.
5.00 Orch. de concert Columbia.
5.30 Mélodies à Torgué.
5 45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles press-rodia.
6 05 Eton Boys.
6 15 Saynète.
6 20 Extraits d'Opénettes.
6 30 Chansonnettes.
6 45 Le* nouvelles de chee nous
7.00 Le Club sportif.
7.15 Light up and listen club.
7.30 Causerie.
7.45 Trio Markowski.
8 00 Four Corners Theatre.
8.30 Jack Berch and his boys.
9 00 Radio théâtre.
9.30 Ray Irvin et orchestre
9.45 Hal Hatley et orchestre.

10.00 Charles Jourda baryton.
10.15 Radio Journal.
10.25 Planologue.
10.30 Concert en plein air.
11.00 Alio, alio, les sports!
11.10 Planologue.
11.15 Bob Connelly et orchestre.
11.30 Guy Lombardo et orchestre.
12.00 Count Basle et orchestre. CBS. 
12 30 Johnny Long et orchestre.

1 03 L'heure. Fin des émissions.

//Les Cosaques du Don
A MONTREAL, LE 2 OCTOBRE

tl

Les journaux nous apprenaient 
il y a une dizaine de jours que les 
Cosaques du Don, les chanfeurs de 
célébrité mondiale qui comptent 
tant d’admirateurs dans notre ville, 
avaient été victimes, près de Co­
blence, d’un accident de la route 
au cours duquel vingt-trois d’entre 
eux avaient été blessés. A la suite 
de plusieurs communications par 
téléphonie transatlantique entre 
Serge Jaroff et le directeur général 
de la tournée américaine, nous pou­
vons annoncer en toute assurance 
que cet accident ne nécessitera au­
cun changement dans la tournée 
transcontinentale du choeur russe 
qui doit s’ouvrir au commencement 
du mois prochain et qui les amène­
ra à Montréal le 2 octobre.

Les blessés actuellement sous 
traitement dans un hôpital de Co­
blence, sont en excellente voie de 
guérison, et le choeur complet s'em­
barquera à Hambourg le 20 septem- 

j bre tel que projelé.
Les Cosaques du Don ont obtenu 

I l’affectation pour eux seuls d’une 
aile entière de l'hôpital où les mem­
bres du choeur qui se sont tirés in­
demnes de l’accident peuvent se 
joindre à leurs camarades blessés 
pour leurs répétitions quotidien­
nes. Il est probable que jamais au­
paravant un choeur de chant n’a 
répété en de pareilles conditions, 
mais les difficultés n’effraient pas 
les Cosaques qui ont commencé 
leur carrière musicale autour des 
feux de leur camp de captivité à 
Tschelengir, en Turquie, où iis 
avaient été amenés en 1921 après 
la défaite par les bolchevistes de 
l’Armée blanche du général Wran- 
gel. (Comm.)

"Loisirs" à Hle
Sainte-Hélène

Rappelons que “Loisirs" donnera 
une fête à l’ile Sainte-Hélène, lun­
di prochain, à l'occasion de la fête 

1 du travail.

Concert populaire
au'parc LoFontaine

CFCF — 50) mètres — 60(1 kilocycle* 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycle*

1.00 Concert haU.
3 Ot) Discours du président Roosevelt.
5 30 Musique.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Musique.
6.45 NouveUes-Eclairs.
8 30 Studio.
9.00 Symphonie NBC.

10.30 Musique.
11.00 Dernières nouvelles de sport Molson.

CHLP — 286 mètres — 1120 kilocycles

12 00 Midi Au Jour le Jour.
12 15 Chansonnette* françaises. 
12 30 Had o-Journal.

5.00 b»ll“ concert columbia. (CBS,. ^ 35 Chansonnettes françaises

Dimanche, 4 septembre

Radio-Fronce

7h 30 PM Programme pour l'Amérique 
du Nord. Concert de musique enregistrée; 
Informations eu français, cours: concert 
de musique enregistrée.

9h P.M. Informations en anglais; dis­
que*; ie courrier de France: !a vie à Pa­
ris — en anglais; 
mand

lion, 9o Violon »-"Danse villageoise", de 
Claude champagne; b-'Danse rustique", 
d'Alfred Mtgnault: Marielle Provost, lOo 
Poème»; a-'La maison du bonheur" et b- 

,,0 ■ . "Thème ancien", de Germaine Dundock: 
informations en aile- J??*1}® Maufett*. Uo Ulano: "Danse ca­

balistique de Dantes Belleau: Dantés 
elleau. 12o Chant: a-"Ie baiser", de Tho­
mas; b- "Binet* d'amour”, de Pessard. le 
trio Pro Arte. 13o Poèmes: a-"Voyages" 
de Germaine Bundock; b-"Pour mes fils". 
d'Alfred Desrochers: J -P. Fillon 14o Vio­
lon: "Landler" de W Mozart: Marielle 
Provoat. 15o Piano: "Divertissemem des 
muses", de Dantés Belleau, par Fauteur.

Radio-Italie
Station 2RO Rome — sur 31 mètres 13
7h. 30 P M L'heure de l'Amérique du 

Nord. Nouvelles en anglais; la saison ly­
rique de EIAR: un acte d'opéra; nouvelles 
en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles

6.00 PM Music for fun.
7 00 La Plate-forme du peuple.
7 30 Pot-pourrt de fin de semaine.
9 00 L'orchestre symphonique CBS. ... - bylines'.10.30 'Headlines and
WEAF

ylines'.
454,3 mètre* — 660 kilocycle*

6.00 P M. L heure catholique américaine
6.30 Un conte d'aujourd'hui.
7.30 Orchestre Guy Lombardo.
8.00 Variétés Chaae and Sanborn
9 00 Manhattan!. Merry Oo Round 
9 30 Album américain de musique fami­

lière.
10.30 I* table ronde de l université de 

Wékgq, »1

L'Heure catholique
L'Heure catholique, organisée par le co­

mité des Oeuvres catholiques de Mont­
réal. commencera le dimanche 2 octobre 
prochain, sa huitième année. Elle aura 
lieu comme d'habitude au poste CKAC* 
tous les dimanches Jusqu'en mai. mais 
l'heure de l'émission sera changée Cette 
décision a été prise afin que l'Heure ca­
tholique de Montréal ne coïncide plus avec 
l'Heure dominicale de Québec. De toutes 
les heure* qui s’offraient, la plus pro­
pice nous a paru celle qui ault. le dîner. 
L'Heure catholique mira donc Heu doré­
navant comme celle dea Et at*-Unie. A 1 
h Elle durer» Jusqu'à 1 h 45 et compren­
dra les deux partie* habituelles, d'égale 
longueur: une causerie et un programme 
de chant. Nous invitons tous les radto- 
phlies A être aux écoutes dé* le 2 octo­
bre prochain. lai sujet choisi le» inté- 
ressers

"Le Comité des Oeuvres cathoUaueg”

5.30 America dances. (CBS)
6 Ou Nouvelles Press-radio. (CBS).
6 05 Consoles échoes, (CBS).
6.15 Songs for you. (CBS).
6.30 Nouveautés parisienne*.
6 45 Les nouvelles de chez nous. Bras­

serie Molson
7 00 Exploring Music. (CBS).
7 30 (CBS).
8.00 Saturday night swing club. (CBS).
8 30 What do you know?.
9 00 In my opinion The People's Forum 
9 30 Soirée dansante. Brasserie Molson.

10.30 la-s Diables rouges
11.00 Alio, alio, les sports! Bras. Molson 
11.10 Planologue.
11.15 Count Basle et orchestre. (CBS.)
11.30 Red Narvo et Mildred Bailey et son 

orchestre (ÇBS).
12.00 Buddy Rogers et orch. (CBS)
12.30 Paul Pendarvls et orch. (CBS).
1.00 Henry King et orch. (CBS).
1.30 (CBS).
2.00 L'heure — Fin des émissions.
CFCF — 500 mètre* — 600 kilocycles

TOO Concert-Hsll.
4 0 Matinée-Club (NBC)
5 00 Trio vocal et trio instrumental.

(NBC).
6 00 La Bourse commentée.
6.25 Musique.
8.4.> Nouvelles-éclairs.
7 45 Revue du sport
8.00 Baseball: Montréal A Toronto.
9.30 Buddy Payne, organiste

10.00 Orchestre Jacques Renard.
10.30 Concert rythmique.
11.00 Dernières nouvelles de sport Molson

CHI P — 267 mètres — 1120 kilocycle* 
CFCX — 49 96 mètres — 6005 kilocjcle»

100 L'heure féminins.
1.39 L'heure.22?. 8te«lln8 Through the CI»»Mc*.2 30 Orchestre de Dlck Jurgen*.
3 00 L'heure exacte.
3 00 Radio-Baseball Bière Blac Horse 

Montreal Royal* A Toronto, 
ï 2? L heure exacte et sommaire.“ uÿm»ii»Vu8 30 Méli-mélo,t '•«•ewM»)

! 12.45 Chansonnettes françaises 
! 1 00 Vinrent Curran, baryton.
1 1 15 Pour vous, mesdames, conférencle- 

rc Mme François Gaudet-Smct. 
i 1.30 Le trio instrumental de l'hôte! Mont- 

Roval sous la direction d'Al Gilbert
2 00 Al Roth et son orchestre.
2.30 L’orchestre de Joe Green
3 OO Concert. Disques phonographlque*.
3 30 La musique de la United Sûtes Na­

vy Band.
4 00 Concert Disques phonographiques.
5.00 Radio-Journal et Intermède.
5.15 La chronique parlée sur les pro­

gramme* de la soirée et le disque 
pour tous.

5 30 Les chansons d'Albert Vlau.
5 45 Chansonnettes françaises.
0.00 Le Point de vue de Sirius, conféren­

cier: M Edmond Turcotte.
B 15 Pénombre: Juliette Drouin, harpiste, 

et. Paul Héron*, accordéoniste
6 30 L'heure. Fanfare sous la direction de

Bruce Holder.
7 00 Aujourd'hui dans le domaine des

sport*, causerie de M. R. Beaudry.
7.15 Rions ensemble.
7 30 L'heure. Le réveil rural.
7.43 Harrison Knox, ténor
8.00 Choeur et orchestre sous la direction 

de Marjorie Payne.
8 30 Metropolitan Café, un orchestre sou»

la direction d'André Durteux.
9 00 L'heure. Orchestre symphonique

soui la direction de Frank Black.
9.30 A travers mon chapeau. Revue hu­

moristique de l’actualité par Jean 
Narrache.

9.45 Au fil de l'eau.
10 00 Duo de piano.
10.15 Quatuor de voix d'homme»
10.30 Littératures anglaise et américaine, 

causerie de M- Pierre Davlault.
10.43 Huth Markus, mezzo-soprano.
11.00 L’heure. Radio-Journal.
11.13 Au r’thme de Paris, roue le direc­

tion d'André Durleux.
11.30 Horac» Lapp et aon orchestre.
12.00 L'orchestre dr Reggie Child 
12 30 Bubbles Becker et son «ichtatre
tflo r\fl qe« èftiîSap, ‘

i 12.00 Midi Au Jour le Jour.
j 12,15 B:, Ile y Axton, ténor.
1 12,30 Radio-Journal.

12.35 Chansonnettes françaises 
12.45 Chansonnettes françaises.

1.00 Glenn Darwin, baryton et lés pia­
nistes Al et Lee Reiser.

1 1 13 Réunion du St. Lawrence Klwanls 
Club.

| 1.45 Le trio Joyce.
: 2 00 Nancy Martin, chanteuse et l'orches­

tre de Walter Blaufuss.
2.15 Pour vous mesdames, cônférenclere, 

Mme Florence Martel.
2 30 NEC Music guild.
3.00 Rakov et son orchestre.
3.30 Concert par la United States Army 

band.
4 00 Concert. Disques phonographiques.
5 00 Radio-Journal et intermède.
5.15 La chronique parlée sur les pro- 

gramm.s de la soirée et le disque 
pour tous.

5 30 Los chansons d'Albert Vlau.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les beaux disques.
6.30 L'heure. Les refrains en vogue: Dean 

Mundy et Rusa Titus, chanteurs, et 
un ensemble instrumental.

7 00 Auiourd'hul dans !e domaine des 
sport». Causerie de Roland Beaudry.

7.15 Gabrlclle Hudson, planiste.
7.30 L'heure. Le réveil rural.
7.45 Vivian Dell» Chiesa. soprano
8.00 L'orchestre de Morton Gould
8.30 RadloThé&tre sou* 

d'Auguste Cerey.
9 00 L’heure. Spotlight Parade
9.30 La voix du soir. Jeanne Desjardins, 

soprano, et Buddy Payne, organiste.
10 03 Cordse mélodiques.
10.30 F$llx Knight, ténor
10 45 Jesse Crawford, organiste.
11.00 L'heure. Radio-Journal
11.13 Jean Belland, violoncelliste.
11.30 L'orchestre d'Harry Owens
12.00 Solistes et orchestre, sous la dlrecc- 

tlon d’Eugène Hudson
12 30 Mitchell Ayre* et orchestre.

1.00 Fin de* émissions.

7.55 Sommaire.
8 00 L’heure. Réveil matin musical.
9.00 L'heure. Chansons françaises.
9.30 Just about time.

10.00 Variétés
10.45 This rythmic age.
II15 Chansonnettes.
11.30 Extraits d'opéra*.
12.00 L'heure. L’heure féminine 

1.15 Radio-Journal.
1 20 L'heure féminine.
I. 59 L'heure.
2.00 L'orchestre de concert Jack Joy.
2.30 Orchestre d'Henry Hall.
3.00 L'heure.
3.30 Comédies musicale*.
4.00 Radio hase-bail.
6.00 L'heure. Meli-melo.
6.30 Radlo-annualre, chansons françaises
7.30 L'heure. Récital d’artiste.'.
8 00 Radio-comédie.
9.00 Orchestre.
9.30 Studio.

10.00 Tri.o de concert.
10.30 Studio.
II. 00 L'heure. Fin de l'émission.

LONUUBUVk D'ON DSI
Métré* Klloc.

CBF
CBM

329./
286.

CKAC ....... ............................. 411.
CFCF
CFCX
CHLP

500
49.96

266.
CHRO .................................... 465.
OHNC
CRCS
CKCV
WABC

312.
200.
222.

348.6
WEAF ................................... . 454 3
WJZ
WGT
WT1C

394.5
379.5 
282 8

WLWL .. .............................. 272.8

#10
105o 

110 
60) 

60 le 
1120 
615 
960 

1300 
1310 

80C 
660 
750 
770 

1080 
1100

La mauvaise température de 
lundi soir dernier empêcha la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont- 

, réal de donner, tel qu’annoncé, son 
! dernier concert populaire d’été.

Ce concert a été remis au lundi 
soir 5 septembre. Il aura lieu à 8 
h. 30, au kiosque du parc LaFon- 
taine, sous la présidence cf-fective 
de M. Emile PiKeon, directeur, pré­
sident du comité des concerts po­
pulaires et sous le patronage de la 
Fédération nationale Saint-.Iean- 
Baptiste. Mme Alfred Thibaudeau, 
présidente, fera une allocution.

Les membres de la Fédération 
et ceux de la Société sont expressé­
ment invites à assister en grand 
nombre à ce festival. C’est un 
moyen de collaboration à l’oeuvre 
que poursuit notre Société nationa­
le: répandre à profusion, pour les 
faire aimer de plus en plus, le* 
chants canadiens et français.

Le programme musical du con­
cert est sous la direction de M. Ar­
thur Lapierrc, directeur de l’Or­
phéon Lapièrre et maître de chapel­
le à l’église de Saint-Stanislas.

Le concert sera précédé de mu­
sique vocale et instrumentale enre­
gistrée sur disques fournis par 
l’Oeuvre du livre français.

Il convient de clore avec éclat la 
série des concerts d’été que la So­
ciété de Saint-Jcan-Baplisie s’effor­
ce de rendre le plus attrayant pos­
sible. La poulation de Montréal 
saura lieu exprimer son apprécia­
tion en assistant en foule à ce der* 
nier festival.

PROGRAMME

FOSTER DR RADIO-CANADA 
RESEAU OR L'EST 

Station > VIH*
CBF Montréal, P.Q. (francala)
CBM Mou tréal, P.Q.................... .
CRCK Q .ébte. P.Q (français) ......

. .. CRCü Ottawa. Ont..........................la direction 1CRCS ltlml PO (français)
CHNC New-Carll*!». P.Q. (françaU)
CRCT Toronto. Ont............................
CKCW Moncton. N.-S..........................
CFBN Fredericton. N.-B ...............
CJBH Rimouaki, P <2 (francat*)
CKCH Hull. PQ (français)

RF.SF.AU DR L’OUEST 
L’émission •« donne en espagnol ot ^n
CJCB Sydney. N -E....................
CHNS Halifax N -E..................
CFC Y Charlottetown. T.-P.-X

Klloc.
910
lün
950
»Aj

mo
960
640

I3tv
650

1030
1210

CBM — Î84 mètre* — 1030 kllocycltl
12 00 Midi. Winston Currle. chanteur 
12.13 Carte blanche, causerie de M. D'Arcy 

Marsh.
12.30 rrdlo-journa!, en anglais.
12.35 Airs populaire». Disque* phonogra­

phiques
12.45 Arthl» Cunningham, pianists.

1.00 Réunion du Club Rotary.
iW ftÇlW* <1® J-ondrts. ——-

CRCW Windsor. Ont.
CKSO Sudbury, Ont............................
CKPR Fort-William. Ont.................... 1?"

1240
950
630
«'JO
780

lo O Canada, mon pays, mes 
amours, de Lui) cil e: M. Arthur La-

CKY Winnipeg. Man.
CKCK Regina. Sask............
CFQC Saskatoon. 8a*k. ..
CFCA Edmonton. Alt». ..
CJCA Edmonton./Ait». ...
CJOC Lethbrldg*. Alt». ..
CRCV Vancouver. Colombie .

R B. — Le» stations énuméré** cl-de*- 
*ua ns sont ps* toutes dea station» de 
l'Etat mala transmettent tovitee régultc- 
retuent et à de* heures déterminée* lé»
fcftltllPM 41 m«U°-C»a»da.

910
1010

841-
930 
780
931 

1100

pierre et la foule; 2o Fois épais, de 
Lully: M. Boland Piché. 3o L’Afri­
caine, de Meyerbeer: M. G Léves­
que. do Après un rêve, de Fauré: 
M. (i. Gnnlhier. üo Allocution: Mme 
Alfred Thibaudeau, présidenlc de la 
Fédération nationale Saint-Jean- 
Baptiscte. fio Chansons du ter­
roir: M. A. LaFontalne el la foule. 
7o Vainement, ma hien-aimée, de 
Lalo: M. Paul Valade. 80 Je vou­
drais, de Barbirolli: Mlle Charlotte 
Hudnn; 9o Le chemin des écoliers, 
de Himmcl: M. J.-J. Martel. lOo Ré­
citation par Mlle H. Beaulieu; llo 
François, les Bas bleus, de Plan- 
nuettr: M. B. Piché. 12o Paillasse, 
de Léoncavallo. M. G. Lévesque. 
13o La oetite église, de Delmet: M. 
G. Gauthier. 14o Récitation, par 
Mlle H. Beaulieu. lf>o Le Rosaire, 
de Nevin: M. J.-J. Marleî. 16o 11 
est un jardin d'amour, de Dorel, M. 
Paul Valade. 17o Arielle, de Vi­
dal, Mlle C. Hudon. 18o Chants 
canadiens, de Gagnon, quatuor dou< 
blc. lOo A Canada. Au piano d’ac« 
rompagnement: M. Antonio I^four»
ncau, organiste à TéBÜse J« SainU

*
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Des jeunes et de l’Ecole
Septembre. Dans quelques jours les écoliers, les ecolieres seront 

de nouveau sur les bancs de l’école. Pour un grand nombre la chose 
est facilement et vite réglée; ils iront à l’école tant que celle-ci aura 
quelque chose à leur apprendre. Ainsi en décident de sages et généreux \ 
parents. Pour d’autres, en grand nombre aussi, en trop grand nombre, 
la question est tout aussi facile à résoudre mais dans le sens contraire: 
ils délaissent l’école. A-t-on besoin, en somme, d’en savoir si long pour 
gagner sa vie, pour se marier, pour vivre?

Un tel sait à peine lire, c'est tout juste s'il peut écrire son nom 
et il n’est pas encore mort de faim, n’est-ce pas? Une telle a laisse 
l’école à douze ans et ça ne l'a pas empêché de se marier, avec un 
beau garçon, encore!

Avec un tel raisonnement c’est facile de trouver mille raisons pour 
garder les adolescents et même des enfants à la maison sous prétexte 
fn’ils vont être utiles en attendant de se trouver une “bonne place’’.

Et quand ces gens-là entendent dire parfois par des personnages 
ayant de l’influence et de l’autorité qu’il ne faut pas trop pousser les en­
tants à l’étude, que ce n’est pas nécessaire, etc., etc., ils sont de plus en ! 
plus certains d'avoir raison.

Evidemment il y a de nombreux cas de pauvreté où les enfants, 
sans habits convenables, sans chaussures et sans livres (vous pouvez 
être sûrs qu'il y en aura encore cette année à Montréal) ne peuvent 
même pas fréquenter l’école publique et gratuite. Mais tous les enfants 
qui laissent l école trop tôt n y sont pas toujours forcés par la pauvreté. 
Bien que moins fréquents les mêmes cas se rencontrent dans la classe 
aisée, soit que l’on veuille placer son argent ailleurs, ou satisfaire les 
caprices et la paresse des enfants ou par simple égoïsme.

Une fillette de seize ans, en séiour sur une plage à la mode, avouait 
avoir laissé le pensionnat à l'ôge de douze ans à cause de son père 
malade. Je ne me rappelle plus si, à ce moment-là, le père était revenu 
a la santé ou non mais la mère était tout bonnement en Europe tandi., 
que sa fillette, déjà munie d'un cavalier, villégiaturait sous la garde 
d’une amie de la famille, très mondaine elle-même d’ailleurs.

On ne peut s’empêcher de penser, n'esl-ce pas, pauvre mari, pauvre 
enfant! Celle-ci, dans son héritage, s'il lui revient quelques billets, sera 
toujours sûre d'avoir l’ignorance comme faisant partie de son capital. 
Habituellement, ce capital-là enlève plutôt de l’intérêt qu’il n’en rap­
porte...

Sans doute il y a des circonstances malheureuses qui parfois 
sont responsables de la désertion de l’école par les enfants mais la 
plupart du temps, la raison fondamentale de cet abandon, c’est l’indif­
férence des parents envers l'instruction, l’incapacité d'en apprécier lu 
valeur et les avantages ou de toujours vouloir tout transposer Jn espèces 
sonnantes dans le plus court délai.

Si un membre instruit de la famille s'est enrichi, on en conclura que 
/“Instruction permet infailliblement de faire beaucoup d argent.

Si, au contraire, le fils d’un beau-frère <xp d'un cousin, malgré un 
cours d’étude qui a coûté tant d'argent, ne réusit que médiocrement, on 
n'accusera que Vinstruction qui ne paye pas sans se demander si le sujci 
en question ne s’est pas d'abord trompé de voie, en prenant une pro­
fession quelconque au lieu de mettre à profit sur un terrain propice ses 
dispositions et ses aptitudes de terrien ou de toute autre ascendance. 
Dans la plupart des cas, sauf de rares et brillantes exceptions, le f’iî 
d’un menuisier, même si celui-ci est devenu entrepreneur général el 
fortuné, au-a probablement plus d'aptitmlcs pour les travaux d'ébénis- 
terie que pour l’étude du droit et ainsi de suite. Le cours d'étude devrait 
permettre de mieux choisir sa carrière.

Aujourd’hui, plusieurs écoliers devront au chômage et à la difficulté 
de. trouver du travail t’avantage d’augmenter leurs années scolaires, et 
les parents qui p curent cet avantage à leurs grands garçons et à lews 
grandes filles n'auront sans doute qu'à s’en louer.

Mais tou. vc sont pas si bien inspir's et déjà j’e! nu suivre Us 
-nfanls de deux familles nombreuses dont les père- pourtant travaülaieu'. 
Tous ccs jeunes, les uns après les autres, quittaient l école à l’âge de 
douze ans, perdaient leur temps jusqu'au grand jour de leur admission 
dans une usine quelconque.

A quoi servaient ces nombreux enfants qui travaillaient de bonne 
heure pour un salaire dérisoire? Ni plus ni moins que de marche-pieas 
aux étrangers qui font ainsi rapidement fortune au nez des Canadien'-,.

Autant que faire se peut, il faut encourager nos gens et tous les 
indécis à laisser fréquenter l’école aux enfants aussi longtemps que 
possible, même si les enfants ont peu de talent; s’ils n’en retirent pin 
tout le savoir qu’ils devraient en retirer, ils y recevront au moins la 
formation d' f ils ont besoin pour affronter la vie.

La place de l’enfant et des adolescents est à l'école, et aussi long­
temps que possible.

Ep ces temps difficiles, ceux qui aideront de leurs bons gros sous 
à la vie des écoliers, qu'ils soient des parents ou des étrangers, peuvent 
être sûrs que ce qu'ils auront fait pour l’instruction et le développement 
des esprits leur sera compté avec la même justice et peut-être davantage 
de gérérosi’é que la charité qui secourt les besoins physiques et matériels.

Plusieurs de nos sociétés de bienfaisance s'occupent spèciatepte.nt 
des enfants, de les pourvoir d’habits, de remèdes, de présents de Noël 
rtc,, c’est parfait. Les enfants qui ne vont pas à l’école ou qui l’aban 
donnent trop tôt, pour une raison ou pour une autre, méritent aussi et 
davantage leur attention. Souvent il n’y aurait que très peu de chose 
à tenter pour faire reprendre à ces jeunes le chemin de l'école.

Le manque de caractère et d’instruction sont les fléaux de noire 
société, a écrit Frieda Stadler. D'après ce que Ton peut observer un peu 
partout, je ne pense pas que ces fléaux ne soient à craindre que de 
l'autre côté de l’Atlantique.

PRISCA

La dernière glaneuse
T es glaneuses, Millet, tes glaneuses épiques 
Courbant leurs longs corps bruns sur le chaume brûli 
Pour en extraire encor quelques épis de blé.
Après qu'au pas des boeufs les grands chars magnifiques 
Ont emporté vers les gerbiers la toison d'or.

Donnée aux champs par Messidor.

Tes glaneuses ne sont qu'un souvenir, vieux maitre 
Ruth derrière Booz ne veut rien ramasser;
Aujourd’hui,'nul ne glane: il faudrait se baisser 
Un épi, qu’est cela par ces temps de bien-être?
L’Etat, d'ailleurs, est là, qui doit au paresseux 
Le pain quotidien, plus du pain et des jeux...

Du village natal où le sort me ramène.
Pour la dernière fois sans doute, en plein juillet,
J’ai rayonné, durant une chaude semaine.
Vers les champs que la moissonneuse dépouillait.
Et je n'ai rencontré sur le bord d une éteule,

A glaner encor, qu’une aïeule.

Elle a levé son front raviné, ruisselant.
“Comment, c’est toi, Mannou? — C’est bien moi ', répond-elle 
Et montrant dans son poing sa petite javelle:
“Depuis qu’ils mangent tous leur lard sur du pain blanc,
Pat un ne veut glaner... Moi, cela me révolte 
De laisser perdre un seul épi de la récolte.

Et je glane, et je suis la dernière, je crois,
De la paroisse, à n'être pas humiliée 
D'emporter sur mon cou ma gerbette liée 
Mais Jésus, quand le soir je passe sous sa croix,
M'approuve, je le sens, de demeurer docile 
A l’esprit de la Bible et de son Evangile..."

François FABIF

A propos de
communiques

Tous let communiqué* d'mfcret 
féminin devront être envoyés » le 
directrice d* la page feminine du 
“ Devoir",

Let communiques qui ne seront 
pat écrits lisiblement, sur un seul 
côté du feuillet et sur une feuille 
d* format ordinaire ne eeront pas 
considérés. Nous ne recevrons 
plus, désormais, ceux qui sont 
écrits sur des petits feuillets 
transparents.

Nous ne recevront pas les com­
muniques per téléphoné.

Nous ne nous engageons pat ô 
publier plus d'uns toit le même 
ommuniqué.

Tout communique doit être si­
gné et nous parvenir avant quatre 
heures, la veille de sa publication.

LA DIRECTION

cas.
Celte manière de procéder dé­

montre l’opportunité des démar­
ches que poursuit la Fédération au­
près des autorités compétentes 
pour obtenir un minimum légal de 
traitement en faveur de toutes les 
institutrices rurales de la provin­
ce.

Voilà pourquoi les membres de 
l’Exécutif fédéral se rendront, mer­
credi prochain, le 7 septembre, au­
près dç l’honorable docteur Albiny 
Paquette, pour lui exposer leurs de­
mandes. L’honorable Secrétaire 
provincial a bien voulu accorder 
l'entrevue sollicitée par la Fédéra­
tion, pour la date ci-haut mention­
née, et Thon. C.-F. Delâge, .surin­
tendant de Plnstruclion publique, 
assistera égalemcnl à celle entre­
vue pour appuyer la requête îles 
institutrices.

Archiconfrérie de N.-D.- 
des-Malades

NEUVA1NE DE MESSES 
Chers malades:

Neuvaine de messes. —
La neuvaine de messes en l’hon­

neur de Notre-Dame des Malades el 
pour tous les malades commence­
ra le 6 septembre. Avec plaisir 
nous vous invitons à y prendre 
part.

Triduum prêché. — Le Triduum 
solennel prêché, préparatoire à la 
fêle de N.-D.-M. aura lieu les 12. 13 
el 14 septembre, à 7 h. 30 p.in., 
dans la chapelle de l'Hôpital Géné­
ral Saint-Vincent de Paul. Unissez- 
vous â tous nos malades.

Confiance. — Parmi les person­
nes qui placent leur confiance en 
Notre-Dame des Malades, il est des 
âmes qui voudraient manifester 
leur reconnaissance et ne savent 
que faire. Le moyen est tout indi­
qué; qu'elles suivent la neuvaine en 
demandant le feuillet spécial. Par 
ces formules, on demande et on 
remercie à la fois. Ayez une statue 
de Notre-Dame des Malades.

Aumônes. — C’est aux âmes pri­
vilégiées surtout que s’impose le 
devoir de l’aumône. Devoir agréa­
ble à Notre-Dame des Malades. Des 
messes sont dites avec, ces offran­
des pour vos malades.

Faveurs. — Pour obtenir des fa­
veurs, il faul d'abord les désirer; 
puis les demander avec confiance. 
Que pendant la neuvaine montent 
vers Notre-Dame des Malades des 
prières ardentes. Veuillez signaler 
au directeur ce* faveurs aussitôt 
connues.

Pèlerinage des malades. — Le 15 
septembre, en la fête de Notre-Da­
me des Malades, messe solennelle à 
8 h. du matin. Par indulgence de 
S. S. le Pape Pie XI, les malades 
peuvent recevoir la communion, 
sans être à jeun. A 3 h. de l'après- 
midi, bénédiction des malades. Le 
Saint Sacrement est déposé sur la 
tête de chaque malade. Un souve­
nir bénit leur est remis. Réservez 
votre place.

Bénédiction papale. — Au jour 
du pèlerinage, à la demande de S. 
Fix. Mgr l’évêque de Sherbrooke, 
N. T. S. P. le Pape envoie la béné­
diction apostolique à Ions ceux qui 
ont participé aux cérémonies. 
Elle leur est transmise par le di­
recteur. S. Fix. Mgr l’évêque, S. Ex. 
Mgr le coadjuteur, Mgr le Vicaire 
général. MM. les chanoines et les 
membres du clergé assistent et 
sympathisent avec, les infirmes.

Mot d’ordre. — ,1e serai présent 
ou me ferai représenter.

Suppliques. — .l’enverrai mes 
suppliques, demandes, intentions, 
pour qu’elles soient déposées à 
l’autel de Notre-Dame des Malades, 
durant la neuvaine. J’enverrai 
aussi mon aumône et mon nom pour 

i entrer dans l’archiconfrérie et 
pour participer à la neuvaine de | 
messes.

PETIT CARNET

•Le mariage de Mlle Claire Marso- 
lais, fille de M. A. Marsolais et de 
Mme Marsolais, décédée, avec Me 
Bernard Hogue, fils rie M. cl Aime 
L.-G. Hogue, aura lieu le 23 sep- 
éembre prochain.

Cercle Missionnaire 
des Soeurs Franciscaines

VT V . n a VI 1 a ‘P Bourgeovs.Que Notre-Dame des Malades, ^e, ,)mHq n
vous comble de ses bienfaits. | Montréalaises

I .. m .. 1% f v i \ I r* / » I 1 fi i n /i , I rw

Beaucoup de dames et de demoi­
selles montréalaises, toujours sym­
pathiques aux nobles initiatives, 
avides du beau, désireuses de faire 
le bien, n’attendent qu’un appel 
pour donner leur temps libre, met­
tre â contribution leurs dix doigts 
habiles, et se faire au XXèmc siècle 
les nobles émules de mademoiselle 
le Ber et de la Vénérable Margueri-

LES MAGASINS EATON
seront fermés lundi

FETE DU TRAVAIL
Dt nombreuses aubaines se- 
ront offertes mardi — tous 
trouveront l'occasion d'éco­
nomiser sur quantité d'arti­
cles utiles pour l'automne.
Nous vous conseillons d’etre 
là de bonne heure.

<*T. EATON C<? HITt»

L’archiconfrérie Notre-Dame des 
malades, Zoél Fréchette, prêtre, 
Sherbrooke. P. Q.

Les activités
féminines

Cours du soir à Morie-Réporotrice
loss Bout. Mont-Royal, Outremont.
Le plus cordial accueil est réservé aux 

demoiselles qui aimeraient recevoir gra­
tuitement des cours de français, d'anglais, 
et de sténographie bilingue, au couvent 
de Marie-Réparatrice

Chaque samedi après-midi, de 2h 30 S 
4h., il y aura des cours de couture, de 
de dentelle, de broderie, de filet, etc.

Les Jeunes filles qui désirent profiter 
de ces cours sont priées de s'inscrire je 
30 septembre ou le 1er octobre, de 2h. 30 
à 4h., et de 7h 30 X 8h. 30 du soir.

Partie de carte*
Lundi, le 5 courant, i 2 h . aura lieu 

une partie de cartes organisée par les 
dames patronnasses au profit de l'Oeuvre 
de la Réparation a la T. sainte Fare Inr . 
au no 4312 Papineau. Pour Informations, 
appeler AM 4959.

Chez les institutrices 
rurales

ENTREVUE AVEC L’HON. SECRE­
TAIRE DE LA PROVINCE

T.a première réunion du Bureau 
Fédéral de l’Association Catholi­
que des Institutrices Rurales de la 
Province de Québec, pour l’année 
1938-39, a eu lieu à Québec, sa­
medi dernier, le 27 août, sous la 
présidence de Mlle Laure Can­

ons vous le lançons, 
généreuses, en vous 

invitant à venir au no 80. rue Lau­
rier est, chaque samedi à 2 h. de 
l'après-midi, au Cercle Missionnai­
res des Soeurs Franciscaines Mis­
sionnaires de Marie.

Bien loin de s'appuyer sur le 
principe faux qui prétend qu’en 
mission les restes sont bons, et que 
les missionnaires peuvent bien se 
contenter des ornements usés ou 
démodés, le Cercle professe au con­
traire que Jésus-Hostie ne doit d'au­
cune façon en pays infidèle, être 
moins bien traité, vêtu, paré, orné, 
que les idoles, vains simulacres du 
démon. Amies des missions et du 
beau liturgique, vous surtout amies 
du Christ Jésus, qu'il faul noble­
ment servir, afin qu'il attire à Lui 
les âmes païennes trop souvent ha­
bituées en Extrême-Orient aux ri­
chesses extraordinaires des pago­
des hindoues, chinoises et japonai­
ses; venez et donnez quelques heu­
res de vos loisirs le samedi après- 
midi. Que dis-je? Amenez avec vous 
vos amies et décuplez ainsi nos 
rangs. La lâche est immense et peu 
nombreuses, hélas! sont les ouvriè­
res.

Nous envoyons nos travaux en 
toutes les direction; Nord-Ouest, 

j Canal de Suez. Pôle Nord et régions 
j ultra-brûlantes de l’Afrique, nous 
i remercient de nos dons.

Puissions-nous avoir le plaisir 
de vous transmettre la gratitude de 
ceux-là mêmes que vous aurez per­
sonnellement obligés.

Comme à St-Martin de Tours, alors 
catéchumène, Notre-Seigneur vous 
dira un jour:: “Tu m'as moi-méme 
revêtu.”

Dames et jeunes filles de Mont­
réal nous vous offrons l'honneur 
d’être les émules de la Vierge Ma

celte ville depuis plusieurs années, 
il a gagné son nom d’Exeelsior.

C’est un fait bien connu que les 
instituteurs sont très nombreux, 
mais que les vrais éducateurs sont 
rares. “The Excelsior Business (Col­
lege” est une véritable maison d’é­
ducation et son but principal est 
de satisfaire aux demandes du 
monde commercial qui exige des 
employées de bureau possédant ces 
deux qualités supérieures et indis­
pensables; compétence et intégrité.

A 1’Excelsior, une élude des plus 
soignées a été faite des méthodes 
commerciales, des différentes sor­
tes de commerce et des détails gé­
néraux de la routine de bureau. 
L'élève est spécialement formée 
afin d’être à la hauteur des exigen­
ces des affaires modernes; le ca­
ractère et le sens de responsabilité 
de la jeune fille sont développés 
dans un entrainement sérieux qui 
fera d'elle une femme d’affaires su­
périeure puisqu’elle joint à ces qua­
lités d'ordre moral une technique 
parfaite de la sténographie et de 
la clavigraphie.

Le collège obtient des positions 
pour la plupart de ses élèves.

______(Communiqué J

"Paysana" d'août
I.e conte émouvant qu’apporte ce 

mois-ci PAYSANA! Cn conte de 
Marie LeFranc: “Le Grand Curé”. 
Un conte beau comme le dévoue­
ment qu’il exalte; celui des Curés- 
Colotis. L’éditorial de la’directrice, 
Madame Grançoise Gaudet-Smet, 
s’intitule “Vers la perfection” et 
veut conquérir les esprits à la foi 
paysanne, puisque, comme il est 
cité en exergue: “La terre ne man­
que pas de bras, niais de coeurs"

Germaine Guèvremont nous ra 
mène dans l’intimité de la famille 
Reauchemin, où elle nous fait assis 
ter à une discussion de saison; 
"Quand l’été s’en va”; “Qu’est-ce 
qu’on va faire du petit gâs?”...

Des vers de Blanche Lamonta- 
gnc-Beauregard, des conseils pour 
le bain de “Sa Majesté Bébé”, cl j 
pour lui encore de la sollicitude: I 
quatre ravissants modèles de cou- î 
vertures de berceau au tricot.

Un poème en prose du Frère Ma- ■ 
rie-Victorin, “Une journée à Percé” 
par Berlhc Guertin, “Gris-Gris” de 
Marcelle Gauvreau; et, de Jeanne 
Daigle, un conte amusant: “Nez-j 
Rose”. Madame la doctoresse Coin- i 
tois-Chauveau continue ses conseils! 
pratiques. Un poème et un article 
de Madame L’Archevêque*Duguay, 
une chronique “Hygiène et iieau 
té”, le courrier, des suggestions 
pour la mode, (leux beaux modèles 
de gilets de lit tricotés; et PAY­
SANA reste la revue pratique, at­
trayante et jolie, aimée de tous 
ceux qui la connaissent. (Ph obtient 
un nugnéro-spécimen pour 10 sous; 
on s’y abonne pour un an par l’en­
voi d'un dollar à Case postale 25, 
Montréal.

Fin vente au Service de Librairie 
du Devoir, 10s. le numéro.

temtHrs

"53#îygWGBTIOn
r- , <***.

L'ABBE
■ Victopin GERMAIN ’

6680, .Chemm Ste-Fpv
QUCBCC \\

CASA MARIA
BONA VENTURE. QUE.

JoUe maison de vacances pour dames 
et demoiselle», sur la Baie des Cha­
leurs. Pour informations et inscrip­
tions: Institut Jeanne d’Arc, Ottawa.

;

ble Fils.
dreauir.'présidente et organisatrice j ™ dc 'lon af,ora
de la F’édération.

Des questions importantes ont 
été mises au point, et il ressort des 
informations prises par les mem­
bres du Bureau Fédéral dans leurs 
districts respectifs, qu’un certain 
nombre de commissions scolaires 
qui. l’an dernier, avaient majoré le 
traitement de leurs institutrices i 
i*300. ont réduit, cette année, ledit

Instruction bilingue par 
"The Excelsior Business 

College, Inc."
“The Excelsior Business Colle­

ge”, situé à 1074. rue Saint-Hubert,

Au couvent de St-Àmbroise 
de Kildare

Le conseil de l’Amicale invite 
cordialement toutes les anciennes! 
élèves à une grande réunion di- i 
manche, le 18 septembre, à Ih. 301 
(heure solaire).

On est prié de considérer cette j 
invitation comme personnelle et ! 
d’envoyer son nom et son adresse 
à la supérieure du couvent de St-1 
Ambroise de Kildare, Co. Jolielte. j

( i ( i i 11WUI(  __  _____j ___  ost une des meilleures institutions
traiterncnt.'dc rnoÏÏié dans bien des bilingues rie Montréal. Etabli en

Avec-vous besoin de bons livres? !

Adresser-vous ou Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre-1 
Dame (est), Montréal.

FOURRURES
¥ IMPORTANT ★
Tout le monde peut vous vendre 
des fourrures bon marché — mais 
ce n'est que chez des spécialistes 
en fourrure que vous trouverez la 
meilleure qualité à un prix abor­
dable.

CHAT SAUVAGE
Fuit* des plus 
belles peaux de 
chat areenté de 
la Colombie. Ar­
tistiquement tra­
vaillé de peaux 
allongées.

*177001 1 • plus.

i V

MOUTON DE 
PERSE

Manteaux d'une 
richesse et d une 
durée Incroyables. 
Frisé à votre août. 
Cuir souple et 
rém*table; fait sur 
les plus nouveaux 
atvlee.

*19200p,«g.

RAT MUSQUE
Fabriqués de dos 
de rat musqué, 
aux teintes vison, 
kolinsky et mar­
tres du nord, — 
Qualité de neaux 
fournies et soyeu­
se#.

»77fM> et 
* 1 Plus

SEAL HUDSON
Choix de neaux 
épaisses et de 
fourrure lustrée; 
modèles princesse 
swagger. tuxedo 
et droit; qualité 
Insurpassable.
*1470" *t

plus.

SEAL FRANÇAIS
Manteaux garan­
tis pleine» peaux: 
e o 11 1 e, u r "noir 
gai"; neaux épais­
se» et sovettsee. 
Coupe de tout 
premier ordre. 

*£7.00 et.
^ * plu».

AYEZ CONFIANCE EN ;

JF RCID
1473 AMHERST CH. 3181

Feuilleton du “Devoir

Le Coup d’Aile
par GUT W1RTA

2. (Suite)
Pour la baronne, sa fille restait 

un être un peu énigmatique; elle lui 
reprochait de n'être pas jeune de ca 
ractèrc, faisant sans doute consister 
la jeunesse en sentiments outrés, 
tour à tour mélancoliques ou d’une 
gaieté folle. Et puis, Damienne ai 
mail le monde très modérément; elle 
préférait aux soirées obligatoires les 
intéressantes promenades avec son 
père, dans cette Alsace qu’elle ché­
rissait; elle savait rester de longues 
heures assise auprès de lui, au bord 
de la rivère, pendant qu’il se livrait 
au plaisir de la pêche, car elle ai­
mait la forêt, le ruisseau chantant, 
1« paisibia vallea... tout ee cadre ai

fait pour sa beauté et pour son ca- 
j ractère. Elle acceptait l’inévitable 
! séjour à Strasbourg, chaque hiver, 
I parce que sa mère le désirait et 
! qu elle ne voulait pas la contrarier; 
le monde la trouvait charmante, 
quoique un peu froide, el la baron­
ne lui disait avec dépit:

— A ton âge, le monde “m’embal­
lait”... Une nouvelle robe me faisait 
perdre le sommeil.

Damienne avouait, avec son beau 
sourire calme, qu'elle avait toujours 
dormi comme un enfant, la veille 
d’un bal, et qu'une robe ne valait 
vraiment pas la peine de troubler le 
sommeil.

Le séjour à Strasbourg durait peu.

malgré les récriminations de la ba­
ronne. M. de Franqval avait vite la 
nostalgie de son domaine...

— Je veux y voir toutes les sai­
sons, disait-il.

El Damienne était complice, heu­
reuse de retrouver son cher Franq­
val.

¥ * ¥
— Que faisais-tu donc tout à 

l’heure? demanda la baronne, inqui 
siteusr.

— Toul à l'heure?... Ah oui! j’étais
i avec Père.

—Naturellemenl ! Comme si c’élai! 
bon de jouer au billard après le re 
pas?*

— Je ne crois pas. maman, que 
cela soit mauvais.

— Ton père aurait mieux fait de 
venir au jardin... d’autant plus qu’il 
en a profité pour fumer immodéré­
ment, j’en suis sûr!

Sa voix interrogeait.
— Je n’ai pas remarqué. D’ail­

leurs, papa est solide; il peut fumer 
sans danger.

— C’est cela: défends-le... Et 
quand je te blâmerai, il se fera ton 
chevalier.

__ Mais c’est gentil d’avoir son
père pour chevalier, maman, dit la 
jeune fille en 'souriant.

— Il exagère; il te gâte.
La marquise intervint:
—Bah! La petite peut être gâtée 

impunément... Toi-même...
— Et vous, maman, parlons-en!... 

Ce m’est un sujet continuel d’éton­
nement, de n'avoir point une fille 
mal élevée, alors que nous lui passe­
rions tous ses caprices si elle en 
avait.

La vieille dame regarda malicieu­
sement la baronne:

- Tu as l'air de lui faire un re­
proche de n'avoir pas de caprices.

Hilda de Franqval rejeta sa belle 
tête blonde en arrière:

Eh bien, oui! je lui en veux . 
Damienne ne sait pas être jeune; 
je ne lui demande pas de devenir 
un phénomène, mais, seulement, 
d’avoir l’extérieur de son âge. Lors 
de nos vingt ans, maman, nous 
avions des caprices. .. on nous di­
sait charmantes...

La marquise regarda complaisam­
ment l’admirable tête penchée sur 
le souple lainage, les targes ondes 
«torées des cheveux où le* ombres

semblaient des coulées de bronze.
— Alors, conclul-ellc, puisque Da 

mienne de Franqval d’ElsIein n'a 
pas île caprices, c'est qu'elle est 
“plus que rharmanle”.

H
VEILLEE

L* lampe faisait, autour de la 
table, un immense halo de pénom­
bre rosée: au centre, couronnant 
les têtes inclinées, la lumière écla­
tait, brutale; les rides de la mar­
quise s’accentuaient, les traits hau­
tains de sa fille paraissaient plus 
durs... Seule, la beauté de Damien­
ne gagnait à l'éblouissante clarté; 
son teint laiteux devenait transpa­
rent et, sur sa joue, 1rs longs cils 
noirs faisaient une ombre douce; 
à chacun de ses légers mouvements, 
la gamme des ors brillait dans ses 
cheveux, et son profil ressortait 
net, comme un profil de médaille, 
sur le fond de la pièce que la lumiè­
re n'atteignait pas.

Le baron de Franqval regardait 
sa fille.

Sans se douter de. la contempla­
tion paternelle, Damienne poursui­
vait son travail délicat; elle avait

entrepris d’enluminer un missel, 
pour le mariage d'une de ses amies, 
rl rp travail convenait à son carac­
tère, car elle était patiente, minu­
tieuse, très artiste, sans qu'elle 
éprouvât cependant le besoin de pro­
duire quelque tableautin ou aqua­
relle. pour le seul plaisir de l'amour- 
propre.

— Ma pauvre Damienne, dit tout 
â coup la baronne, tu te faligues les 
yeux en pure perle; si tu crois que 
ton amie appréciera ce travail fas­
tidieux!... Un radeau de maria­
ge doit être très apparent, éblouis­
sant à première vue. .. Ton missel 
coûlcrait son pesant d’or qu’il ne 
vaudrait pas, pour Ailette, la moin­
dre des statuettes de bronze!

—("est à “l'amie” seule que je fais 
ee radeau, expliqua la jeune fille; 
je travaille en songeant à elle, et 
chaque coup de pinceau est un peu 
de ma pensée...

—L’idée me parait très jolie, re­
marqua le baron qui ne résistait ja­
mais à la tentation de défendre sa 
fille.

Sa defense tombait mal.
A propos d'idée, Lancelot, de­

manda la baronne Hilda, avez-vous

suivi le conseil que je vous aval* 
donné?

M. de Franqval jonn mal l’étonne- 
! ment :

Le conseil... Quel conseil?
Sa fille abandonnait son travail 

: et, pensive, elle eut. l’air d’attendra 
j un quelque chose qui devait fatale­
ment se produire. La vieille mar- 

' quise soupira, comme chaque fois 
j qu’une discussion se préparait; 
j consciente de l'ostracisme de sa fille 
j cl ne voulant pas la blâmer devant 
; son gendre qu'elle approuvait tout 

bas. elle avait pris l'habitude d» 
i garder un silence prudent.
; La baronne s'impatienta:

Le conseil de louer enfin ht 
t.laudellc. puisque vous vous refu­
sez à la vendre.

—La vendre! A quoi pensez-vous 
là, ma chère?... Une maison qui 

| a tout un passé de gloire! 
i —Un bien jeune passe!

(A suivre)

C* Journal est Imprimé au no 430 ni* 
Notre-Dame set. i Montréal, par ITmorl- 
merle Populaire (* reeponsablllté llmitéei. 
édlMIee-proprlétalre — Oeonee PéUéttéF. 
dlnrteut-afcoBfc
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; coup dc force sur la Tchécoslova- i'ctranger, en termes à dessein sibvt 
; quie. ou du moins l’avoir ajourné. ; lins, mais assez clairs pour nous 
; Mais de quelle manière chacun en- donner à tous le frisson?
I tend-il ce mot? Entre ces deux pôles d’attraction

(Juaud l’Angleterre et la France et celui que représente l’actuelle 
i le prononcent, on entend assez cl a U j conjugaison franco-anglaise, de quel 
renient ce qu’elles veulent dire, et côte vont pencher ces peuples hési- 

[ qu’il s’agit vraiment de /a paix dejtants de l'Europe centrale: la lion-
moins quelques-sur- j gne, qui veut au

e ses terres irredente's, qui les

Problèmes d'aujourd'hui

Economie et politique en 
Europe centrale et orientale

se, numéro 1”ud lest> ,;i aoùt, de la crise sudète; d’un seul coup
Partout en Europe centrale et de plume, te gouvernement de B 

emajinc a entrepris lin interdit aux 1 cheques de liv 
' l’Autriche

I tivité accrue en Mitteleuropa. Une I 
| commission interministérielle s'est ; 
1 constituée à Londres pour étudier 
| les possibilités d'une plus forte ] 
pénétration économique de la Gran- ( 

! de-Bretagne dans les pass qui nous: 
intéressent. Cela vient un peu)

I Mais qu'est-ce que M. Mussolini 
tits fermiers qui en ont pris en entend au juste par une paix qui ne 
charge, avec quelle sollicitude, et peut être, dans son esprit, que ro- 
quelle jolie générosité. \ chacun | uiaitie? Par quels desseins encore 
de mes voyages en Hongrie, j'en rc- ; obscurs entend-il remédier aux dé- 
irouve l'echo attendri. Que de)replions et aux menaces que peut 
fois, à Budapest, on m’a répété: représenter pour l’ItaUe, pour le ré- 
Remerciez les gens de chez vous, jginie fasciste, pour lui-même, ce

lout le monde. Admettons au sur-1 gne, q
plus que ce mot et celte chose soient j unes (I _ ____
plus aisément concevables pour ces | veut avec encore plus d’anxiété de 
deux nations ’’bien nanties'’! puis que l’Autriche a disparu, et qui

penchera du côté où on lui offrira 
quelque chose; la Pologne, la Rou­
manie, la Yougoslavie, qui ne veu 
lent rien rendre, et qui pencheront 
du côté où on les protégera le 
mieux?

Enfin l’Espagne —- comment l’ou- 
blierions-nous ici?—s’il lui faut, à 
elle aussi, choisir, quels amis choisi- 
ra-t-elle, quand la paix et l’unité lui 
auront été rendues (et quand sera-

orientale, l’Allemagne ----- „ | x i>a,.friche les deuxu», lutte .chariiee pour « |hSulll, quT«

Ser­
rer

X V1 enlevaient ,ilil'lions (lu’1il. leHr ',et.b‘’.n„s ! bu colnnie” un br'igand eTqufév m- i «u'ccs et plus encore la voraci- ! paye
Hn côminàen dèb",s ont <?eJa,e*e f?.,,?en ll' Kasaï ou la Mongolie. On !}«, 1 esprit de domination d’une Al j L'
au coniingem Roumanie et en Grèce. Ile Pius’!nrt,IP iui .,n.,r hettr o/irer I'ein*8ne désormais accrochée a son cain
•""‘XT T w •“>'?! '"«» "•* jP^vitables compel i

puis la sj0| ct q icur es( facile d accroître} , hj|. , lions et dissensions intestines qui
lu«. Le jes contingents d’importation pour | ‘ ' ’ ‘ guettent toute dictature, si bienfai-

dérance économique; mais cei 
doit servir qu’à établir là-bas 
gèmonie politique du Reich.
slogans les plus "'.‘n notent i vorahlemcut envers V Anschluss
vénérables —- puisqu ils remontent, c.-rorri nninnn.attcmand| récent accord polono allemand im- j.-t‘ajs (iue pon ve„| soustraire j chetteU ran g lUU n u/a 1...... .......... «rtlrsnaisp*; ... • . . J____  « i dasc 1

l’hé- î par a»- LTne parlie 
les’rendu disponible est attribuée aux 

plus Polonais, pour les inspirer
puisqu' ’ 

avant la guerre,
len. Berlin-Bagdad Mitteleuropa 
n'ont jamais désigné qu’une mam
mise
préludant |_______
secs impériales de Berlin. f Les au- nes par ail> (”çSt là un détail entre : sa propre situation écono
très grandes puissances n agissent mais il est significatif. Pour rpjqn^ |e lui permettra; le second
pas autrement quand elles * eiloi^-: entrelenir le mécontente ment des es| réaliser enfin la coopération

tard, mais qui sait si le retard ne ; us ont éJé si bons pour nos pe-j désaccord avec la France, qui s’ac
se laissera pas rattraper? Car les i ji(s •• i-e missionnaire est l’ob- centue (et où nos propres fautes ont
Britanniques possèdent un grand d'une même sollicitude. Dans'plus de part encore, vous le savez,
aloul: l’Allemagne peut acheter et combien de villages ne lrouve-l-oii hélas! que son humeur); que peu-! ce?) ; ceux qui ne l'auront pas assez 
vendre à souhait; mais elle ne peut, pa> un jroiu. j, côté d’un portrait I yent représenter les difficultés d’uu aidée, ou qui meme l'auront sour
pas donner d'argent. Or, la Cite est j de s;ciieU{iN|e ou de père Blanc, au établissement durable en Abyssinie, noisement et constamment “empê-
fort capable de prêter aux Ralkani-ijsace rus|iqlie pareil à Judo, à i la ci;ise ^'°nomique qui sévit'sur les j chce", ou bien ceux qui l’auront 
que et semi-Ballcaniques tous les .. .jjjjçu ou { pierr(. apôtres, bar i systèmes autarchiqnes comme sur trop aidée, et voudront le lui faire

------*-- - - -------  ■ • ' er trop cher?
"est le moment que choisit le Vi

, - „ uuv.r ,u. - caire de pour rappeler aux na-
les Anglais payent rubis sur i.°n-1 Pi Ip« fr.mi. n-s les nbis i f,anci enfin ,es inévitables compéti ------ * • ■ ' * ’ ‘

pose aux marchandises polonaises,^ l’emprise tudesque. 11 existe des 
. JZ . exportées en Autriche d’être ache- müVPns moins onéreux: e premier

jamais désigné qu ant "v*1.,', minées par le vieux Reich, et non consjs,e à faire intervenir la Fran- 
commerciale et iimusiriene p,)r la Tchéco-Slovaquie: porte pour cc Qui devrait activer ses échanges 

dant à la realisation des v«-; celle.ci de 7 1-2 millions de couron- avec ses amies et alliées de l’Est,
:    ^f1A<1 Z» lAo T' I 1 11 I .l'S 11 11 • ______ 1 ■■ r» rlÂloil .. .. 

Tel est le grand horizon du Fia-1 ^ ait-e,,e élé' Parvenue a son zé
uiand II en possède un plus pro-1 Qu.cst_oe d.autre partj que ,c 
chc et qui le saisit tout eiiliii, 11 a- pp|irer Hitier entend par cette paix 
que annee. t, est le Tour de P ran-j .jj avoue proclame ne pouvoir
ce. A ce moment émouvant tout ie j ^{re qu’allemande, et que le chef de ! serait enlevé encore d’espérance si 
peuple se recueille. Le cierge don- ; sa propagande, le docteur Goebbcls, | cette voix venait à s’éteindre ou i 
ne 1 exemple. Le soir chacun se vient ({’essayer de définir à Breslan.i était contrainte à se taire!

au péril de :1 P Di
tiens et à leurs chefs 
sa propre liberté — "que Dieu n a 
voulu et que l’Eglise catholique ne 
reconnaît qu’une seule et univer­
selle race d’hommes...” Mesurez 
donc, vous qui vous sentez près de 
céder au découragement ou au dé­
sespoir, mesurez donc ce qui nous

penche à la radio pour écouter au Congrès des Allemands de1

quête ou la reconquête des tnar- textile; les ouvriers en attnbue- 
chéx danubiens et balkaniques. f rajcnt la faute à Prague, et leur de- 
I ondres v fait figure d’antagoniste $ir de rattachement au Reich sen 
avoué de Berlin, tandis que Rome : trouverait renforcé: cette machia* 
a merait iouer le rôle du juge dans vélique manoeuvre est imputée par 
Lhuître et les plaideirrs. , j les Tchèques a leurs voisins.

séparent, — _
indépendants de Berlin. Cela fait se du Tourmalet, du Galibier ou
un an presque que les pourparlers 
ont été entamés à ce sujet, mais ils 
n’ont point abouti jusqu’à présent.

La dernière chance, enfin, est 
dans l’attitude italienne. Malgré 
l’axe, Rome conserve, en effet, ses 
propres intérêts, qui ne concordent 
pas toujours avec ceux de Berlin. 
C’est ainsi que l’expansion alle-

de

François Le GR1X

D'après le plan Goering, le Trois-} jj exjS|C aUssi des primes pour 
ième Reich doit tendre a 1 autar-, naijons sages. Les Hongrois réeol- 
cîe: exploiter dans la mesure miteront, cette année, un surplus de
plus large ses ressources naturel-:,; millions de quintaux de blé:-------  ~1p.
1: . agricoles et minières, diminuer j p^Uemagne seule en a déjà acheté mande dans les Balkans gene te- 
par là le volume des importations; deux millions; les mêmes Magyars visées italiennes da"s. Ji65TP®y?ge, ’ 
accroître la production dans tou-’étaient ennuvés par t’interdiction Depuis les accords Ciano-Peitn, 
tes les branches de manière à aug- d’exporter du bois que tes nazis ; «^v^rnemen fii*aptenrp°. J' "anfli. 
menter le volume des exportations, ont édictée pour lAuinche: un ar-j efforts »,,8la,*- l 'ie. p^PrveI 
ü faut exporter surtout là d'où Ton rangement spécial assure à la be. " rinv.TRome Anïe's U dfs- 
importe. afin de réduire les som- Hongrie une livraison annuelle de , et l!f. K8^‘,rfn^ î f: ,.?ta,ie “nge 
mes°à paver en devises. Et .1 con- deux millions de quintaux de bois j P*r,bPjJ de 1 1 Italie songe
V çat d'accorder la préférence^ en -^len. ^Enhn le,d A.l^ ; capable
acbatant, aux Liais qui trouvent “* - , jPs hongrois qu’ils de résister à la poussée allemande
difficilement un marche pour ccou- v^Vir usqu’ici; aux sur l’Adriatique et sur le Bas-Da-
ler leurs produits; ces Etats seron n^n. nouvellcs ft st?,on M. Im-j nube. Afin d’adoucir la formule <*! 
heureux de vendre au Reich, lequel ->3 n c du commerce extérieur de la rendre acceptable aux \ou-
eu retirera un double profil : trou-. £a - : ‘ J en .Allemagne, et la ma-i goslaves, on l’assaisonne des a van- 

un déboucbe_pour le surplus de jeUrf ,)ariie du reste pimse par le ges commerciaux les plus variés:
ce qui nous prouve, une fois de 
plus, l’étroite connexion du pobti-

âue et de l’économique au sud-est 
e notre continent. t T K

ver_________
s-s objets manufacturés et s atta- -y - 'pour aller en Occident ou en 
cher les pays en question par les Jf,;?" p
Lens d’un commerce intensifie. En | g r^actjon s'es( déjà produite, 
meuavant de réduire ses coniman- j F|1<t ¥jpn[ d'abord d'Angleterre, 
des. Berlin est à meme d'exercer donf nous sou,jgnons j nouveau gac- 
u;:c pression politique sur ses four- j 
nit ,eurs. La Zivischeneuropa, es- 
sc ilîellement agraire et riche en 
minerais, constitue le champ d ex 
pansion rêvé pour les Allemands;1 
ces pavs cherchent à s’industriali­
se;-: le Reich leur fournit les ma- ------------- - ; T" r r 1 \t~eh~ in
chines, il installe et il équipé sur ne la Sation Belge, de Bruxelles, j seigne: In l aiti. In Alaska m
place les usines; ils sont en peine numéro du 12 août: , Moske-O-ho. I n de mes cousi s a
peur vendre leur blé ou leur pc- En celle saison des vacances ou • publie sur cette question une sa-. , 
trolc les concitoyens du Führer nos fa,utiles s’en vont vers la pro- vante etude. Les nombreux /n Me 
sort là comme acheteurs. vnice française, on me permettra xico rappellent la guene, Q^ei.e c.

Vacances en Flandre

1», s,.„.nqu,s publier, rée«,u. ÿ .Wlî:
ment par la Lloyds Bank de Lon-, o Depuis que la politique a
lires montrent 1 accroissement ,™' ”a s■ un vocable pour le hisser sur 
pressionnant du commerce exte- ^*^un « p passions, le mot
ï'ir«DéS"i^n" « HfX dSgne l.u'e la molllé de

Xc l.S W UîfiW '!"SuiMique, Il. ^ é.ui.

gos’avie 11.2ré, la Bulgarie 26(i; pas ainsi à l’époque historique ou 
Flandre désignait seulement un pe­
tit coin du sol autour de Bruges. II 
devint ensuite c mté de Flandre, 

pour la Les géographes hésitent encore 
I plus. mais le meilleur tous, le
grand Blanchard, professeur à Gre- mo.. 
noble, élève de Vidal de la Blache, 
définit très simplement la Flandre:
"le pavs bas, plat et humide Il y 
a bien la forêt de Wynendaele près 
de Thourout. 11 y a les collines de 
Renaix, Mont des Cats, etc.... Peu 
importe: la vraie Flandre est a 
l'ouest de l’Escaut. Le reste n’est

■ ' * de la

le, chiffres correspondants sont en 
lf"7 de 24^ pour la Hongrie,
12.o<'r pour la Roumanie. 21.7% 
pour la Yougoslavie, 43.1%
Bu'yarie.

<Liant aux importations d’Alle- 
m ic, les succès tudesques ne 
so"l pas moins considérables.

Voici les chiffres pour 1937, avec, 
en. e parenthèses, ceux de 1932:
Hongrie 26 p.c. (22.5 p.c.). Rouma- 
n e 29.5 p.c. (23.7 p.c.), Yougosla­
vie 32.4 p.c. (17.7 p.c.), Bulgarie
54.8 p.c. (25.9 p.c.). Une évolution---------- „ . • ,
analogue s’est produite en Grèce,: que delà Flandre imper te, 
elle s’amorce en Turquie. 1 Flandre de seconde zone, et un sat

Si cela continuait à la même allu- migondis de Biabandons, te 
re. au bout d’un autre lustre, la} bourgeois et de Liégeois, car 
Bulgarie effectuerait les neuf dixiè-i avait aussi tout plein 
mes de ses achats dans le Reich, et dans 1 ancienne principauté . ' I 
la Yougoslavie la moitié. 11 ne faut ; ge. Non la seule denomination 
pas oublier, en effet, que la part de convenable du nord de la Belgique . 
l’Autriche se surajoute désormais a est le pays thiois, dont la Handle j 
relié dé l’Allemagne. Ainsi, la Hon- j est un morceau, 
grie a reçu Tan dernier de la Gran­
de Allemagne actuelle 42.7 p.c. de 
ses importations, elle y a envoyé 
41 4 p.c. de ses exportations.

Bref, le Troisième Reich est le 
p’us gros client et le principal four­
nisseur des pays où il poursuit sa 
pénétration politique.

ro, Maximilien. Mais In Détroit] 
n’est qu'une évocation bien con-j 
tempoi aine du pays de par delà. ! 
L’histoire nationale défile sous nos 1 
yeux avec lu Karel de Stoute, In* 
Karelquijn, In Spanje. C’est Marie- 
Thérèse qui apparaît au tournant | 
d’un chemin. In dr Kcizerin. Il y a: 
même des Hôtel de Vienne. Napo­
léon revit In de Berezina et In den 
Dragonder. C’est tout le Passé. 
Mais voici la légende dorée: In t 
Paradijs, In 't Land van Belofie, La 
Terre Promise, In Sint Jan in Fré­

ta faucille. Ce sont des hommes du 
“pays bas, plat et humide!!” Il faut 
les voir à la kermesse d'Haerlebeke, 
sur des pavés effroyables, roulant 
à une allure d'enfer, sur des selles 
dures comme de l’acier qui leur! 
scient les fesses, vrais conquérants j 
de la route. Dans un cortège, a i 
Meetkerke, les organisateurs avaient : 
équipé l'autre jour un char tou- ; 
chant. Ce char portait un groupe ; 
d'enfants qui pédalaient furieuse- ! 
ment dans le vide. Une pancarte 
les désignait: De Mannen van Tour­
malet et ils chantaient en choeur, 
de leurs voix cristallines:

H*e kommen van Luchon,
B'e kommen van Luchon. ..

11 n’v a plus de Pyrénées. Ro­
main Maes a ouvert un café in den 
Tourmalet. Il vend de la bière, 
comme tout le monde, devant une 
pompe à poignée de cuivre. Tous 
les quinze jours, quand la pompe 
fait entendre un sifflement décou­
ragé, il découvre que la bière va 
manquer et qu’il faut laisser venir 
le brasseur. Car, nous explique 
mon érudit cousin: “En pays fla­
mand -on n’invile jamais expressé­
ment le brasseur à livrer sa bière. 
On le laisse venir. On lui fait sa­
voir que les tonneaux sont vides. 
Et il vient.”

C’est magnifique. La Flandre est 
tout entière imprégnée de cette bic- 

et de cette philosophie. Elle 
donne à ses chevaux des appella­
tions à la mode. Depuis 1936 beau­
coup de canassons s'appellent A'é-

La Baltique et l'Allemagne

gus ou Hitler. Ce sont les noms des 
gloires passagères, car les chevaux 
meurent et disparaissent presque 
aussi vite que les dictateurs et que 
les démagogues. Des sables de La 
Panne aux Polders du Zoute et du 
Sas van Cent, une même race croit

(Du Figaro, numéro du 9 août:
La Baltique, “Méditerranée” de 

l’Europe septentrionale, semble po­
litiquement beaucoup plus calme 
que Tautre Mediterranée. Est-ce le 
fruit du bon ordre, de Tindifféren- 
ce ou de l’hypocrisie?

Même autour de Dantzig et du 
fameux Couloir polonais, si les 
passions restent vives, une sorte 
d’esprit d’accommodement ou de 
temporisation retient les initiati­
ves qui aboutiraient à des heurts. 
L’Allemagne, de ce côté, comme 
ailleurs, montre autant qu’elle le 
peut sa nouvelle puissance et les in­
signes du regime tiillérien. Mais 011 
dirait qu’elle se garde d’irriter les 
plaies.

Est-ce une illusion? Dans la Bal­
tique, champ naturel de rencontre 
et de conflit des influences germa­
niques et russes, 011 sent la lutte ou­
verte ou secrète du Reich hitlérien 
et de IT'.B.S.S. moins obsédante 
que sur le Danube. Il est possible 
même que l’Allemagne cherche de 
nouveau à développer ses affaires 
avec la Russie pur lu voie des Etats 
baltes, qui formeraient à la fois 
écran politique entre les deux ré­
gimes et lien commercial entre les 
deux économies.

-ê ¥•
Autant que rien autre, le calme 

des relations internationales autour 
de la Baltique révèle que le pen­
chant du Reich hitlérien porte son 
expansion, non vers le Nord, mais 
sur le Danube, vers le Centre et 
l’Est européens. *

Dans la Baltique, hormis des sa­
tisfactions d’agrandissement terri­
torial, le Reich ne peut guère espé­
rer plus que ce qu’il obtient au­
jourd’hui.

Il y possède

lins. Mais, ne payant que partielle­
ment en charbon, elle fournit aux 
Scandinaves et aux Baltes les devi­
ses dont ils ont besoin pour leurs 
importât ons d’outre-mer et que ne 
peut leur procurer leur commerce 
avec l’Allemagne.

Le Reich n’a aucun intérêt à trou­
bler ou rompre ce circuit, grâce à 
quoi, son ravitaillement assuré, il 
bénéficie, indirectement, du crédit 
dont jouissent les Etats septentrio­
naux auprès des banques anglaises 
et américaines.

* ¥ *
L’esprit hitlérien n’a pas, pour 

les rives de la Baltique, le penchant 
natif qu’avait jadis l’esprit prus­
sien.

Les vrais Prussiens sont peu nom­
breux—beaucoup moins nombreux 
que dans les cadres de l’ancien ré­
gime—parmi les chefs et les per­
sonnalités les plus agissantes du 
Reich hitlérien. Les thèmes nazis, 
y compris l’antisémitisme, ne re­
présentent pas un héritage de l’au­
thentique tradition prussienne. 
Sans rien exagérer, on peut dire 
que le ^zisme a diminué en Alle­
magne la\jart de ce qui était spéci­
fiquement prussien comme le fas­
cisme a réduit en Italie la part de 
ce qui était spécifiquement pié- 
inontais. La prédominance incon­
testée de l’esprit de la vieille Prus­
se est morte avec Hindenburg.

La plupart des entraîneurs et 
organisateurs du Troisième Reich,, 
Adolf Hitler, Goering, Goebbels, | 
Himmler, sont venus de la région 
danubienne ou des provinces rhé-! 
nanes. Ils voient les problèmes 
tournés vers TEst et le Sud, non 1 
vers le Nord.
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et prospère, fils d antiques enva-|va|e qui juj garantit ses comniu
hisscurs Noordmannen et Ger- nications avec la Scandinavie et la
mains. Les Aryens vraiment purs,, prote. tion de ses côtes. En cas de 
c’est nous, gens de Flandre. La | guerre) les baltes pas plus que

Lrm- 
il y 

Thiois

Plus loin encore, dans l’histoire j 
et dans te temps, le “starainet” évo­
que le Congo et la fameuse guerre. | 
Mais voici la légende dorée: In t. 
Pretoria.

L’intérêt, le goût de l’argent ont} 
pu guider le Flamand dans ces 
choix. Mais aussi l’idéalisme. Ain­
si pour les pays malheureux, l’Es­
pagne où l’on se tue. la Hongrie où 
l’on a faim. Les enfants d’Espa­
gne, ce son! les ménagés pauvres 
qui les ont hébergés. Les enfants 
hongrois, vers 1930, ce sont les pe-

mouelte aux pattes bleues (Hlauiv- 
voet) peut voleter au-dessus de nos 
ports, annonçant la tempête. La 
vraie Flandre vivra toujours et les 
petits flamingants d’Anvers, de 
Wolverthem ou de Lombeek ne se­
ront jamais que les cadets des vrais 
géants de Bachten de huppe, d’au 
delà de l’Ysrr, du pays de Bruges 
et du Franc, et des pêcheurs d’Os- 
tende.

La vraie Flandre boit des demit- 
jes à Ten seigne In ’i Hoop van Vre­
de, mais à 1 ôté de celui-ci surgit 
toujours un nouveau In de Zege- 
praal. .. et ce duel-là c’est toute son 
histoire.

Ch. D’YDEWALLE

Cela rappelé, on comprend mieux 
la suprématie na-, pourquoi un des premiers actes 

d’Adolf Hitler, et un des plus sur­
prenants, fut d’apaiser, au moins 
provisoirement, le conflit des Prus­
siens et des Polonais; pourquoi 
Hitler dirigea les initialives alle­
mandes vers la Rhénanie, l’Autri­
che et la Tchécoslovaquie plutôt 
que vers Dantzig ou Memel; pour­
quoi il sembla plus prompt à dé­
noncer l’influence russe au Sud 
qu’au Nord; pourquoi il flatta si 
délibérément l’Italie, à qui les 
vieux Prussiens n’avaient pas par­
donné....

On comprend aussi pourquoi la 
défiance anglaise est un si grand 
inconvénient pour les prévisions 
du Troisième Reich: tolérante au 
Nord. l’Angleterre n’en est que plus 
susceptible au Sud.

LUCIEN ROMIER

Le coeur de la Flandre est le 
Franc de Bruges, le pays qui a don­
ne Van Maeriandt et Uylcnspiegel, 
l’histoire et la fiction. La Flandre , 
occidentale est la plus romantique,! 
la plus folle, celle des révolutions,, 
la plus héroïque avec Brcydel et De 1 
Koninck, la plus lyrique avec Gc- 

Quêlques exemples montreront , \ ia bataille de 1302, ce sont

Pour faire le point
(De lo "Revue Hebdomadaire", Paris, 13-20 août)

la Pologne ne laisseraient l annee 
soviétique emprunter leur territoi­
re. La position stratégique de l’Al­
lemagne au Nord e deviendrait 
moins sûre que si l’Angleterre par­
ticipait au conflit: les Scandina­
ves, les Baltes et les Polonais, qui 
ne veulent pas s’allier aux Soviets 
contre l’Allemagne, cherchent, en 
revanche, très visiblement l’appui 
de l'Angleterre pour faire équilibre 
a l’influence allemande. Mais T\- 
inirauté britannique, par le traité 
naval anglo-allemand, n’a-t-elle pas 
montré son désintéressement rela­
tif de la Baltique? Fit un des espoirs 
de la diplomatie hitlérienne n'est- 
il pas de conclure avec les Anglais 
un accord qui garantirait la neu­
tralité de toute cede zone?

Aujourd’hui, Scandinaves et Bal­
tes servent le système économique 
allemand autant que le permettent 
leurs ressources et les nécessités de
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Le parti de l’anglicisation
(1760-1774)

in.

par Léo-Paul DESROSIERS 

XXIX
ImritwHiH de t'enquête Morfën.

Pour comprendre toute la portée des paroles de 
Carleton au sujet de la population future du Canada, 
U faut les replacer dans leur époque. Elles sont 
écrites avant la révolution américaine. Et alors le 
Gouverneur ne peut prévoir l’afflux des loyalistes qui 
viendront s'abattre en trombe sur le territoire cana- 

- dien; il ne prévoit pas non plus qu’une fois les Etats- 
Unis érigés en état indépendant, bon nombre d’im­
migrants anglais, qui auraient pris la route du sud, 
viendront au Canada, soit pour demeurer en territoire 
britannique, soit pour y être envoyés par les autorités. 
Son calcul, juste en 1768, deviendra faux plus tard: la 
population anglaise égalera bientôt puis dépassera la 
population française.

Mais l’année où il écrit, Carleton ne conçoit 
aucun moyen d’encadrer les Canadiens; il n’espère 
même pas l’établissement d une grosse population 
anglaise pour équilibrer ou tenir en échec la force des 
Canadiens. Ceux-ci, grandissant, devenant de plus en 
plus puissants, il faut leur donner pleine satisfaction, 
lea gouverner selon leurs goûts ou s’attendre à les 
voir un jour se lever contre leurs oppresseurs. Il faudra 
les craindre à moins de les satisfaire aujourd’hui.

Les dernières phrases de Carleton indiquent encore 
une grande pénétration de pensées: “même si les 
Canadiens, dit-il, finissent par s’intéresser à la défense 
du gouvernement du roi, il n’en reste pas moins 
nécessaire d’ériger une Citade*le, car l’avenir réserve 
des événements qui Ipt rendront absolument nécessaire 
pour la protection des intérêts britanniques sur ce 
continent et la conservation de ce port comme centre 
des communications avec la mère-patrie”.

Dans ces dépêches, Carleton esquisse sa politique. 
Bientôt, il devra donner d’autres développements à 
ses pensées. Car le ministère anglais demande des 
précisions après la mise en oeuvre des ordonnances 
de 1766. Irving, qui a remplacé Murray pendant quel­
ques mois, ne les a pas fournies; et rapports, consul­
tations, études antérieures ne semblent pas satisfai­
sants. Alors les ministres demandent une exposition 
détaillée des griefs de tous les ordres; par exemple, 
“pour faire disparaître les défectuosités de l’adminis­
tration de la justice dans la province de Quél>ec”, que 
faut-il ? Et le cabinet affirme qu’“il est opportun et 
absolument nécessaire... d’obtenir des fonctionnaires 
de Votre Majesté résidant dans la province... des 
renseignements précis, formels et authentiques au 
sujet des défectuosités de l’administration de la jus­
tice, s'il en existe... et d’engager en même temps 
lesdits fonctionnaires à faire connaître les remèdes, 
les réformes et les modifications qu’ils ont à proposer”. 
Il indique même au Gouverneur, au procureur-général 
et au juge-en-chef les questions précises auxquelles 
réponse devra être donnée. Les voici: “1. S’il existe 
actuellement des défectuosités dans l’état présent de 
la judicature et d'où elles proviennent; 2. Si les Cana­
diens spécialement sont ou se croient lésés par le mode 
actuel d’administrer la justice, et d'où proviennent 
leurs griefs”. En plus, ils devront soumettre, sous forme 
de projets d’ordonnances, toutes les modifications 
qu'ils jugent désirables. Enfin, une personne de con­
fiance viendra de Londres à Québec pour transmettre 
les instructions ci-dessus, aplanir les difficultés et 
rapporter le ou les écrits.

L’adoption de cette résolution par le cabinet 
anglais, donne naissance à la fameuse mission Mor­
gan, du nom de M. Maurice Morgan qui se présente 
au Canada le 22 août 1767 en sa qualité d'envoyé. Le 
travail commence aussitôt. Doué d'une personnalité 
puissante, animé d’idées originales et profondes. Car­
leton se met d'abord au travail; mais Shelburne lui 
a conseillé de demander la vis de ses subordonnés et 
“d’autres personnes Intelligentes et bien renseignées”. 
Des le début, cependant, il semble clair que Masères 
et Hey, de formation essentiellement juridique et 
légale, n aboutiront pas aux mêmes conclusions que 
Carleton, un politicien, qui poursuit un vaste dessein, 
et veut tout ajuster à ce dessein. Et le conflit latent 
se produit. Carleton n’accepte pas le rapport de Hey 
et de Masères, il refuse de le contresigner. Il en fait 
rédiger un autre selon ses idées. A leur tour, le procu­
reur-général et le juge-en-chef font la critique du 
rapport de leur chef hiérarchique. C'est donc trois 
rapports qui vont voir le jour et que M. Morgan devra 
rapporter en Angleterre au cabinet.

Mais Carleton n’attend pas la fin de cette enquête, 
des vastes travaux qu’il a commandés à Monsieur de 
Cugnet, pour transmettre au cabinet anglais les plain­
tes et les doléances des Canadiens. Ses dépêches 
embrassent un sujet plus vaste que l’administration 
de la justice. Celle du 24 décembre’ 1767, par exemple, 
est tout à fait remarquable par l’élévation des idées 
et la pénétration de l’intelligence. Si le gouvernement 
anglais veut savoir à quels endroits le bât blesse les 
Canadiens. Carleton est prêt & les indiquer.

Tout d’abord, il semble le premier Anglais à com­
prendre exactement les conséquences et la gravité de 
la disparition du droit seigneurial, n essaie d en 
mesurer la portée. On se rappelle que la proclamation 
avait produit, entre autres, deux effets tout & fait 
désastreux: l’introduction des lois anticatholiques 
d’Angleterre et l’abrogation soudaine du droit sei­
gneurial. On s’était débarrassé des lois anticatholiques 
d’Angleterre, on les avait escamotées grâce à une 
consultation; mais après avoir obtenu un sursis d’un 
an le droit seigneurial était disparu. Et c'était un 
véritable bouleversement dans la colonie, bouleverse­
ment économique, social, légal, que personne, semble- 
t-il, n'avait bien constaté et bien étudié, pas même 
Murray, semble-t-il.

Léo-Paul DESROSIERS.
âwfoAjcttoo — Tou» droits réservé*.)

Avfc les prêtres des Missions Etrangères

Vicariat apostolique de Szepingkaf
Tchang Tou

Cinéma et 
Télévision

Tchong Tou
Il faut aujourd’hui encore don­

ner quelque chose et cette fois en­
touré de distractions. C’est le jour 
du règlement général: reddition de 
comptes, statistiques pour les morts 
et les vivants.

Le mois de mai est exempt de 
toute sensation, c’est le mois des 
fleurs, il nous est même arrivé 
de planter la vigne et autres es­
sences.

Juin est plus religieux. Le 15, 
fermeture du Catéchuménat par 28 
baptêmes. 11 faut croire en la per­
sévérance chez tous. Le 17, examen 
au pensionnat des garçons, lequel 
porte sur les répons du catéchis­
me et sur l’explication de la doc­
trine. L’histoire sainte a ensuite 
son tour. QuMques élèves prennent 
des façons d’orateur, par exemple 
celui qui commence ainsi son ex- 

l plication du premier commande- 
| ment de Dieu: “Ouo cte siaug i ke 
tch’a hou iè che ti, ioirtze la, Isoui 
siao”. Traduction libre: “Moi je 

! ressemble à une théière, j’ai un 
gros ventre et une petite bouche”. 
Fameux, n’cst-ce pas, pour attirer 
la sympathie des auditeurs?

Le 18, lecture des notes, distri- 
! bution des prix devant l’auditoire 
spécialement invité. A Ts’euleu 
chou le catéchiste est mordu par 
un chien, — personne de crevé. 
Visite chez les paroissiens, dans 20 
familles, beaucoup de bien à faire 
là aussi.

Pour cette année Ts’eulouchou ne 
donne que quatre baptêmes d'adul­
tes, beaucoup moins que l’année 
dernière.

. Fernand SCHETAGNE,
P.M.E.

Fokou
Un soir, vers 10h., je suis appelé 

chez madame Wang U Si pour lui 
administrer les sacrements. J’entre 
dans son sale réduit et j’aperçois 
la malade assise sur le k’ang et 
soutenue par sa mère. Mais, soute­
nue comment? La vieille avait peur 
que sa fille ne perdit la respira­
tion et elle la soutenait par une 
couette de cheveux! En même 
temps elle lui criait à l'oreille: 
“Lao wang, lao wang,—parle donc 
afin qu'on sache que tu n’es pas 
morte!” Mon catéchiste, le Teou ( !) 
s’est vite indigné: “Lâche-la! tu 
vas l’épuiser."

De son côté, la petite fille de la 
malade gémissait à pleine tète en 
voyant sa mère à l’agonie.

Tout ce vacarme se mêlait aux 
voix des quatre ou cinq parentes 
qui y allaient de leurs réflexions 
pendant que j’extrémisais la mou­
rante. t

Morale: le bruit fait du bien. Ma­
dame Wang n’est pas morte!

Pâques et Pentecôte ont été té­
moins de 56 baptêmes d’adultes.

Les catéchuménats ont été fer­
més le 15 juin et n’ouvriront de 
nouveau que le lendemain du kouo 
kie de la huitième lune. Cepen­
dant, les deux pensionnats sont en­
core ouverts, mais les classes de 
catéchisme sont finies.

En nettoyant le puits du jardin, 
ô miracle! nous avons trouvé des 
balles de carabine et des morceaux 
de fusils. Je suis allé porter le 
corps du délit aux autorités et on 
ma remercié bien sincèrement! 
Mais, vite, pendant qu’on m’amu- 

| sait avec toutes sortes de questions, 
deux soldats venaient faire une en- 

I quêle à la maison et s’assurer qu’on 
avait réellement vidé un puits. De 
plus, on questionnait mon person- 

I nei pour savoir combien il y avait 
de cartouches. Moi-même, je l’igno- 

I rais.
Dans la suite on est encore venu 

! s’informer du nombre de tzeull;
chaque fois, j’ai répondu: “Prenez 

: le paquet que j’ai porlé et comp­
tez; moi-même, je l’ignore!”

Conclusion: quand vous videz un 
puits pour le nettoyer, n’en retirez 
que l’eau, ce sera le meilleur 
moyen d’ignorer le nombre de 
chats morts qui y dorment. Mais je 
vous avertis que vous perdez beau­
coup en y laissant les haches, les 
couteaux et tout l’arsenal qu’il peut 
contenir.

Depuis la fin de mars, nous 
sommes pris par les réparations. 
Aux intéressés, je dirai que les 
couvertures du mon fang, nu dis­
pensaire et du catéchuménat des 
femmes ont été renouvelées en en­
tier. Il a fallu rebâtir (en briques) 
le mur de terre au nord qui fer­
mait la cour derrière l’école des 
garçons, puis le mur de division 
de la cour des religieuses et du ca- 
téchuménat des femmes; une partie 
du mur ouest voisin du presbytère, 
et le petit mur fleuri qui se dresse 
à l’entrée devant la grand porle. 
Tout n’est pas fini; mais ça ne va 
pas tarder. Les maçons entrepren­
nent le blanchissage de l’intérieur 
des maisons et finiront par ...me 
ficher la paix!

Devant le presbytère, j'ai fait 
disparaître les haies d’ormeaux el 
je les ai fait remplacer par des 
haies de thuyas (cèdres). Il fau­
dra bien quatre ans avant que ces 
haies ne soient formées, mais en­
suite ce sera vert été et hiver. C’est 
peu dispendieux; j’ai obtenu d’un 
chrétien de Tiehling 350 plants de 
1.5 pieds pour deux dollars, le 
transport compris.

Ce dispensaire a été invité par 
ordre snéçial du Bureau de l’édu­
cation de Moukden à examiner les 
professeurs des écoles de la Préfec­
ture. Examen médical sérieux qui 
a demandé beaucoup de temps, car 
210 professeurs se sont présentés. 
D’aucuns auraient préféré que le 
bulletin qu’on leur émettait ne révé­
lai pas leurs maladies! ..

P. Gauvin visite les chrétiens de 
la campagne avec sa nouvelle pio- 
to. Il traîne le Teou qui se lamen­
te à tous les saints en prodiguant 
moult conseils.

L’église a été blanchie et peintu­
rée. Il parait que c’est beau mal­
gré quelques petites couleurs... 
bleu marine; Ionise. Les chrétiens 
sont contents; ils participent à ces 
travaux puisque je fais la quêle 4 
fois l'an à cette intention!

Edouard GILBERT, P M.E.
Hwoi teh Cheng

J Grèce à l’habileté que l’on connaît

et au zèle soutenu de. Frère Aubin, | 
le poste de Hwai teh ajoute à toutes 
ses merveilles celle d’une chorale I 
digne d’envie. Dans une belle ' 
église, il faut du beau .chant: mes! 
occupations m’avaient toujours em­
pêché, à regret, de m’occuper per­
sonnellement de ce travail.

Quelques jours apres le décès! 
d’un de mes vieux, je me rends a j 
l’hospice faire un brin de causette I 
avec les survivants, et je demande ! 
à l’un d’eux:

— Le vieux Li qui vient de mou­
rir, qu’est-ce qu’il fait maintenant 
au ciel?

Devinez la réponse... “t .ng 
ping ou ti”;

— Il est soldat et caetera.
Il est question de passer à no­

tre voisin le territoire et les chré­
tiens de Fan Kia t’oen. Malgré les 
démembrements presque annuels 
que l’on inflige à Hwai teh, ce 
vieux poste tout haletant se survit. 
Sans doute ces entailles répétées 
lui font perdre beaucoup de sève, 
mais il en reste assez nour produi­
re chaque année des fruits conso­
lants. A la fête du Sacré Coeur, 
nous avions treize nouveaux bapti­
sés et plusieurs sont en prépara­
tion.

Un jeune catéchumène que je ne 
puis baptiser maintenant est au 
comble de la joie quand je lui fais 
cadeau d'un chapelet. Quelques 
jours après, je lui demande: "com­
bien de fois as-tu récité ton cha­
pelet?" — “Je ne l’ai pas récité, 
j’ai peur de le briser”.

La récolte temporelle s’annonce 
prodigieusement belle dans la ré­
gion: nous espérons qu'elle pourra 
aussi favoriser la moisson spiri­
tuelle pour le prochain exercice. 
L’an dernier, nous avons visité 
plus souvent les différents groupes 
de chrétiens: ces derniers en sont 
heureux et le prouvent en s’oppro- 
chant presque tous des sacrements 
à chaque fois.

Nous sommes en train de former 
un petit cuisinier qui donne abso­
lument satisfaction. Il a étudié son 
premier livre de kao teng, est âgé 
de 18 ans environ, n'est pas ma­
rié. (11 est à engager).

Georges PELLETIER, P.M.E.
Kong Ping

Mal. — Nous recevons la visite 
de notre voisin le P. Gauvin. No­
tre petit dispensaire subit quelques 
transformations. Un vieux de 
l’hospice nous quitte pour un mon­
de meilleur, les survivants quittent 
la maison à pas hâtifs car les murs 
se refusent à soutenir la toiture 
plus longtemps. Leur résidence est 
reconstruite à l’est du catéchumé­
nat. Je me rends à la desserte de 
Kao chan t’oun où je réside trois 
jours. Au retour la pluie me re­
tient en route chez des chrétiens 
pendant deux jours. J'ai eu l’occa­
sion de faire du catéchisme à satié­
té. Une catéchumène épileptique 
laisse croire à nos gens qu’elle est 
possédée du démon. Un médecin 
indigène... connaissant ... rend 
le même verdict, tente en vain de 
me convaincre. Les suites ne prou­
vèrent pas en sa faveur. Après 
bien des démarches et exhortations 
un arriéré de la ville entre à 
1 église et entend la sainte messe. 
Pardonnez-lui s’il n’a pu suivre 
lous les mouvements liturgiques, il 
v a vingt ans qu’il n’est pas venu. 
Nous avons eu le bonheur d'en re­
cevoir un autre de dix-sept ans et 
de régulariser le mariage.

(A suivre)
Albert COSSETTE, P.M.E.

Nouv«ll«s et commentaires

Autre film sur Thérèse 
de Lisieux

Paris. ? (P.C.-Havas) — La vie 
merveilleuse de la petite soeur 
Sainte Thérèse de Lisieux va une 
(ois de plus inspirer un film.

C’est le metteur en scène Maurice 
de Caruwnge qui va le réaliser, 
d'apres les versions muetle et par­
lante de “La Rose effeuillée” que 
tourna Georges Fallu, film en hom­
mage à la sainte normande dont la 
gloire éclata si brillamment à l’oc­
casion des grandes fêtes de Lisieux 
l'an dernier. Maurice de Cannon- 
ges est actuellement en train d’en 
tourner les extérieurs à Lisieux. 
L'actrice qui assumera le rôle si 
difficile de la petite sainte sera 
une débutante aussi bien au théâ­
tre qu’à l’écran. Irène Corday n’a 
que 19 ans el elle est absolument 
inconnue, car il y a encore quel­
ques semaines elle poursuivuil ses 
éludes de médecine et était bien 
loin de se douter qu’elle allail faire 
des débuts aussi délicats à l’écran. 
Autour d’elle, l’interprétation de ce 
film dont le titre n'a pas encore 
élé. définitivement fixé réunit Ai­
mas, Madeleine Soriu. Lucien Gai 
las et Geneviève Callix.

Les Disciples
de Massenet

u
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Lionel Dounais

22 - 23 
24 - 25 

septembre

Caro Lamoureux Chos-E. Brodeur

Les Variétés Lyriques
Dira?lion : DaunaU-Goulat 

<3« SAISON)
présentent

Prix de* 
places : 

fl 40. SMS 
S1.00 et 7V 
l oses S1.W 

(Taxe inclue*)

L'Auberge du Cheval Blanc
Comédie musicale tn 19 tableaux 

MlSIQIK DE BENATZKY
Billets en rente au Monument National: LAncaster S05I-441C 

de 10 b. a m i 6 h. p m.

I

Olivette Thiboult Henri Poitros Pierrette Alorie I
iiié-43uide

Quelques indications sur tes 
films à l'affiche aujourdhui

i YOU AND MK — Drame — Production 
! Paramount Interprètes: Svlvla Sydne, 
: Oeor** RaJt. Roacoe Kara*. Verm Gordon. 
Pour adultes

"Granada'

entre* et texte enregistrée
réservée. Ottawa 1901»

GOLD DIGGERS IN P IRIS. — Comédie
j musicale. Interprète*- Rudy Vallée. Ro*e- 
i mary Lane Hugh Herbert. Allen Jenkins
! Pour adulte*

„ . .. l BLOÇKADE. - Film Inspiré de la
Towa droite (u,rra o E*pagne. Pour adulte*.

Premières
"Capitol"

s ING YOU SINNERS — Comédie muet- 1 
cale. Vedette Blng Croaby. Pour adul- I 
tes.BULLDOG DRUMMOND IN AFRICA —
Mélodrame d'aventure*. Interprètes: John 
Howard. ReRluald Denny. Matthew Boul­
ton. Pour adulte*.

"Cinéma de Paris"
PRISON SANS BARREAUX. — Drame so 

cia! Réalisation de Léonide Moguy. In­
terpréter.: Roger Duchesne. Corinne Lu- 
chaire, Annie Ducaux. Ginette Leclerc. 
Maxlmillenne. Production 1938. Durée 
actuelle: 1 h. 26. Pour adulte*

"Orpheum"
ARMY GIRL — Mélodrame Interprè­

tes: Preaton Foster. Madge Evan*. James 
Gleason. Production Republie. Pour tou».

HACK STREET - D'après l'oeuvre de 
Faunv Hurst Interprètes Iren* Dunne. 
John Bole* et autres. Pour adulte*.

'Laval"

Elections — Concert annuel le 12 
mars
Les Disciples de Massenet ont 

débuté dans leur onzième saison, 
hindi dernier, en procédant à leurs 
élections annuelles avec le résultat 
suivant: président, Philippe Marti­
neau (acclamation); vice-président, 
Maurice Massy (acclamation); se­
crétaire, Mlle Germaine Lapointe 
(acclamation); conseillers: Mlle 
Gisèle Hacicot et Paul Aubry; cen­
seurs, Mlle Monique Brunet et Geor­
ges Lamothe; commissaires d’épar­
gnes, Ernest Bertrand et Bernard 
Tailleur. La nouvelle pianiste-ac- 
compagnalrice est maintenant Mlle 
Anita Allan. Comme on peut le 
constater par maints candidats élus 
par acclamation, l’harmonie règne 
aux Disciples de Massenet, non seu. 
lenient au point de vue strictement 
musical mais encore clans la bonne 
entente. Charles Goulet, directeur- 
fondateur, exposa le programme des 
activités à venir et annonça, après 
avoir énuméré les pièces qui y se­
ront chantées, que le concert an­
nuel de cette association aura lieu 
le dimanche, 12 mars 1939.

3,367 mariages en juin

Statistiques démographiques peur la 
proviRce de Québec

Pour les infirmières 
des missions

...Amis des missionnaires, en­
voyez “Questions et réponses” dans 
les lointains pays, à nos lointaines 
compatriotes qui à travers un corps 
endolori, cherchent une âme à ga­
gner au Christ. Là-bas, bien des in­
firmières improvisées ou compé­
tentes accueilleront avec bonheur 
le substantiel résumé. Bon voyage 
ô bon recueil:

Mais, au fait, dans ce livre qu'on 
voudrait voir sur lanl de rayons de 
bibliothèques et entre les mains de 
lant d’infirmières studieuses, que 
pcu!-on bien trouver?

Plus de mille personnes sonl po 
sées et plus de mille réponses sont 
données. Quinze matières kont con­
cernées: Eliquetle professionnelle, 
anatomie, physiologie, hygiène, chi­
mie et pharmacologie, bactériolo­
gie. médecine et chirurgie, gynéco­
logie et obstétrique, pédiatrie, ma­
ladies contagieuses, diététique, neu- 
ro-psychiatrie. Le tout en quatre 
cent cinquante pages et sous une 
attrayante reliure. De l’ouvrage tout 
fait et bien fait...

Extrait de “Pour repasser” par 
l'abbé Yictorin Germain.

En renie au service de librairie 
du Devoir, au prix de 82.00 au 
comptoir, 82.20 franco.

"Le Recueil"
“LE RECUEIL" apporte ce mois-ct vine 

nouvelle série d'article» de revues, nré- 
eenté» aou» forme de condensé*. Il v en 
a une trentaine en tout: Comment le* 
Anglais "font" un gentleman: Là où le* 
femmes dominent, de “Aala"; Les Edouar- 
dtens, des "Nouvelle* Littéraires"; Con­
fiance et Joie, de "Pour l'Ere Nouvelle”: 
Les progrès de l'ocullstlque. de "La Re­
vue de» Conférence»”; Comment on pro­
tège les roi*, de "Lecture* pour Tous": 
Fumeurs d’opium de "La Revue Belge"; 
New-York, foyer de culture française, de 
"La Revue Populaire": Fantaisies flora­
le*. de "Miroir du Monde": Vieux rivaux 
et très sûr» amis du "Figaro"; Comment 
on écrit l'HUtolre, de "Vendémiaire"; 
L'Alnbama. refuge de» Bonapartiste», de 
■'Travel", Dans l’ombre de la star, de 
"Olnémonde": Le drame Jaune, de “Con- 
ferencla'h Le» Jouet» de l'ancienne Egvpte, 
de "La Nature"; Staline et Hitler «e don­
nent-ils la main? de “Liberty"; Les gran­
des vitesses marine*, de "La Science et la 
Vie"; L'étrange vie de Marie Tussaud. du 
"Journal de la femme"; 1* chirurgie et 
aes limite*, de “La Revue Belge"; L'esprit 
public, la presse et les conflit*, de "L'Es­
prit International"; Oliveira Salazar, de 
"La Revue Belge": Première victoire de la 
Paix, de "La Grande Revue”: I* plus beau 
"Zoo" du Monde, des "Annales"; Cruauté 
de 1* guerre moderne, de “Marianne"; 
Naissance de la Chimie moderne, de* "Ca­
hier» de la Jeune***-': A la gloire du fer- 
blanc. de "La Revue Modern*"; L'automo­
bile et l'anatomie, de "Je Sal* Tout'; Le 
créateur de la fortification moderne, de 
“Sclèncea et Voyage*" — et olualeurs au­
tre* articles et note* formant 98 nage*. 
ÎSc le numéro Numéro spécimen gratuit 
tavové t quiconque «n fera la demande 
k C>. 100, Station B. Québeo.

Québec. 3. — Voici la statistique 
démographique pour juin 1938 
dans la province de Québec:

L’amélioration de la mortalité, 
commencée en mai, persiste en 
juin. Le laux de la mortalité géné­
rale descend à 9.1, et se trouve le 
taux le plus faible encore enregis­
tré durant ce mois. La mortalité 
infantile, de son côté, obtient un 
taux aussi faible que 79.1. Règle 
générale, c’est en juin que cette 
mortalité marque son point mini­
mum, et, depuis 1926, il s’est trouvé 
quatre mois de juin à marquer un 
taux inférieur à celui de celle an­
née. Ce laux de 79.1 csl cependant 

I très satisfaisant. Notre mortalité 
de cette année est beaucoup plus 
favorable qu’elle ne l'avait été en 
1937.

A date, soit pour une période de 
six mois, la mortalité générale est 
de 10.7 soit un peu plus élevée que 
le plus faible taux, celui de 10.3 
obtenu en 1936, et la mortalité infan­
tile de 93.4. encore beaucoup plus 
haule que le minimum de la même 
année, 82.6. Cependant, ces taux 
se rapprochent sensiblement de 
ceux de 1937, ll.fi pour la morta­
lité générale et 91.6 pour la mor­
talité infantile, dénolant une amé­
lioration pour la première et une 
légère régression pour la seconde.

La natalité est encore très fai­
ble; son taux n’est que de 21.6 pour 
un total de 5,664 naissances vivan­
tes. Celte natalité devient de plus 
en plus faible dans les centres ur­
bains où. ce mois-ci, elle n’est que 
de 18.0 conlre 25.1 dans le restant 
de la province.

La nuptialité esl très élevée, ce 
qui esl normal pour le mois de 
juin. Les 3,367 mariages célébrés 
durant le mois produisent un taux 
de 12.9.

La fête du travail 
à TOratoire

LE PROGRAMME DE DEMAIN

"Palaca"
ALEXANDER’S RAGTIME BAND - Sor-

| te de comédie musicale. Interprète* Don 
: Ameche. Tyrone Power. Alice Fave. Pour 

adulte».
"Prince»"

j THE RETURN OF THE SCARLET PIM­
PERNEL — D'après l'oeuvre de la baronne J 
Orczv. Sorte do film à teinte historique ' 

! Interprètes Francis Lister. Sophie Stew­
art. Antbonv Bushell, Margaretta Scott.

' Pour tou*.
I THE G AIT Y GIRLS — Comédie. Pro- 
| ductlon London-Film* Interprètes: Svd- 
( ney Fal. jrother Tom Cahelan. Pour tou».

"Saint-Denis'1
LA GLU Drame Auteur: Jean

Choux, d anrèa l'oeuvre de Rlcheptn. Réa­
lisateur: Jean Choux Interprète*: Marie 
Bell, Gilbert. Gll. Marcello Génlat, Odette 
Joyeux, André Lcfaur. JacJaue* Baumer. 
Production 1938. Durée actuelle, 1 h 17. 
Pour public averti.

IfEKC'ULK - comédie satirique Au­
teur. Carlo Rlm Réalisation U'Etowav. 
Interprètes; Fernandel, Gaby Morlav. J. 
Berry. P. Brasseur. TUaler. Deschamp». 
Nane Germon Production Pat,hé-Con»or- 
tlum 1938. Durée actuelle. 1 h. 41. Pour 
tou».

Reprises
"Amherst"

JOSETTE. — Comédie. Interprète*' Si­
mone Simon. Don Amcche, Robert Young. 
Pour adultes

Mr. MOTO’S GAMBLE — Film policier 
Vedette: Peter Lorre. Pour tou».

"Arcade"
L’APPEL DE LA VIF — Comédie dram*

ttcue Interprète* Victor Francen, Ro­
méo DevIUlera. Daniel Lecourtola. Su?.y 
Prim. Pour tou».

"Reoubian"
AU SON DES GUITARES — Comédie 

musicale. Vedette: Tlno Rosai. Pour adul­
te*.

"Belmont"
COCOANUT JiROVE - Comédl* mu«l- 

cale. Interprète : Fred MacMurray Har­
riet Hilliard. George Walcott Red Stan­
ley Pour tous

HUNi'ED MEN — HIatone d* criminel» 
pouxchae'.é*. Interprètes: Mary Carlisle. 
Uovd Nolan. Lynne Overman. J Carrol 
Nalah. Anthony Oulnn Pour adulte».

SNOW WHITE AND THE SEVEN 
DWARFS Le célèbre Him de des» ta ani­
mé» de Walt Disney. Pour tou».

"Matsonneuva"
Même programme oue le “Chateau”.

"Monkland"
TEST PILOT - Film d'aviation. Ve­

dette» : Clark Gable. Mvma Loy. Pour 
tou».

MAKING THE HEADLINES. — Comédie.
Pour tou».

"Outremont"
Même programma ou» l'"Rmi>r«»»“

"Papineau"
THREE COMRADES — Drame Vedettes:

Franchot Tone. Tyrone Power, Robert 
Taylor. Pour tou*

HOLD THAT KISS - Comédie Mau­
reen O-'Sulllvan. Donni* O'Kaef*. Mickey 
Rooney. George Barbier.

"Hozo"
Même programme que 1* "Monkland",

"Regent"
Mém» programme que r'Amherrt".

"Rislte"
Même programme que le 'Papineau”.

"Rivoli"
ADVENTURES OF ROBIN HOOD — Film 

d'aventure*, en couleurs, interpret*» Er- 
rold Flynn. Olivia de Havtlland, Basil 
Rathbone. Claude Raln*. Pour adulte*

WALKING DOWN BROADWAY - «1* 
Jeune* fille*, danseuses de leur profession 
lurent de *e rencontrer au bout d'un an. 
Interprète*: Claire Trevor. PbvlUs Brook. 
Leah Ray. Dixie Dunbar. Lynn Bari. Ja­
ne Regan. Pour adultes.

"Rottmount"
FOUR MEN AND A PRAYER — Histoi­

re mystérieuse. Interprète»: Richard Gree­
ne. David Niven, C. Aubrey Smith, Pour 
tou*.

SWISS MISS —■ Comédie. Interprètes: 
Stan Laurel et Oliver Hardy. Pour tou*.

"Stville"
KENTUCKY MOONSHINE — Comédie 

bouffe. Vedettes: les frère» Ritz Pro­
duction 20th Century-Fox. Pour adultes.

ISLAND IN THE SKY - Histoire de 
mvstére. Interprète*. Gloria Stuart. Mi­
chael Whalen. Paul Kelly. Pour adulte*.

"Strand"
Même programme que le "Françat*”,

"Wsstmount"
Même programme que le Rivoli.

Si y#«m voyagez. ..
adrenM-vov» <m SERVICE SES VOTA- 
CK. Li “DEVOIR’. BlKgf* ém< pour 
tew te» paya an tarif des compagnie» 
4e paquebot*, herein» de fer. autobus, 
aussi hêtols, assurances bagages et acci­
dents, chèques 4r> voyages, passeport* 
•te. Telephone*t DCIair 3361*

"Cartier"
C,0 CHASE YOURSELF — Comédl* Ve- j

dette: Joe Fermer. Pour tous
CONDEMNED WOMEN Film social. 

Intcrcreics Louis Havward, Ann Shirley. 
S»lley Eller*. Pour tou*.

"Chateau"
VIVACIOUS LADY. Comédie. Inter­

prètes: Ginger Rogers, James Stewart.
: Franklin Pnngborn. France* Mercer. Pro- 
j ductlon RKO Pour adultes.

BLIND ALIBI. - Film policier. Inter- 
i prêtes: Richard Dix, Whitney Bourne

"Corono"
THE BARONESS AND THE BUTLER —

Comédie Production 20th Century-Fox 
Vedette»: William Powell. Annabel!*, Pour 
public averti.

"Dominion"
ABUS DE CONFIANCE -- Drame «octal. 

Interprétés Danielle Darrleux. Charles 
Vanel. Yvette Lebon, Gilbert. Pour adul­
te*.

"Em press'’

auHane,
à la pelle/

Comédie Tnu-
Durbln. Pour ,

MAD ABOUT MUSIC -
slcale. Vedette: Deanna 
tousROMANCE ON THE RCN — Mélodrame. 
Production Republic Interprète*' Patri­
cia Ellis. Grace Bradley Edward Brophey. 
William Demarest. Pour adulte».

'Fronçais'’
I TROPIC HOLIDAY Corned!* muaica- 
11c. Vedettes Rnv Millard, Dorothy La- 
! mour. Martha Rave, Bob Burn*. Pour
! tou»,

# L'installation d'un Foyer au­
tomatique "VOLCANO" vous 
évitera cette corvée qu'est le 
chauffage à la pelle, vous fera 
économiser des sommes consi­
dérables sur le coût annuel de 
votre chauffage et vous assu­
rera un confort parfait grâce 
à une chaleur automatique­
ment contrôlée.

Il y a un modèle "VOLCANO" 
convenant à toutes les gron­
deurs de fournaises.

mua
AUTOUR» HH

(èyVf.ffMIRnntl

^Lmonioe

Demain, dimanche, ta cérémonie 
religieuse de la fête du travail aura 
lieu à l’Oratoire, dans l'après-midi, 
à 3 heures. C’est dans la basilique 
que se réuniront lous les ouvriers 
des syndicats catholiques; de là 
partira la procession qui se conti­
nuera à travers les jardins de l'Ora­
toire. Son Ex. Mgr E. Deschamps, 
évêque auxiliaire de Montréal, pré­
sidera lui-même cette cérémonie, 
el le T. R. P. A. Cousineau. C.S.C., 
Général de la (Congrégation de Sain­
te-Croix, donnera te sermon.

DCL
V- '/i 

l! C*fF-C£*UVftt

JF AN RKH6P1H

Sir Charles Gordon 
en Europe

New-York, 3. — Sir Charles Gor­
don, président de la Banque de 
Montréal, et lady Gordon, sont au 
nombre des passagers du Conte dl 
Savoia, qui appareille aujourd’hui 
pour les ports italiens.

Si vous voyagez ..
adMUgg-vMis au SERVICE DIS VOYA- 
CIS. LE “DEVOIR”. Billat. émis poui 
tou* Un pars au tarif des cnmpagnin 
•uni hèNris, axaurattres bagages et acci- 
fentè. chèque» de voyages, passeport» 
de paauphots. chemins de ter. autobus, 
otc. Téléphones: BCtstr 1361*

— 2» et dernier* sem.
, -/Situs' ,
jpJ-oHnuttCC

DECOUVERTE K 
IA SAISON/

-38 UE. * *l'i*LsllCHAIRfc
L Icy/L* . ■i’ICÂUX* DUCttCSK * tecütig

SALLE (LIMAI if LL

• LE NOUVEAU "VOLCANO" 
DE LUXE

spécialement construit pour 
usage domestique, joint à son 
apparence moderne l'assuran­
ce d'un confort parfait et 
d'une économie considérable 
sur le coût annuel du combus­
tible. Suivez l'exemple de tant 
d'autres, faites, dès mainte­
nant, installer un foyer auto­
matique "VOLCANO".

Demandez notre circulaire 
drscriptive

Not inppnteurs te feront un plai­
sir d’examiner voire «ytteme de 
cheuffape et de vous soumettre 

ne* prix.

Chalifoux & Fils, Ltée
Usine I St-Hvacintti*

1106 Côte Beever Half 
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Le centenaire du Saguenay
Le couronnement des grondes fêtes — La "Journée 

mariale" du Lac Bouchette — Une lettre de S. Em. 
le cardinal Villeneuve — Un article de 

M. le chanoine Gaudreault

Demain, à Notre-Dame du Lac 
Bouchette. clôture solennelle, par 
une journée mariale, des fêtes com­
mémoratives du centenaire du Sa­
guenay.

Une lettre de Son Eminence
Son Em. le cardinal Villeneuve a 

bien voulu, à ce propos, adresser au 
R. P. Casimir, O.M.C., la lettre sui­
vante:
Archevêché de Québec

Québec, le 23 juillet 1938. 
Au Révérend Père Casimir, O.M.Cap. 
Ermitage Saint-Antoine.
Lac Bouchette Station, P. Q.

Mon Révérend Père,
Vous m'annoncez que le Comité 

des Fêtes du Centenaire du Sague­
nay, avec l’agrément et la bénédic- 
liôn de Son Excellence Monseigneur 
de Chicoutimi, a décidé de clôturer 
ses inoubliables fêtes par une Jour­
née Mariale en votre pèlerinage, le 
dimanche, 4 septembre prochain.

Belle et louable initiative, à la vé 
-ité, qui soulignera le rôle de Notre 
Dame du Saguenay dans l’iiistoire 
ie la région depuis un siècle.

De tout coeur je m’unirai a vous
ou.s en un Magnificat de reconnais- 
lance à la très sainte Vierge et la 
prierai avec ferveur de continuer a 
•épandre avec abondance ses mater­
ielles faveurs sur ses rhers enfants 
lu Saguenay.

C'est dans ces sentiments que j’en- 
'ourage et je bénis les organisateurs 
de la Journée Mariale, et tous ceux 
jui y prendront part.

Bien vôtre en Notre-Seigneur et 
Marie Immaculée,
t J.-M.-Rodrigue Card. Villeneuve,

O.I.M., 
Arch, de Québec.

Un article de M. le chanoine 
Gaudreault

M. le chanoine Gaudreault, curé 
de Bagotville, résume d'autre part 
dans un éloquent article ce que I on 
pourrait appeler le passe vivant du 
Saguenay:

Je me réjouis de l’heureuse idée 
que l'on a émise de vouloir dôtu 
icr les fêtes du Centenaire du Sa 
guenay par une grandiose démons 
Iration en l’honneur de la Sainte 
Vierge qui aura lieu, en septembre; 
prochain, le 4, dans son sanctuaire 
privilégié du Lac-Bouchette.

Rien ne saurait être plus agréa­
ble à la Reine du Saguenay ainsi 

’qu'à noire religieuse population.
Il convenait, sans doute, que la 

Baie des Ha! Ha!, berceau de la foi 
catholique et de la colonisation au 
Saguenay, inaugurât ces fêtes du 
souvenir par un déploiement de 
pompes vraiment extraordinaire et 
les continuât, pendant deux longs 
mois, par la représentation des pa­
geants historiques. Les grandes fi

prêtres, le facteur te plus puissant 
de notre laborieuse naissance et de 
notre prodigieux développement. 
Elle nous rappellera la foi de nos 
ancêtres, la pureté de leurs moeurs, 
la grandeur de leurs sacrifices, la 
vivacité de leurs espérances, fruits 
précieux qui ont germé dans leurs 
âmes sous le souffle d’un amour ar­
dent pour son coeur immaculé. En 
nous pressant de les imiter, elle 
fera briller ses titres à notre con­
fiance et à notre reconnaissance.

Corédemptrice du genre humain, 
dispensatrice de toutes les grâces, 
la Toute-Puissance suppliante, Ma­
rie, a été en effet la grande bien­
faitrice de notre royaume: aposto­
lat, sainteté, puissance des Oeu­
vres, il n’y a pas de gloires qui ne 
nous aient été accordées indépen­
damment de son influence, pas de 
faveurs qui ne soient l’effet de >a 
bonté maternelle et de sa puissan­
te intercession. Cela est tellement 
vrai que l’on proclame partout au­
jourd’hui: “Rogaumc du Saguenay, 
Royaume de Marie".

* * M
Nos pères n’étaient point, géné­

ralement parlant, d’habiles finan­
ciers, ni des hommes de lettres, de 
grands savants ou des génies trans­
cendants; mais ils avaient un en­
semble de qualités naturelles qui 
les rendait aptes à remplir leur 
mission et possédaient une science 
très hante qui l’emporte sur toutes 
les autres.

Ils avaient appris, sur les ge­
noux de leurs mères, à aimer Dieu 
et à le prier dévotement, à honorer 
sa divine Mère, à méditer les mys­
tères de notre foi et à réciter cha­
que jour leur chapelet religieuse­
ment. De cet amour surnaturel nais­
sait un amour fécond pour la Pa­
trie. Dans la famille, au milieu de 
leurs travaux, dans les jours heu­
reux ou malheureux, partout et en 
tout temps, le chapelet, compagnon 
inséparable, leur servait d’arme dé­
fensive contre les ennemis du de­
dans et ceux du dehors, d’instru­
ment qui exprimait le mieux leur 
reconnaissance et leur piété filiale, 

Sainte! de P-sautier qui les aidait à chan­
ter admirablement les louanges de 
Dieu et celles de la Sainte Vierge.

Sans ostentation, sans même le 
savoir, ils étaient devenus les artis­
tes de la prière, les anges de la 
terre, les enfants de prédilection | 
de la Vierge bénie.

Aussi bien, la répétition presque 
ineessante de l’oraison dominicale 
et de la salutation angélique, confes­
sion de nos plus grands dogmes, 
les rendait-elle plus heureux que 
David aux jours de ses transports 
et de ses enivrements poétiques, 
parce qu’elle nourrissait leurs âmes 
d'une manne céleste, d'un pain des-gures et les faits remarquables de ronf|u fj,, rie^ jes fortifiait et les 

notre histoire, mis en une aussi j ^jevajj au.qpssos (frs contingences 
vive lumière, se sont graves pro- 
fond/'ment dans les esprits et con­
tinueront d’éclairer les générations 
futures, (’.’est ainsi que les nations 
apprennent à monter toujours plus 
haut dans l'échelle des valeurs so­
ciales et à rayonner au loin.

il importait également de cou- 
onner dignement ces célébrations, 
l’en tirer les précieuses leçons 
m’elles contiennent et de leur as­
surer un lendemain qui les fera re­
vivre aussi longtemps (pie le pays 
qu’elles ont voulu illustrer.

Nul endroit, à mon sens, n’offre 
rte plus grands avantages et ne ré­
pond mieux au but uésiré que ne 
t’est Notre-Dame du Lac Bouchette.

Ce coin de terre magnifique, où 
la Vierge a établi sa demeure de 
prédilection et désire être honorée, 
est admirablement désigné pour re­
cevoir les descendants des Vingt- 
ct-Un, en un moment où. comme 
rlans des assises nationales, ils veu­
lent jeter les bases d'une législa­
tion qui leur assurera une glorieu­
se survivance.

Là, en effet, comme au rocher 
Massabielle, tout nous parle de Ma­
rie, tout nous invite au silence, au

de celte misérable vie, leur laissant 
entrevoir les radieuses beautés de 
l'au-delà.

Si nous pères étaient ces hommes 
forts et courageux, ces catholiques 
instruits et pratiquants, ces hom­
mes d’honneur et de conscience, 
cela est dû au fail qu’ils savaient 
prier, honorer Dieu et la Vierge.

Sagesse très louable de la part 
des descendants des Vingt-et-Un de 
vouloir préparer et accompagner les 
travaux si importants du couronne­
ment de leurs fêtes par une prière 
fervente qui se terminera en une 
apothéose à la Reine du Saguenay.

Ainsi acquitteront-ils une dette 
de reconnaissance en payant un tri­
but d’hommages à leur insigne Bien­
faitrice.

Pendant le siècle qui vient de 
s'écouler, la prière individuelle et 
collective s’est élevée constamment 
du sol saguenéen vers la Reine du 
ciel et de la terre tandis mie les 
bénédictions divines, répondant à 
nos supplications, n’ont cessé d'être 
abondantes et fructueuses.

Marie, cependant, non contente 
de res bons rapports mutuels, a 
voulu que lec fervents de son Coeur 
immaculé vinssent nombreux, ici,

recueillement, à la prière et aux comme aux pays d’Europe, la visiter 
généreuses résolutions. Marie éclat- dans le sanctuaire qu'elle s’est bâti 
rera nos esprits et réchauffera nos | elle-même, lui rendre un culte et des 
coeurs; elle nous dira que, dans le ! hommages qu'elle récompense par 
Royaume du Saguenay, comme ! des dons magnifiques. C’est là qu’elle 
dans la doulce France, elle a été ta | manifeste plus clairement sa puis-
protectrice de nos pères, te sou­
tien de nos missionnaires et de nos
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sance, sa bonté maternelle et l’af­
fection particulière qu'elle porte à 
ses enfants du Saguenay.

Notre-Dame du Lac Bouchette est 
devenu pour nous ce qu'est en Fran­
ce Ploërmel. la Salette et Lourdes.

“Faites-moi la grâce de venir ici, 
disait la Vierge à Bernadette; je dé­
sire y voir du monde’’. Elle a inspi­
ré les mêmes sentiments à un hom­
me de Dieu, mort en odeur de sain- 

! teté. M. l’abbé KIz. DeLamarre, qui 
i a vu. sur le déclin de sa vie, de 
nombreux visiteurs dont le nombre 
croissait chaque année, prier en cet 
endroit et obtenir des faveurs si­
gnalées.

“Les nombreuses merveilles opé­
rées depuis quelques années à l’Er- 

| mitage du Lac Bouchette, écrivait, 
peu de temps avant de mourir, M. 
DeLamarre, ne me laissent plus de 
doute sur le désir de Notre-Dame de 
Lourdes d’être honorée en ce lieu 
11 est évident que la Vierge Imma­
culée fait ici entendre à nouveau 
l'invitation qu elle adressait jadis à 

| Lourdes à Bernadette: “Faites-moi 
! la grâce de venir ici, je désire ▼ 
voir du monde”.

“J’ai donc foi en t’avenir, dit en- 
i core M. l'abbé Del,amarre, j'ai con- 
; fiance que Dieu fera son oeuvre:
1 que prêtres et fidèles seconderont 
mes efforts, et que nous ne tarde­
rons pas à voir chaque année à la 
Grotte, aux pieds de Notre-Dame 

i de Lourdes, la population entière 
du Saguenay”.

F.n eette année 1938, qui fera épo- 
i que dans notre histoire, toute la 
; population du Saguenay devrait 
i s’empresser d’aller s'agenouiller 
; aux pieds de Notre-Dame de Lour*
! des pour la remercier, la glorifier.
; l’implorer, lui jurer une fidélité 
inaltérable. Celle-ci devrait aller 

! lui dire que. reconnaissant la tâche 
immense qui lui reste à accomplir, 
et comptant sur son secours et sa 
protection, elle ne veut point dévier 
de la ligne exacte de scs destinées, 
mais, dans l’union et la collabora­
tion, marcher toujours flèremen* 
dans le droit sentier que ses pères 
lui ont tracé, en montrant aux na­
tions civilisées la transcendance de 
la foi catholique et la noblesse du

Message de M. 
William Tremblay

Ce quo fait le gouvernement Du­
plessis pour les travailleurs
Québec, 3 — M. Wittiani Trem­

blay, ministre du travail, adresse le 
message suivant aux travailleurs, a 
l occasion de la fête du travail:

Les deux dernières années, soit 
depuis l’avènement du gouverne­
ment Duplessis à la direction des 
affaires, dans notre province, ont 
été fertiles en événements sociaux 
de haute importance, et je crois le 
temps actuel opportun pour le rap­
peler. Je peux dire, sans crainte de 
contradiction, à l’occusion de la 
Fête du Travail, que la législation 
ouvrière de ta province de Québec 
a bénéficié d’une ascension formi­
dable, tant par les nouvelles lois 
adoptées par les Chambres que par 
la mise en vigueur des lois déjà 
votées.

Nous n’avons qu'à rappeler, par 
exemple, que la loi de la pension 
de vieillesse a été mise en vigueur 
par ie gouvernement aetuct et déjà 
la province compte 48,000 pension­
naires, qui reçoivent annuellement 
la somme de *10,320,000 autant 
d’argent qui circule dans la pro­
vince. Que dire de la pension des 
aveugles? A l'heure actuelle, 1,200 
infortunés reçoivent annuellement 
la somme de $276,000. De plus, 
l’honorable Maurice Duplessis, pre­
mier ministre de la province, a 
préconisé récemment, et à plu­
sieurs reprises, la mise en vigueur 
prochaine de la loi de i'aide aux 
mères nécessiteuses.

Non satisfait d'avoir élaboré une 
législation sociale qui est un véri­
table monument à la gloire du gou­
vernement qui l'a conçue, le cabi­
net, dont j’ai l’honneur de faire 
partie, continue son oeuvre régéné­
ratrice. Il s’est attaqué au problè­
me du chômage avec ardeur. Quel 
a été le résultat'de eetlc lutte? Des 
milliers et des milliers de chô­
meurs ont repris le goût du travail, 
grâce à cette politique. La plaie des 
secours d’Etat est disparue dans 
tous les centres de la province, 
Montréal et Québec exceptés. Mê- ! 
me, dans ces deux plus grand ;s| 
villes de ta province, des travaux 
de grande envergure sont exécutés, I 
employant des milliers de chô­
meurs. Le gouvernement espere j 
eventuellement pouvoir mettre • t 
travail tous ceux qui chôment, car 
il ne cesse et ne cessera pas d’éla­
borer projet sur projet pour endi- i 
guer l’infiltration de cette plaie hi- j 
lieuse qui ronge depuis tant d’an­
nées notre société.

Que dire maintenant de la légis­
lation ouvrière? Le premier but du 
gouvernement dans ce domaine a 
été de rendre nos lois ouvrières 
plus efficaces et les mieux adapter 
aux besoins de l’heure. C’est la rai­
son pour laquelle certains amende­
ments ont été apportés à la loi ré­
gissant les contrats collectifs et que 
le gouvernement a fait adopter la 
loi des salaires raisonnables.

Les services administratifs du 
ministère, dont je dirige les desti­
nées, ont également été améliorés 
par dos réformes qui s'imposaient 
et dont bénéficie le grand public, 
en général, qui a affaire avec ces 
services.

En résumé, le mot d’ordre est 
progrès, partout et en tout. Toutes 
les classes de la société ont reçu de 
la part du gouvernement une atten­
tion généreuse et, à titre du minis­
tre du Travail, en cel te fête de tous 
les travailleurs, je peux affirmer 
que le gouvernement ne s’arrêtera 
que lorsqu’il aura conduit à bonne 
fin le programme qu’il s'est tracé, 
en prenant le pouvoir. En termi­
nant, je souhaite à la classe ouvriè­
re d’heureuses réjouissances.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 4 SEPTEMBRE
Xllte dim. après la Pentecôte. 

Semi-double (vert). Messe:.. Rcspi- 
ce, avec CA. et O,; 2e or. t candis. 
3e libre (au choix du célébrant), 4e 
commandée (m.); préface de la 
Trinité. — Aux Vêpres du dim. 
mém. de saint Laurent Justinien E. 
C. (I Yp.) et Suffrage.

Au prône, on annonce:
Cet après-midi aura lieu à l’Ora­

toire Saint-Joseph un grand rallie­
ment de tous les ouvriers catholi­
ques. Sermon de circonstance. Pré­
sidence de Monseigneur.

Jeudi prochain. Nativité de la 
Sainte Vierge 11. 103, (dont la so­
lennité dim. prochain).

(Dim. prochain, dans 1rs dioc. 
de Valleyfield et de Saint-Jcan-de- 
Québcc, on fera la collecte pour 
l’oeuvre des séminaristes).

La chorale Saint-Louis- 
de-France

Message de M.
Charpentier

Le travail et le capital — La liberté
du travail

.4 l’occasion de la fête du Travail, 
M. Alfred Charpentier, président 

; général de la Confédération des Ira- 
| vailleurs catholiques du Canada, 

adresse le message suivant aux tra- 
; vailleurs m

Comment se fait-il qu’on ne fête 
que le Travail et jamais le Capital? 
Le yerrait-on cloué au pilori de 
l’opinion publique l’audacieux qui, 
de nos jours, voudrait instituer 
une “fête du capital”? Pourtant de 
gros manuels d’économie politique 
disent que “le capital est du tra­
vail accumulé”. Combien il serait 
plus juste, en l’an de grâce 1938, 
d’affirmer que le capital est trop 
souvent du salaire non payé; il con­
siste surtout, de notre temps, en 
valeurs artificielles, en stocks 
mouillés. Voilà pourquoi, depuis 
qu’est instituée la fêle du travail, 
nul n’a jamais pensé de fixer un 
autre jour pour fêter le capital.

C’est que, dans l’esprit du peuple, 
le Capital ne représente rien d’hu­
main; il n’en est pas ainsi, au con­
traire, pour le travail. Pourtant, ce 
sont les hommes qui accumulent le 
capital et dirigent son emploi qui 
pourraient l’assainir et l’humani- 
ser. Pourquoi cela retarde-t-il indé­
finiment de s'accomplir? C’est par­
ce que les mêmes hommes ont fait 
divorcer le capital d'avec la mora­
le, qu’ils lui ont concédé tous les 
droits, toute liberté d'allure sans 
restrictions, sans devoirs, envers le 
travail.

Pis que cela, des sommités pu­
bliques de chez nous ont cru de­
voir. dernièrement, proclamer le 
droit à la liberté du travail, pen­
sant que le travailleur peut aussi 
librement disposer de son travail 
que le financier de son capital. Bel 
exemple d’esprits férus de princi­
pes individualistes. La liberté de 
travail ne se conçoit plus, de nos 
jours, sans la liberté, pour l’ou­
vrier, de débattre ses conditions de

travail. Cette liberté qu’il a depuis 
longtemps perdue, il ne la recou­
vre et ne peut l’exercer qu’en ad­
hérant à son syndicat profession­
nel.

Le plus tôt cette vérité sera com­
prise de tous, à commencer par nos 
gouvernants, le plus vite le travail 
humanisera le capital, suivi de rap­
ports professionnels harmonieux 
et féconds entre patrons et ou­
vriers.

Puissent tous nos syndiqués ca­
tholiques continuer courageuse­
ment leur oeuvre d’émancipation 
ouvrière chrétienne: puissent-ils 
aussi, en ce jour de la fête du Tra­
vail, éprouver la fierté de leur no­
ble mission.

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

MONT JESUS • MARIE
Sou* la direction des Soeur* des Seints Noms de lesus et de Mari*

*' ejrtern&t ilm à l'épreuve du feu) pour garçons de S à 12 ans 
Pr^SH0n VL c?ur* vjxas'Que. français et anglais — Cours commercial Piano 
-Violon - Dessin — Gymnastique — Elocution.
USD. Boul. Mont-Royal. Outremont. rainme» arai
Rentrée: Pensionnaires, le mardi Rentrée: Externe! le mercredi

e septembre._______ 7 septembre, à 9 h. a.m.

En l'honneur de
M. Guillaume Dupuis

A l’occasion du 20e anniversaire 
de la nomination de M. Guillaume 
Dupuis, comme maître de chapelle 
à Notre-Dame, un programme spé­
cial sera exécuté dimanche à Notre- 
Dame, à la grand’messe.

A l’Offertoire, M. B.-F. Poirier, 
organiste, jouera sur l’orgue, La 
Prière de Notre-Dame, de Boëll- 
mann, en l’honneur du héros de la 
fête.

Les répétitions hebdomadaires 
de la chorale recommenceront mer­
credi, le 14 septembre.

Ceux qui désirent appartenir à 
la chorale pourront se présenter à 
cette date.________

"Les leçons de la guerre 
d'Espagne"

PAR LE GENERAL DUVAL

COLLEGE DE MONTREAL
Fond* en 1767 — Dirigé par le, MM. de Samt-Sulpiet

Pensionnat et Externat — Cours Classique
RENTREE : y»*ioim«irw s sept.. à s n. pm

demi-pensionnaires et externes le 9 sept, à S hr* a.m.
• 931, riM SHERBROOKE ouest. Tel. Fltsroy 1356 — Wellington 6518

Thérèse Delorme
Collégo Commercial 
5277 Ave du Rare 
Tel. DOtlard 3275
Ouvert jour et soir

Sténographié
pactvlographle
Comptabilité
Pratique de bureau
Français-Anglais
Comptomètre
CorrespondanceTraduction
Service civil
Sténographie judiciaire

Préface du général Weygand 
Table des matières:
La genèse de la guerre civile; 

Gomment se sont formées les armées 
opposées; Comment s’est établie la 
frontière entre les deux parties; 
Bilbao; Madrid; Santander; Con­
clusion. '

Volume de 245 pages, 4 cartes 
hors texte. 7 gravures, .90s franco. 
Service de Librairie du Devoir. 

•130 rue Notre-Dame est, Montréal.

CCLLCtC COUSSIN
dirigé por les Frères du Sacré-Cœur

Cours commercial bilingue — Cours scientifique (préparatoire i fftola 
Polytechnique et à l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales — A proxi­
mité de Montréal et du St-Laurent — A l’épreuve du teu (installation 
de gicleurs automatiques) — Discipline paternelle — Arena, culture phy-

PROSPECTUS SUR DEMANDE
POINTE-AUX-TREMBLES. (Près Montreal)

ENTREE LE 6 SEPTEMBRE

MAISONS D’ENSEIGNEMENT
~9 I

Séminaire Ste « Thérèse
Cours classique — Classes prépsratoires — Prospectus sur demande.

RENTREE MERCREDI 7 SEPTEMBRE.

The Excelsior Business College Inc.
CLASSES DU |OUR POUR lEUNES FILLES

Cour* bilingue Diverse* machines à calcuier.
complet ou partiel. Leçons privées pour hommes ou femmes

Prix tri* modérée.
1070, rue ST-HUBERTHA. 4838

COLLEGE: 
c.OM MERCI Al

FONDE EN 1900
D Rodolphe EL1E, B. Ph. L., directeur
COURS COMMERCIAL COMPLET
ANGLAIS (conversation et correspondance) STENO­

GRAPHIE et OUVRAGE de BUREAU.
ÇtéyiSSASHÏF- COMPTABILITE et MACHINE à CALCULER. ETC. — COURS 
STRICTEMENT INDIVIDUELS. Jour et soir. —- PROSPECTUS GRATUIT

envoyé sur demande.
4478 rue ST-DENIS «près Mont-Royal) Rentrée 6 sep». HA. 2628

/Collège O’Sullivan'

Ecole Polytechnique de Montréal
(Université de Montréal)

Ecole d’ingénieurs fondée en 1873
TRAVAUX PUBLICS — BATIMENTS —- MINfS — 

ELECTRICITE — CHIMIE INDUSTRIELLE —- 
LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D ESSAIS.

Lee examens d’admission dureront deux jeun, commentant 
to 21 septembre, è neuf heures du matin.

La rentrée aura lieu le 4 octobre i 9 heures du matin,
1430, rue Saint-Denis, Montréal.

1259 rue Guy, angle Sainte-Catherine ouest. FI. #619 
1015 rue Sainte-Catherine est, HA. 1654 

S’est vu décerner les plus grands honneurs à l'Expo­
sition de l'Empire Britannique ainsi qu'à l’Exposition 

Mondiale, E.U.A.
ENTRAINEMENT AU TRAVAIL DE BUREAU 
Cours préparatoires aux fonctions exécutive*, 

aux diplômes, aux professions. 
Administration commer- ^ Cours individuels 
dale, Travail de secréta- Ententes pour seances 
riat. Comptabilité. Sténo- i 
graphie. Dactylographie, ;
Correspondance, routine de 

bureau, etc. |
COURS DU JOUR ET DU SOIR 

Membre des Ecoles Commerciales Accréditée* 
d’Amérique.

d'une demi-journée. 
Inscrivez-vous n’importe 

quand.
Gradués en demande 

constante.
K. J. O’SULLIVAN. M.A. 

Président,

Si. Anselm's College
Rawdon, P.O

COURS COMMERCIAL ANGLAIS 
pour les élèves qui ont 

une bonne connaissance du français. 
Les Clercs de St-Viateue
Entree le 7 septembre

INTERNATIONAL 
BUSINESS COLLEGE

4510. RUE DE LA ROCHE 
Fondée 1995 FRontenac 3951

Dactylographie — anglais, etc. 
Commercial — Sténographie 

JOUR ET HOIR
FRED DONALD CAZA. B.A., Prin.

L'Ecole des Lettres et 
des Sciences

COURS PRIVES 
Classique — Commercial 

f.atin — grec — français — anglais 
Mathématiques — philosophie — sciences 

Préparation des examens collégiaux 
et du génie civil 

Deux cours par jour: avant-midi 
et. après-midi.

4MW St-Denis Tél Rés. PL. 4944
FA 1334

J-L. AREIQUE professeur.

Catholic High School
3465 Durocher Street

Conducted by the
PRESENTATION BROTHERS

Experienced staff; character buildingf organized athletics; gymnasium, 
central location. A college preparatory and accredited high school with 
separate junior and commercial departments. The Principal may be seen 
daily from 9-10 a m. and 2-4 p.m. and at other times by appointment.

School Reopens September 6th
Telephones: MArquette 2713-1879.

Les Etudes Classiques et Scientifiques
Prof. À. Leguerrier, B.A., Prof. A. Gauthier, B.A,,

Licencié és Lettres

I

INVITATION
I. Association Chorale St-I.ouis ric 

France, désirant reprendre ses 
activités artistiques el continuer à 
maintenir la brllo réputation qu’el­
le s’est acquise dans le passé, a dé­
cidé de donner un grand concert 
avec voix mixtes, durant la saison 
et par ta même occasion, inviter 
les dîmes et demoiselles à se 
joindre à elle.

Ça première répétition aura lieu 
à l'Ecole Olier, 310 est, rue Roy, le 
7 septembre, mercredi prochain, à 
8.15 heures p. ni.

On doit noter deux rlioses:
lo -- Que les répétitions auront 

lieu tous les vendredis de 8.15 à 9. 
30 lires p. m., à l'exception du 7 
.septembre.

2o Que seules les 
ayant quelques notions 
peuvent en faire partie.

On s’inscrit en appe 
recteur. Charles Goulet, 
ter 3053. de 10 à fi heures, tous les 
jours (dimanche excepte).

î.e nombre des inscriptions est 
limité.

personnes 
de solfège

tant le di- 
à I.Aneas-

génie français.
Gardez, done, ô Mère bénie, gar­

dez à ec petit peuple la foi de scs 
pères, le courage de l’honnêteté, la 
modération dans le succès, la pure­
té de ses moeurs, la délicatesse de 
sa conscience, le respect de la jus- 
tire. le sens de l'autorité, qui ont 
fait de lui, en ce pays, re boulevard 
de l’ordre et de la stabilité sociale!

Apprenez-lui les vérité qui ne 
passent pas et soutenez-lr dans son 

, généreux dessein de rester toujours 
lui-même: canadiens-français. ca­
tholique. fils de Dieu et fils de Ma­
rie!

A GAUDREAULT. ptr*.

Collège lean 
de-Brébeuf

Côte-des-Neiges
MONTREAL

Dirige
par le* RR. PP. jésuites

Cours classique complet

Pensionnat 
et demi-pensionnat

Conditions spéciales 
pour les jeunes élèves 
des Eléments français.

Entrée
des pensionnaire» 
le 7 septembre.

Ecole ménagère régionale 
et Pensionnat
SAINTE-MARTINI

S«««rs 3»* SS. N N. d« |c*u* 
et de Marie

Communications: Can. National — 
Autobus

Cour* complet de langue française 
Coupe, couture, art culinaire, tissage. 

Flano, chant, solfège, diction, 
culture physique.

Entrée le 6 septembre

Licencié é* Science» PhyMoue», 
Licencié ès Sciences Mathématique*

COURS PRIVES
Préparation au Baccalauréat — à Polytechnique

Français — Anglais — Latin 
Grec — Philosophie

3607 RUE ST-DENIS

Mathématique — Physique 
Chimie — Sciences.

MArquett* 7196

rBusiness School

PROF.RENt^

Savoir
Tc .iE B.A B s,r

Cours Classique il Commercial
Lagons particulières — Brevet*

Pour entrevue
1448 ouest, rue SHERBROOKE

Pré» rue Guy Tél.: PL «T1T

4172 Parc LaFontaine (Entre Rachel et Duluth)
Méthode d’enseignement moderne, supérieure, extra-rapid* 

dans les deux langues.
— COURS LE JOUR ET LE SOIR —

Français. Anglais. Arithmétique. Comptabilité et Audition. Machine* à cal­
culer, Routine de bureau. Comptomètres, Secrétariat, Correspqnriance et 
Lois Commerciales, Dactylographie bilingue, toutes les machines. Sténogra­
phie en 2 mois, cours insurpassable de Sténographie bilingue (Système 
Perrault-Duployé, Pitman, Gregg). Conversation anglaise, entrainement so­
lide, méthode rapide. Classes spéciales aux élèves désirant apprendre 
l'anglais, attetntion particulièèrc aux élèves arriérés dans leurs études. 
Préparation aux diplômes. Service civil et Sténographes judiciaires, Cour* 
complètement séparés pour jeunes filles et jeunes gens. Formons nos élèves 
compétents et obtenons positions d’avenir. Cours particuliers ou collectifs. 
Prix modérés.

«œsromraraïHWBjra,*
Mercredi 14 Septembre

Rentrée des classes
•4 )•* court: lo 15 3 9 beuro* 

lux inttitution* luivsirtcs :

INSTITUT PEDAGOGIQUE

CONSERVATOIRE LASSALLE
Ecole Supérieure d'Eloeution française 

annexée à l’Université de Montréal
Q. LANDREAU. directeur.

PHONETIQUE DICTION FRANÇAISE ART DRAMATIQUE
Cours spéciaux pour obtention du diplôme universitaire 

et de la licence d'enseignement 
Classe spéciale de mise en scène et d'art dramatique.

Classes pour enfants (6 i 15 ans)
OUVERTURE DES CLASSES : IEUDI 8 SEPTEMBRE 

à 8 hrs p.m . t l'Ecole Cherrier, coin St-Hubert et Charrier.
INSCRIPTION AUX COURS : Tous les matins, de 10 h a I h. 

i 1430 rue St-Deni* (Annexe de ( Ecole Polytechnique' 
Téléphone . LA. 9207 ou CA. 3925.

Collège MARGUERITE BOURCEOYS
ECOLE NORMALE DE MUSIQUE

ECOLE DES ARTS ET METIERS

Peur renseignement* 
s'adresser à la directrice

4173 avenue Wectnount
nru unm rn m iiiiii b ai nuit!

Honorable Alblnv PAQUETTE, 
Ministre

Jean BRUCHESI, 
8ous-mlni«tre.

Secrctsriat 
de G 

Province ECOLE 
DU MEUBLE

Arts appliqués aux industries de l'ameublement

Ouverture des cours mardi 20 septembre
On peut s’inscrire tous les jours à partir du 1er septembre, de 9 à 12 
et de 2 à 5, sauf le samedi après-midi.

Jsan.Marie GAUVREAU, Directeur.

2020. rue Kimberley, Montreal Tél. : HArbour 8026
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LES LIVRES ET LEURS AUTEURS

Pédagogie du jeune 
humaniste canadien

Première application
C'est une conférence aux jeunes 

de l’action catholique sur cette ma­
xime de Joubert; “La piété, subli­
me sagesse, est comme un génie qui 
donne des ailes à rime”.

Deuxième application

nvam luuie appreciation ue i ou- 
.rage, que l’on me permette de pre- 
.enter rautedr au public, qui polir­
ait encore l’ignorer. Préparé à la

par Mgr Sylvio CORBEIL, P.D.
La librairie Beauchemin, fidèle à 

ses belles traditions religieuses et 
nationales, vient do publier un livre 
de haute portée dans le domaine de 
la littérature catholique et canadien- 
ne-française: c’est la Pédagogie du 
ieunt humaniste canadien”, par Mgr 
Svlvio Corbeil, P.D., du séminaire 
d'Ottawa.

Pour éviter tout malentendu, di­
sons d’abord à quel public s’adresse 
cet ouvrage: au public enseignant de 
chez nous, à la jeunesse, sortie de 
nos institutions, et qui veut mettre 
en valeur pour elle, pour la petite 
patrie, pour l’Eglise les éléments des 
connaissances humaines acquis pen­
dant les années vouées à l'éducation, 
enfin sous la direction et le contrôle 
des maîtres, à notre jeunesse étu­
diante.

Avant toute appréciation de l’ou- 
v
senter
rait encore l’ignorer. Préparé 
carrière de l'enseignement par deux 
années d’études de théologie et de 
droit canon à Borne, par une année 
d’études littéraires à Paris, revenu 
au pays avec les doctorats de théo­
logie et de droit canon, il commence 
une brillante carrière d’enseigne­
ment: il est treize ans professeur de 
rhétorique au séminaire de Sainte- 
Thérèse, il est pendant de nombreu­
ses années principal de l’Ecole nor­
male de Hull. On peut dire que son 
livre est le digne couronnement 
comme la splendide synthèse de sa 
belle carrière d’éducateur canadien. 
D’ailleurs, il complète en cette ligne 
une série, commencée, lorsqu’il était 
principal à Hull. La librairie Beam 
chemin publiait en 1915: La Norma­
lienne en Belles-Lettres et La Nor- 
malienne en philosophie-, nous pou­
vons dire que ces titres étaient plu­
tôt d’une humble réserve: les prin­
cipes exposés dans ces deux ouvra­
ges sont utiles à tous nos étudiants 
en lettre ou en philosophie; ils ont 
de plus l’avantage d’être adaptés aux 
exigences de notre peuple.

Le mérite cle ces ouvrages, c’est 
d’etre à base de solide philosophie 
chrétienne, (“est à ce titre qu’ils 
sont d’application beaucoup plus gé­
nérale (pie le titre ne l’indique. Mgr 
Corbeil nous y donne vraiment lu 
théorie des Belles-Lettres, de l’élo­
quence dans leurs causes ultimes.

La Pédagogie du jeune humaniste 
canadien se déploie magnifiquement 
dans ce cadre.

L'auteur nous transporte d’abord 
dans le domaine propre du beau lit­
téraire, l’humanisme; il le définit 
très bien: “L’éducation du sens du 
beau chez l’homme quel que soit le 
champ de ses activités: métier, 
sc ence et arts.”

Puis, après avoir établi que le 
•I as du beau littéraire se développe 

l’analyse et la synthèse dos 
aefs-d’oeuvre. il montre que la cul- 

e du beau littéraire se meut dans 
•hamj) de la psychologie et an- 
ce les grandes divisions de son 
rage: à savoir que la pédagogie 
l'humaniste littéraire donne la 
naissance du beau littéraire, pre­

mière partie, et doit développer une 
psychologie littéraire, seconde par- 
lie; enfin, dans la troisième partie, 
l’a leur montre l’application de ccs 
pi mc'pejj.

Le cadre restreint de ces articles 
ne nous permet guère d’entrer dans 
le détail, mais disons-le tout de sui­
te, l’ouvrage dégage un parfum de 
lerroir canadien qui charme et est 
de nature à donner confiance en no­
ire littérature, en nos littérateurs et 
en la possibilité de se former avec 
les auteurs de chez nous.

Tout de même j'affirme que là 
n’est pas le plus grand avantage de 
relie pédagogie; il est plutôt dans 
l’idée maîtresse: avec ces princi­
pes bien possédés, bien appliqués, 
le jeune humaniste canadien sans 
suer sang et eau pour lire, étudier 
et analyser un grand nombre d’au­
teurs dans tous les genres peut de­
venir créateur de belles pages. Ceci 
nous amène à l'idée maîtresse du 
livre et à la conclusion qu’il faut 
en tirer.

Pour créer en n’importe lequel 
genre de belles pages deux élé­
ments sont requis: celui de la vi­
sion intellectuelle: l’étude et la ré­
flexion la développent; celui du 
développement pittoresque, saisis­
sant, du fond fourni par l’intelli­

gence. L’imagination cultivée, 
orientée, contrôlée, fouqnit ce se­
cond élément de la belle page par 
la description d’un paysage ou par 
la narration d’un fait, qui confir­
ment les données de l’intelligence.

C’est alors que l’auteur révèle m 
jeune humaniste sa méthode onto­
logique de développement pour 
n'importe lequel sujet dans n’im­
porte lequel genre littéraire.

Tout objet se connaît, se décrit 
facilement, sûrement, développe la 
conviction dans les esprits par ses 
causes ultimes, qui sont ses causes 
formelle, matérielle, efficiente et, 
finale.

Voilà pour la vision intellectu­
elle; pour les développements pit­
toresques, les analogies, les compa­
raisons, les témoignages, les faits 
bien choisis, bien appliqués sau­
ront les fournir. Autour de ces 
idées fondamentales de l’ouvrage 
s’étalent de façon intéressante, di­
dactique, les principes, les artifi­
ces littéraires, les citations de mo­
dèles pour la plupart canadiens, 
des détails sur les différents gen­
res de littérature et enfin deux 
beaux modèles de l’application de 
ses principes à la conférence aca­
démique.

! comprend deux parties: la premiè- 
| re, qui intéresse l’ensemble de la I 

région, et la partie locale, qui Irai- j 
te sommairement des diverses lo- j 
calités groupées en cinq sous-ré- 
gions: Hull, Pontiac, la vallée de la 
Gatineau, Labcllc, Papineau et Ar-1 
genteuil avec une partie des Deux-1 
Montagnes et de Terrebonne.

des plantes et des ani-
C.S.V.: la

C’est une conférence aux jeunes 
de l’action catholique sur Pie XL 
Qui lira ces deux applications de 
la Pédagogie la trouvera d’une mer­
veilleuse facilité comme d’une iné­
puisable fécondité.

J’ajoute, l’auteur a encore déve­
loppé ce sujet d’éloquence sacrée: 
“....In timoré, incolatus vestri teim-
pore, conversaminl.... vivez dans
la crainte pendant le temps de vo­
tre séjour comme étrangers ici- 
bas....” (1ère épître de b. Pierre, 
ch. I v. 17). L’applicalion de la 
méthode ontologique se montre 
aussi heureuse dans la ligne du ser­
mon que dans celle de la conféren­
ce académique.

En terminant j’affirme sans 
crainte: qui saura se familiariser 
avec son usage en expérimentera 
la merveilleuse efficacité dans 
n’importe lequel genre littéraire.

Il faut féliciter Mgr Corbeil de 
son ouvrage, Ja librairie Beauche- 
min de la belle édition qu’elle en a 
faite.

Puissent ces notes bien pâles et i 
bien incomplètes aider à une large 
diffusion de l’ouvrage dans notre 
monde étudiant et surtout dans no­
tre jeunesse catholique, qui, au sor­
tir de nos institutions, se lance a 
l’assaut des diverses' carrières.

J. W.

ULe nord de TOutaouais”
Manuel d'histoire et de géographie régionales

Traité «PAna yse
logique et grammaticale

par
l'abbé H. L. BEGIN

professeur au Séminaire de Sherbrooke 
0.50 sous, par ta poste 0.55 sous. 

En rente: Bureau du “Messauer 
St-Mlchel”, Sherbrooke. P.Q.

On annonce la prochaine publica­
tion, sous le titre Le Nord de l’Uu- 
taouais, d’un important manuel 
d’histoire et de géographie régiona­
les, rédigé en collaboration, qui con­
tiendra, outre 200 illustrations dans 
le texte, 150 hors-texte et une carte 
en couleurs.

Une circonstance heureuse nous 
permet de publier tout de suite la 
préface de ce livre, qui en dit à la 
fois le caractère et l’objet: 

j Les gen» du Nord de l’Outaouais 
I viennent bien tard dans le champ 
de l’histoire et de la géographie ré­
gionales qui ont pris, depuis une di­
zaine d’années, un développement 
rapide dans toute la province. Déjà, 
dans deux régions, celle du St-Maû- 
rice et celle du Saguenay, on a vu 
deux mouvements prendre corps et 
produire d’intéressantes réalisa­
tions. Les hommes d’étude et les 
hommes d’action ont uni leur scien 
ce et leur zèle pour infuser à la 
masse de la population un esprit ré­
gional de fierté et de progrès aux­
quels les plus égoïstes n’ont pu refu­
ser leur intérêt.

L’histoire et la géographie régio­
nales, au lieu d’être des connaissan­
ces mesquines ou stériles, sont deve­
nues le point de départ d une acti­
vité souverainement profitable à 
l’individu comme au groupe. L’indi­
vidu a compris davantage sa liaison 
avec le passé, il a senti se dévelop 
per l’instinct social; le groupe a ac­
quis l’esprit de corps et a été possé­
dé de l’esprit d’émulation. Une for­
mule de patriotisme, peut-être pas 
nouvelle, mais mieux saisie, est de- 
vnue à l’ordre du jour: le dévelop­
pement de la province par le déve­
loppement des régions. L’expérience 
tentée dans la Mauricie. sous l’ins­
piration unique de l’abbé Tes­
sier (1), s’est révélée très pratique, 
beaucoup plus efficace que noninre 
d’autres initiatives en soi excellen­
tes qui englobaient toute la provin­
ce. Aussi ce mouvement a-t-il ren­
contré la faveur de tous nos gouver­
nants, civils et religieux; aussi a-t-il 
obtenu l’important droit de cité 
dans les nouveaux programmes de 
l’enseignement - primaire.

Instruits et stimulés par l’exemple 
des Trois-Rivières, les auteurs du 
présent ouvrage se sont mis à l’oeu­
vre. Il leur parait utile d’expliquer 
pourquoi ils ont posé comme pre­
mier jalon un manuel d’histoire el 
de géographie régionales. On pou­
vait en effet procéder autrement. 
Sans bénéficier de l’occasion d’un 
centenaire, on pouvait organiser 
une société historique, fonder un 
musée régional, intéresser des écri­
vains et des chercheurs à l’élabora­
tion de monographies, ériger des 
monuments historiques, instituer 
des concours d’enfants et d’adultes 
ou faire appel à d’autres moyens du 
même genre.

Le caractère particulier de notre 
région exigeait, semble-t-il, une au- 
tre^ méthode. Pour une partie aussi 
nouvelle de la province que la nô-

(1) Nous n’entendons point par là 
méconnaître le travail de ses colla­
borateurs; mais, ils ont tous trop 
senti son aiguillon pour protester 
contre le mot unique.

tre, pour des populations qui sont 
exposées à se sentir inférieures par 
le prestige d’une grande ville com­
me Ottawa ou le voisinage d’une 
province qui pour eux apparaissait 
mieux organisée, il était nécessaire 
de camper d’un bloc devant les yeux 
la région québécoise du Norcf de 
l'Oiitao nais.

Présentée avec son passé, ancien 
et récent, avec ses ressources abou 
dantes, centrée de ses points les 
plus extrêmes vers une capitale qui 
est Hull, elle serait un fail et non un 
mythe décourageant à réaliser. 
“Peau de l’ours , diront quelques- 
uns; nous sommes convaincus du 
contraire.

Ce fait que nous voulons imposer 
aux yeux du peuple n’est pas une 
création ni une anticipation: il exis 
tej mais la conscience n’en a pas 
suffisamment et d’une manière pra­
tique pénétré nos gens. Nous avons 
voulu dire à tous, aux enfants des 
écoles — c’est eux qu’il faut d’abord 
instruire — et aux adultes que nous 
sommes un groupe qui doit vivre 
d’un esprit de coopération plus 
grand, d’une existence culturelle 
plus intertse.

Il ne nous aurait pas élé possible 
d’entreprendre et de mener a bonne 
fin un ouvrage aussi considérable, si 
d’autres avant nous n’avaient frayé 
la route. C’est un devoir élémentaire 
de justice autant qu’un plaisir pour 
nous de rendre hommage au travail 
des pionniers de notre histoire ré­
gionale: nous entendons par là Ben­
jamin Suite et le Père Alexis de Bar- 
bezieax, capucin. Le premier, dans 
un grand nombre d’opuscules et 
avec un grand souci d’exactitude, a 
tiré de l’oubli bien des points do 
nos annales. Le second, dans son 
Histoire de la province ecclésiasti­
que d’Ottawa, a esquissé les cadres 
de noire histoire régionale et étu­
dié les divers coins du Nord de l’Ou- 
taouais, non seulement au point de 
vue religieux, mais aussi au point 
de vue civil, pour la période avant 
1900. On trouvera dans ses notices 
de paroisses le point de départ do 
toute monographie un peu dévelop­
pée.

Déjà plusieurs auteurs ont entre­
pris le travail de ces monogra­
phie^: nous pouvons dès mainte­
nant commencer notre bibliothè­
que régionale avec les Histoires de 
Montebello et de Grenville par Mgr 
Chamberland, les Notes historiques 
sur Mont-Laurier, Kiamika et No- 
mlningue par le député Lalonde. Il 
serait à souhaiter que d’autres sui­
vent leur exemple et nous espérons 
que la lecture et l’élude du présent 
ouvrage seront pour plusieurs l’éveil 
d une vocation d’historien local.

La difficulté de noire travail a 
été moins la recherche des maté­
riaux que la méthode à choisir. 
Voulant atteindre à la fois l’esprit 
des enfants et celui des adultes, 
nous courions le danger d’être par 
trop incomplets ou au contraire 
inaccessibles. La distinction entre 
une édition scolaire et une édition 
complète, le système des leçons et 
des lectures nous a permis, croy­
ons-nous, d’éviter ce double écueil.

Quant à la direction, le manuel

Les lectures sont ou bien des ex- j 
traits d’auteurs qui ont écrit sur la 
région (2) ou bien des leçons de j 
choses. Dans les premières, nous ! 
avons la plupart du temps conden­
sé le texle pour le mettre en rap- ; 
port direct avec le chapitre traité: | 
pour les secondes, nous avons visé 1 
à la plus grande simplicité en nou<> j 
appliquant toutefois a faire connat- 
tre les termes techniques français I 
les plus usuels. Comme ou pourra 
s'en rendre compte, nous avons eu j 
le souci d’épurer sinon l’allure gé- j 
nérale de la conversation de nos ; 
gens, du moins leur vocabulaire:; 
nous ne saurions trop reqomman- j 
der aux instituteurs qui auront a j 
enseigner ce manuel d’insister sur : 
ce point dans leurs explications et 
la récitation des élèves.

Il n’est pas entré dans l’idée des 
auteurs de ce livre que les élèves 1 
dussent apprendre entièrement tou- i 
tes les parties de la géographie et ’ 
de l liistoire locale. Si les notions ! 
de la première partie ont été bien 
assimilées, il suffira d’étudier dans 
la seconde partie le chapitre qui I 
offre uli intérêt plus immédiat pour 
chaque école. Ainsi, les enfants de 
Hull pourront se contenter de l’his­
toire et de la géographie de cette 
ville; ceux de Nominingue, du cha­
pitre qui concerne Mont-Laurier; 
et ainsi de suite.

On comprendra facilement que, 
pour ne pas grossir démesurément 
le volume, nous ayons dû nous con­
tenter d’une compilation assez sè­
che des données essentielles, ex­
cepté pour Hull, Aylmer, Bucking­
ham, ^Mont-Laurier, Lachute et 
Montebello. Les maîtres et les maî­
tresses d’écoles trouveront donc 
ici un cadre qu’ils pourront à loi­
sir amplifier, compléter de maniè­
re que les élèves acquièrent une 
connaissance parfaite de leur ^pe- 
tite patrie. Nous estimons que si ce 
travail est fait avec conscience et 
intérêt, il peut donner lieu à dne 
efflorescence d’études de littératu­
re régionales. 11 n’est plus douteux 
que bien des instituteurs se senti­
ront ainsi encouragés à poursuivre 
des recherches qu’ils seront heu­
reux de faire connaître par des 
conférences ou par des publica­
tions. Toute neuve qu’est notre ré­
gion, elle a son histoire et sa géo­
graphie dont il serait intéressant 
de détailler les points de vue. La 
société historique du Nord de l’Ou­
taouais trouvera ainsi des collabo­
rateurs nombreux et actifs.

Pour aider le travail d’assimila­
tion dans les classes, nous avons 
placé un questionnaire à la fin de 
chaque chapitre. Comme le plan 
d’étude de chaque localité est gé­
néralement le même, nous avons 
mis en tête de la deuxième partie 
un questionnaire commun. On re­
marquera l’étendue que nous lui 
avons donné; mais nous croyons 
qu’on ne s’en étonnera pas outre 
mesure après ce que nous avons 
dit plus haut. Dans notre idée, c’est 
moins un qucstWfnarre de classe 
qu’un guide pour l’étude régionale 
et pour les leçons de choses.

Nous avons visé à la presenta­
tion la plus attrayante possible. 
Nous espérons qu’à cause de cela, 
on nous pardonnera d’avoir fait 
appel à la générosité de nombreux 
souscripteurs, dont on trouvera les 
noms plus bas.

Le présent ouvrage a été fait en 
collaboration. Pour rendre justice 
au travail de chacun des collabora­
teurs, pour lui permettre d’assu­
mer la responsabilité de sa partie, 
nous croyons devoir indiquer leur 
nom et l’étendue de leur collabora- 
t ion :

R. P. Louis Taché, C.S.Sp.. profes- | 
seur au collège St-Alexamîre : Pré-1 
face — Première partie, moins l’his­
toire religieuse. section Mont- 
Laurier de la deuxième parlie. --- 
appendices, questionnaires, — illus­
tration.

M. Joseph Rédard, inspecteur des 
écoles du district urbain de Hull 
cl des environs: l’ouest de Hull 
moins Aylmer.

M. l’abbé Hector Legros, visiteur 
ecclésiastique des écoles de Hull: 
histoire religieuse, — la ville de 
Hull, la vallée de la Gatineau.

M. l’abbé Joseph Hébert, aumô­
nier de l’hôpital du Sacré-Coeur à 
Hull: les comtés de Papineau, Ar- 
genteuil.

M. Rodolphe Maltais, inspecteur 
régional des écoles: la ville d’Ayl- i 
mer.

R. P. Eugène Andlauer, C.S.Sp., ; 
professeur au collège St-Alexandre:
------ -------- —

(2) Nous avons respecté le texte 
de ces auteurs. On voudra bien ne! 
pas les apprécier trop sévèrement;] 
certains datent do la période hé-, 
roïque des lettres canadiennes-] 
françaises.

chapitre 
maux.

Le Frère E. Bernard 
ville de Lachute.

M. l’abbé Joseph Laurent, profes­
seur au collège St-Alexandre: au­
teur de la plupart des dessins et 
cartes.

Mentionnons également ceux qui 
ont apporté une aide dévouée aux 
collaborateurs précédents: le R. P. 
Valois, C.S.Sp.; M. Joseph Cham­
berland, (Collège St-Alexandre); le 
Frère Alphonse, des Ecoles Chré­
tienne; le Frère Francis-Benoit, de 
l’Instruction Chrétienne; M. Ro­
dolphe Allard (Chapeau).

11 nous reste à remercier tous 
les fonctionnaires, qui ont montré 
un empressement et une compéten­
ce remarquables à fournir les ren­
seignements demandés. Nous devons 
un remerciement particulier au Bu­
reau du Tourisme, aux ministères 
des Terres et Forêts, des Mines et 
Pêcheries, de l’Agriculture, de la 
province de Québec; aux Archives, 
à la Bibliolhèoue du Parlement, à la 
Commission des Sites historiques, 
aux Statistiques, à la Galerie Natio­
nale, à l’Office de Météorologie, au 
Bureau des ressources hydrauliques, 
du gouvernement fédéral. Enfin, le 
personnel du Droit d’Ottawa, et de 
la Photogravure Nationale de Mont­
réal ont un titre non équivoque à 
notre reconnaissance pour le soin 
qu’ils ont apporté à l’exécution du 
texte et des clichés de l’ouvrage.

"Les Engagés
du Grand Portage"(t)

On ignore trop souvent qu’il exis­
te au Canada un grand nombre 
d’écrivains de langue française et 
que ehauue année ces auteurs pu­
blient d’intéressants volumes.

Or, pour des raisons qui n’ont 
rien à voir avec la littérature, les 
livres canadiens ne se vendent pas 
en France. C’est fort regrettable 
car nous perdons ainsi l’occasion 
de liVe des ouvrages qui mérite­
raient souvent de figurer en bonne 
place dans nos bibliothèques...

Il faut donc pour que nous puis­
sions les connaître nu'iin éditeur 
français se décide à les éditer.

C’est ce qui s’est passé autrefois 
pour l’admirable Murin Chapdelai- 
ne de Louis Hémon. ..

C’est ce qui vient de se produire 
pour le roman de Léo-Paul Desro* 
sfers, Le.s Engagés du Grand Porta­
ge, que vient de publier M. Galli­
mard.

J'ignore dans quelles conditions 
l’éditeur Gallimard a découvert 
Les Engagés du Grand Portage. 
Mais qu'iniportç. Ce oui compte 
seulement c'est la publication en 
France de ce volume.

Il s’agit, je vous l’ai dit. d’un 
roman. Précisons en ajoutant: un 
roman dont l’action se déroule en­
tre 1800 et 1805. à l’époque où sé- 
vissait la redoutable guerre des 
fourrures.

Léo-Paul Desrosiers nous fait 
assister à la lutte terrible que se li­
vrent deux compagnies commercia­
les. Il nous fait suivre la vie mou­
vementée de Nicholas Montour, l’un 
des Engagés du Grand Portage, 
simple compagnon loul d’abord, 
puis bientôt l’un des plus adroits 
collaborateurs d’une compagnie...

Et, avec Nicholas Montour, nous 
suivons les “brigades” de canots sur 
les routes fluviales qui conduisent 
aux principaux districts pelletiers.

Nous le suivons (aussi dans les 
lulles qu’il mène pour se placer au 
premier rang, pour être le chef, non 
seulement celui qui commande, mais 
aussi celui qui sait lout prévoir, qui 
sail toul organiser...

II y a de lout dans ce roman. 
De l’iiistoire tout d'abord car c’est 
toute une époque du passé cana­
dien que fait revivre Léo-Paul Des- 
rosiers^Des descriptions également, 
car l’action se déroule dans des dé­
cors variés, pittoresques. . . Enfin, 
on y trouve de la psychologie, une 
psychologie très approfondie. Cha­
que type, en effet, a été soigneuse­
ment étudié. Son caractère, ses 
diverses réactions, son état d'es­
prit... fout cela est analysé dans 
les moindres délails. Aussi, au 
fur et à mesure que l’action se dé­
roule, on assiste à une évolution des 
personnages, évolution condition­
née par le caractère de chacun.

L’aventure, la grande aventure, 
joue également un rôle dans ce ro­
man. Les jeunes, épris de mouve­
ment, de lutte, d'entrain, y trouve­
ront tout cela. Et ils apprendront 
comment, au cours des pires entre­
prises. il faut savoir se défendre, 
non seulement contre les éléments 
de la nature, mais aussi, contre les 
combinaisons des adversaires qui. 
pour réussir, ne reculent souvent 
devant rien.

Celle hille est ici pleine d’âpre­
té. Il s'en dégage souvent quelque 
chose de cruel, de vérilablemenl 
diabolique. L’âpreté du combat se 
manifeste presque à chaque page...

Oeuvre puissante, réaliste, le 
roman de Léo-Paul Desrosiers mé­
riterait d’être connu en France.

Aussi convient-il tout particuliè­
rement de féliciter l'éditeur Galli­
mard, qui a eu le courage, en de

pareils moments où l’industrie du 
livre n’est plus chose facile, de lan­
cer sur notre marché Les Engagés 
du Grand Portage.

J'ignore encore si cet effort a été i 
récompensé. Je le souhaite. Et si 
j’écris ces lignes, c’est moins pour 
féliciter Gallimard de son initia­
tive, que pour inviter tous nos lec- ] 
tours a lire sans tarder Les Engagés : 
du Grand Portage.

Us apprendront ainsi à mieux 
connaître et à mieux aimer le Ca- 

i nada.
D’autres livres, comme Maria 

Chapdelaine, ont déjà contribué à 
renouer les liens d’amitié entre la 
France et le Canada. Il faut que ! 
l’oeuvre soit poursuivie. Il faut 
que chez nous l’on aime à lire les ; 
choses canadiennes, comme là-bas 
on aime à lire les choses françai-i 
ses. 11 faiol surtout que l'on appren­
ne à connaître ce pays immense, 
aux décors variés, aux admirables i 
sites, et à aimer ses habitants qui, j 
loin de nous, héritiers des vieilles 

] traditions, continuent à penser, à 
! parler et à vivre comme nous.

Job de HOINCE
(“Canada-Journal”, France >.
En vente au Devoir.

Lm délicieuse

Crème Glaeée
DES LAITERIES

MONT-ROYAL

"Le Calvaire Ibérique"
PAR LE COMTEVAN DKR BURCH

Précédé d'un liminaire de Paul 
Crokaert, sénateur, ancien bâton­
nier et ancien ministre. Complété 
par un épilogue de Maurice Torfs, 
directeur du journal “La Gazette’’. 
Suivi d’un appendice contenant te 
texte intégral de la “Lettre Collec­
tive des Ebiques Espagnols" aux 
Prélat du monde entier.

Le comte van der Burch vient de 
faire paraître un nouvel ouvrage, 
le premier écrit par un Belge sur 
le drame espagnol, sous le titre: 
Le Calvaire Ibérique.

L’auteur, pendant un long séjour 
en Espagne, a suivi toutes les ma­
nifestations des activités de ce 
pays; son témoignage objectif, et 
lumineux, constitue une documen­
tation très précieuse qui éclaire lout 
esprit impartial désireux de con­
naître et de se faire une opinion 
sur les événements que traverse 
actuellement l’Espagne, et dont il a 
élé le témoin.

11 se dégage en particulier de ces 
pages écrites avec toute la conscien­
ce d’un esprit large et désireux 
d’être utile, de grandes leçons pour 
tous ceux qui assistent à cette pé­
riode troublée et qui fera époque 
dans la destinée de tout un peuple. 
Ces leçons, nul ne peut les négliger 
ni les méconnaître, et si l’on veut 
éviter à soi-même ie cataclysme que 
l’on déplore chez nos voisins du 
sud, méditons ces pages suggesti­
ves et, d’accord en cela avec des 
hommes clairvoyant, groupons nos 
forces et notre activité contre l'em­
prise communiste si nous voulons 
garder notre pays à l’abri de ses 
calamités.

L’auteur consacre un chapitre 
spécial aux relations économiques 
entre l'Union Belgo-Luxembourgeoi- 
se et l’Espagne durant les années 
1986-1937.

La lecture dp l’ouvrage du com­
te van der Burch et sa plus grande 
diffusion s’imposent, et il faut sa­
voir gré à l’auteur de nous donner 
des renseignements aussi confor­
mes et aussi précis.

(Editions Librairie de la Grand’- 
Place, Bruxelles, Belgique).

LIMITÉE

La préparation 
de la crème glacé* 
à la maison ne pré- 
■ente pas da bien 
grandes difficultés 
pour un* bonne 
cuisinière. Mais ca 
qui n’est pas facile, 
c’est de maintenir 
la crème uniformé­
ment succulente, en 
la préparant ag 
grande quantité. 
C’est dans cette 
saveur rigoureuse­
ment constante que 
réside le mérite de 
la Crème Glacée 
Mont-Royal. Es­
sayez notre Crème 
Glacée sans plus 
tarder et vous en 
jugerez. Nous ne 
réclamons d’autre 
privilège que celui 
de vous convaincre 
que la Crème Gla­
cée Mont-Royal ne 
saurait être sur­
passée.

Nos autres pro­
duits: Lait Régu­
lier, Lait Homogé­
néisé, Lait Jerley, 
Breuvage - Choco - 
1st, Crème, Froma­
ge “Cottage”, Oeuf s 
frais, Beurre, 
Chilly Cub et les 
fantaisies en Crè­
me Glacée.

•
Chez les 

restaurateurs.
Dès votre retour 
de la campagne, 

téléphonez

AM. 1151
pour voir* approvisionnement quo­
tidien de LAIT. CREME. BEURRE, 

OEUFS.

1200, avenue Papineau

Petit dictionnaire français

LAROUSSE
Dons cet ouvrage, on trouvera:

lo Le vocabulaire moderne de la langue française, c'est- 
à-dire la liste des mots usuels;

2o L'orthographe, les différentes acceptions de ces mots 
accompagnés d'exemples, la prononciation iigurée, les 
pluriels et les verbes irréguliers,

3o Un précis de grammaire avec lo conjugaison des verbes;

4o Solécismes et barbarismes à éviter;

5o Un dictionnaire des noms proprés.

Tableaux et cartes ou nombre de 20.

Volume de plus de 800 pages Format 4 x SVi Reliure 
pleine toile.

C'est la dernière edition de cet ouvrage.

Au comptoir ou por la poste 50s.

Service de Librairie du DEVOIR

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Le chameau au Sahara — Monture du nomade, 
du soldat, du missionnaire

Jadis, avant les automobiles, qui 
firent leur apparition avec la guer­
re, l’unique moyen de transport au 
Sahara était le chameau. Sans dou- 
!<*, depuis l’occupation française, 
il y avait des pistes: longs rubans 
poussiéreux qui permettaient à la 
diligence de transporter le voya­
geur, au prix de mille fatigues, 
dans les gros centres du sud (Toug- 
«ourt, Ghardaïa, Géryville, Aïn- 
Scfra). Mais pour pousser plus loin 
dans le désert le voyageur devait 
se risquer sur le dos d’un chameau.

Disgracieux mais utile
Celle bêle, tous la connaissent 

pour l’avoir vue au moins en ima­
ge. En la voyant passer mélancoli­
quement, le profane n’y trouve rien 
que de disproportionné: une gros­
se lête, de gros yeux noirs enfon­
cés dans leurs orbiles. de minuscu­
les oreilles plantées au sommet de 
la boîte crânienne, le tout suspen­
du au bout d’un long cou, lequel 
vient se souder à un corps énorme 
capable de loger, outre les autres 
viscères, une panse à plusieurs

compartiments qui contient à la 
lois un demi-minot de- noyaux de 
djittes et une douzaine de gallons 
d’eau! Le dos est surmonté d’une 
bosse où l’animal met ses réserves 
sous forme de graisse. C’est à la 
grosseur de la bosse qu’on recon­
naît l’état de l’animal. La nature 
l a doté, en plus, de longues jambes 
nerveuses et fines qu’il pose silen­
cieusement sur le sol grâce à une 
semelle flexible et très résistante.

(tel animal, tout disgracieux qu’il 
est, est certainement le plus utile 
cadeau que le Très-Haut fit aux 
habitants du Sahara.

Le chameau, que l’on a ’à juste 
titre nommé le vaisseau du désert, 
est indispensable à la vie des noma­
des. Son existence se trouve intime­
ment liée à celle des Sahariens. 
Tantôt il est monture de guerre, 
tantôt instrument de transport. Les 
services qu’il rend à scs maîtres, 
les fiers nomades, sont bien-divers. 
C’est lui qui pourvoit à leurs prin­
cipaux besoins.

A l’époque des pâturages son lait 
est presque l’unique aliment de la

famille. Sa chair est le "nec plus 
ultra” de l'hospitalité offerte à l’hô­
te de distinction. Son cuir, l’un des 
meilleurs qui existent, sert à la 
confection des selles, des bâts, des 
chaussures. Son poil soyeux se 
transforme en chauds habits ou en 
tapis: mélangé avec le poil de chè­
vre, il sert à confectionner des cor­
des ou une étoffe solide pour la 
confection des tentes. Il n’est pas 
jusqu’à la fiente dont on ne tire 
profil comme combustible! Enfin 
le squelette, surtout le crâne et les 
jambes, s’accrochent au stipe des 
palmiers pour éloigner les mal­
heurs ...

La ravitaillement au désert
Le chameau fait donc par­

tie intégrante du désert. Sans lui la 
vie, le ravitaillement le nomadis­
me .surtout y seraient impossibles. 
Une tribu de pasteurs qui a acquis 
des chameaux n’est plus condam­
née à vivoter dans des pâturages 
vite épuisés. Elle arerolt ses moyens 
d’existence et ses facultés de déve­
loppement: les étendues lointaines 
lui deviennent accessibles. La pré­
sence du chameau a permis les 
grands mouvements de peuples au 
Sahara, le flux et le reflux des mi­
grations.

On eslime qu’il y a aujourd'hui 
dans les territoires du Sud environ 
cent mille chameaux. Voyageant 
Isolés ou par groupes plus ou moins 
considérables, ils seront éventuel­
lement le petit ou le grand camion, 
voire le train de marchandises du

| désert. Au repos, dans un pâtura­
ge quelconque, ils seront comme 

j sur une voie de garage en attendant 
le départ. ..

Sa sobriété proverbiale
j

Rien que, comme l’ensemble des i 
animaux, il ait besoin de sa nour- 
rituro quotidienne, ce besoin n'est 
pas absolu. Les provisions failes 
lors du départ dans ses puissantes 
poches stomacales et la rumina­
tion en cours de roule pourront lui 
permettre de travailler jusqu’à huit 
jours de suite sans ravitaillement,] 
ni nourriture, ni boisson. Nous ne 
disons certes pas qu'il s’en portera | 
mieux! Au bout de quatre ou cinq 
jours la fatigue sera intense, mais 
enfin il tiendra...

En ces occasions, c’est-à-dire 
quand on prévoit une longue marche 
sans ressources, on “bourre” le 
chameau de vivres avant le départ: 
herbes, fourrages, grande quantité 
d’eau, etc... Quand, après avoir 
aiguisé son appétit le plus possi­
ble, le chameau semble enfin réso- ] 
lu à cesser de manger, on lui 
présente un demi-minot de noyaux 
de dattes.

Ces noyaux sont soigneusement 
conservés par les chameliers cl se | 
vendent sur les marchés du Sud. > 
Parfois ils sont légèrement con­
cassés; toujours on les trempe dans 
l'eau pendant 24 heures (oc qui 
d’ailleurs les laisse tout aussi durs). 
Si le chameau a bon caractère, il 
avale tout cela sans difficulté. S’il 
a jnauvais caractère, on les lui ren-anu.

tre à domicile! Les chameliers lui 
ouvrent la gueule et, à l’aide d’un 
bâton, ils lui ingurgitent la marchan­
dise. L’Arabe, qui a trouvé les dalles 
excellentes, ne fera pas grâce d’un 
seul noyau à son infortuné cour­
sier.

Trois milles à l'heure

Bien des gens cataloguent le cha-1 
mean parmi les animaux de course. 
Le chameau court quelquefois, mais 
normalement il marche et sa moyen­
ne de vitesse ne dépasse jamais | 
trois milles à l’heure sauf dans des 
ras extraordinaires qui le contrai­
gnent à la vitesse. Les compagnies 
de méharisles sont une création ; 
originale que nous étudierons plus 
loin.

La moyenne de voyage en cara­
vane représente environ 35 milles 
par jour. Et jusque vers 1925 les j 
missionnaires demeurèrent les es­
claves de eel unique moyen de 
transport. Mélhode coûteuse: il 
fallait organiser une petite carava­
ne, trouver chameaux el chaîne-1 
tiers pour le déplacement d’un ou 
deux missionnaires sculenienl. 
Mais c’était surtout une mélhode 
fatigante.

Monter et descendre de chameau 
n’est pas une petite affaire. Le 
chamelier, non sans rudesse, vient 
caresser de coups de hâtons les 
jambes de devant de l’animal; ce-1 
lui-ci proteste, hurle et s’efforce ! 
de se défendre. Quand il s’est enfin ; 
aperçu que Joute résistance est inu- ] 
tile, il se décide subitement à s’age- '

430, rue Notre-Dame est

nouiller en avant. Le malheureux 
voyageur, perché sur sa terrasse, 
csl projeté sur la tête du chameau. 
Par la même mélhode de persua­
sion on fait ployer les jambes de 
derrière el le voyageur est proje­
té en sens opposé.

Le méhari
Le méhari n’est pas autre chose 

qu'un chameau sélectionné dont on 
a surveillé l’origine cl dont on pro­
voque la descendance par les 
moyens mis en oeuvre partout 
ailleurs par les éleveurs pour obte­
nir les meilleurs rejetons. C’est, si 
on le veut, un "pur-sang”.

Un bon méhari peut faire entre 
20 cl 25 milles à l'heure. De plus, 
au lieu d'être à demi-dressé ou à 
peine dressé comme les autres cha­
meaux, le méhari a subi un long 
el savant apprentissage entre les 
mains d’hommes remarquablement 
préparés a ce travail.

L'instinct de l'Indigène

L’originalité des compagnies de 
méharisles consiste en ce que l’élè­
ve (le soldat indigène) est plus fort 
que son maître (l’officier européen).

Le Saharien possède, en effel, des 
aptitudes uniques si étonnantes 
qu’elles pourraient paraître .tenir 
davantage de l’instinct que de l’édu­
cation ou de l’expérience. Des siè­
cles d’hérédité ne se remplacent 
pas. Il a un sens de l’orientation 
qui semblerait l’apparenter aux 
oiseaux migrateurs; il a une acuité

Montréal

■ visuelle el une telle découverte du 
moindre détail que deux yeux de 
Touareg sont plus précieux que de 

j bonnes jumelles. Il confond lïma- 
' ginatlon par sa divination dans 

l’art d’inspecter les traces et d’or­
ganiser une ponrsuile.

Evangélisation du désert

Ce mode de transport coûteux,
1 un climat épuisant, des distances 
: énormes, le peu de densité de la 
. population, voilà autant de raisons 
' qui expliquent la lenteur des con- 
; versions dans l’immense Sahara. 
t Mais le grand obstacle c’est la re- 
' ligion même des habitants, l'isla­
misme, qui fait de ses adeptes des 
fanatiques très difficiles à conver­
tir.

Ce n'est pas à dire que leur 
f conversion est impossible; rien n’est 
I impossible à la grâee de Dieu. Si les 
i lecteurs veulent bien unir leurs 
I prières aux sacrifices des mission- 
1 naireti, ces vastes régions déser­
tiques, parsemées d’Uots verdoyants, 
tomberont un jour sous le joug béni 

: de la Croix rédemptrice.
Jules CUSSAC. 
des Pères Blancs.

P.S. - La Maison des Pères Blancs, 
Missionnaires d’Afrique, es( à 1626, 
rue St-Hubert, Montréal.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de 

Librairie du DEVOIR, 430 rue Neéee- 
Dan|S (est), Montréal,
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COMMERCE ET FINANCE
“La Ferlandière

Comment une famille terrienne est devenue industrielle 
en comblant une lacune sur le marché canadien — 

Avantage de constituer son capital sans 
recourir au crédit bancaire

Une industrie familiale *

Production
canadienne

d'argent, de plomb, de zinc, 
de fer et d'acier

Congé
La Bourse et le Curb de 

Montréal ainsi que tous les au­
tres marchés canadiens seront 
fermés lundi à l'occasion de 
la fête du Travail.

La région de Berthier, comme les ronlrées avoisinantes, est réputée 
pour la culture du tabac. On y trouve autres choses: “La Ferlandière", 
domaine ancestral où, depuis plus de cent cinquante ans, avec la sixième 
generation, on est passé de la culture générale à une industrie familial 
dont le succès rayonne dans toute la province aujourd’hui.

“La Ferlandière” est une ferme de 170 arpents cultivables sise à la 
tête du lac Saint-Pierre sur la route nord Montréal-Québec. La méti­
culeuse propreté de la maison spacieuse et des bâtiments, sans parler 
de la bonne impression qu’inspirent des champs où on s’adonne a une 
culture intensive pratiquée selon les données de l’agronomie moderne, 
suffisent à retenir l’attention.

Sur cette ferme, M. J.-A. Ferland. fils, petit-fils et arrière-petit-fils 
de cultivateur, entouré de huit enfants, dont six garçons, et secondé par 
une femme admirable, est devenu industriel tout en restant cultivates-, 
à un moment où la crise de 1929 en a tant emporté. L’histoire de “La 
Ferlandière”. comipe le disait Marcel Bernard, est celle de toute une 
famille terrienne qui se met en tête de tirer profit des avantages de sa 
ferme et parvient à lancer sur le marché canadien cind marques de 
conserves d’une qualité sévèrement contrôlée.

Résumons celle histoire à larges traits pour en souligner la leçon 
qu’elle comporte.

* ¥ *
Tout en se livrant aux travaux multiples de la ferme la famille 

Ferland a ‘oujours fabriqué sa provision de conserves, qu’elle a fini par 
partager avec des parents et des amis. On lui a conseille d en vendre.
La qualité des produits, tomates, fèves, etc., a facilité la vente au point 
que pour répondre à la demande il a fallu songer à construire un entre­
pôt, car la cuisine, pourtant si grande, était loin de suffire. Petit à petit, 
presque sans s’en rendre compte, toujours en demeurant cultivateurs, 
les Ferland établissaient une industrie de conserves dont le développe­
ment, si on le traduit en chiffres, est le suivant: en 1920, 500 boites de 
conserves (pour la famille); en 1923, 15,000 boites de conserves; en
1927, année où l’on fabrique ses propres étiquettes et choisit pour les 
produits le nom de “i.a Ferlandière”, 72,000 boites de conserves; en
1928, 108.000 boitres de conserves; en 1929, 240,000 boites de conserves 
et. de 1934 à 1937, on est passé à 408,000 boîtes de conserves. Cette 
année on trouvera sur le marché un million de boîtes de conserves “La 
Ferlandière”. et encore ne s’agit-il que d’un seul de leurs produits, la 
macédoine aux légumes.

Cette macédoine a été, si l’on peut dire, la poule aux oeufs d’or 
des Ferland; c’est elle qui a assuré l’essor de la petite industrie familiale, 
aujourd'hui très intéressante. Jusqu'en 1928 les Ferland fabriquaient 
des produits simples, quand un frère des Ecoles Chrétiennes leur a 
donné l’idée de fabriquer un produit composé qui ne se fabriquait pas 
au pays et que l'on devait importer de France ou de Belgique; une 
macédoine aux légumes.

Les Ferland y sont allés de toute leur expérience pour nous donner 
a macédôine “La Ferlandière” que Ton trouve dans presque toutes 
ies épiceries à travers la province. C'est le mélange de onze légumes, 
dont 25 pour cent cultivés sur la ferme même, tandis que le reste provient 
le la région de Berthier (où Ton préfère la culture du tabac à celle des 
égumes) et du marché de Montréal.

L’accueil que le public a fait à la macédoine “La Ferlandière” 
s’explique très facilement: en comblant une lacune sur le marché cana­
dien M. Ferland met à la portée du consommateur une macédoine di 
qualité égale à n'importe quelle de même nature qui nous venait de 
France ou de Belgique et à un prix sensiblement inférieur.

¥ ¥ ¥
Le succès financier de “La Ferlandière” provient, nous semble-t-il, 

de ce qu’on a comblé une lacune. Certes, mais il y a plus: il s'agit d’un 
produit de qualité sévèrement contrôlée. Et la qualité, en autant qu’il 
s'agit de la petite industrie, vaut la réclame, la publicité, indispensable 
à une entreprise d’envergure, à la grande industrie, au grand commerce.

Ce qui frappe encore dans le développement de “La Ferlandière”, 
c'est qu’il s'agit de la petite industrie. C.'est elle, bien plus que h 
grande, qui assurera notre émancipation économique, parce qu’elle exige 
une mise initiale de fonds plus on conformité avec nos moyens, parce 
qu’elle répond mieux à nos besoins.

Le trait caractéristique, le trait le plus frappant de cette industrie, 
i est son individualisme. Nous entendons par là qu’à "La Ferlandière’ 
on ne ,ravaille qu avec son argent, que, lorsqu’il s’agit d'agrandir l'usine,
1 entrepôt, d’acheter une machinerie nouvelle, on n’emprunte pas; oc 
se sert du surplus d’épargne déjà constituée dans la famille en restant 
jalousement à 1 écart des banques, en constituant soi-même son propre 
capital avec son propre argent. Le succès de “La Ferlandière”, c’est 
l’épargne. 4

En recourant à l’épargne on échappe au capital bancaire et pubhr 
et à ses conséquences sociales et économiques. On ne donne pas aussi 
facilement dans la manie de devancer les besoins en construisant trop 
grand. Aussi longtemps qu’une entreprise familiale ne s’avise pas 4c ! peîUlx r,e vison> #746,033 (W17,
se faire ouvrir les écluses du crédit, e'Ie n’entreprend de se construire 1 l-oV c,hcvs}ux’ p50',78-1 (j?,’0l64.’
(te se bahr, de se erfectionner en un mot, que dans la mesure où ses 
moyens le lui permettent pour répondre à la demande. Et, pour cette 
raison, en sommes très simple, dans un monde où la concentration 
bancaire réalise de gigantesques entreprises, la minuscule entreprisr- 
d* famille, établie à base d’épargne, entourée de mastodontes, 0st souvciii 
prospère pour la seule raison qu’elle ne d dt rien aux banques, quan d 
ceci suffit pour en faire craquer de colossales qui s’effondrent sons 
le poids de leur armature financière surchargée elle-ipême par de trop 
grands emprunts.

I.a leçon de “La Ferlandière” est simple: construire sur l’épargne, 
pas irop grand, pas trop vite, juste assez pour s»' t >f,ler une place envi *- 
fite sous le so' ” et se dire avec fierté; Mes fils continueront 
que j ai m«i-méme commencée.

La production d’argent en juin 
est de 2,821,218 onces contre 1,- 
571.437 en mai et 2,379,448 en juin 
1937. La production des six mois 
terminés avec juin est de 10,899,- 
493 onces, soit 11.5 p. c. de plus 
que l’an dernier.

La production de plomb en juin 
est <le 37,934,740 livres contre 32,- 
408,798 en mai et 33,276,801 en 
juin de l’an dernier. La production 
des six premiers mois de 1938 est 
de 205,235,643 livres contre 200,- 
439,353 la période correspondante 
de l’an dernier.

La production du zinc est de 31,- 
549,136 livres contre 35,163,472 le 
mois précédent et 35,165,425 Tan 
dernier. La production du premier 
semestre de 1938 est de 197,843,- 
097 livres contre 168,988,969 la pé­
riode correspondante de 1937.

Calculée d’après les prix moyens 
du mois, la production canadienne 
d’argent vaut $1,219,133 en juin 
contre $677,148 en mai; celle de 
plomb, $1.185,461 contre $1,027,- 
683; et celle de zinc, $908,931 con­
tre $1,041,190 en mai.

¥ ¥ ¥
En juillet la production de fonte 

en gueuse au Canada est la plus 
faible de tout mois à date cette an­
née; elle s’élève à 51,238 tonnes, 
contre 04,375 en juin et 79,736 en 
juillet Tan dernier. Les sept pre­
miers mois de cette année la pro­
duction totale de fonte en gueuse, 
s’établit à 455,396 tonnes, à rap­
procher de 503,680 la période cor­
respondante l’an dernier.

En juillet la production de lin­
gots d’acier et de coulages d’acier 
en première fusion s’élèvent à 83,- 
927 tonnes, contre 109,401 tonnes 
le mois précédent et 
juillet 1937. Le déclin sur juin se 
produit également pour les lingots 
d’acier qui liassent de 103,666 à 78,- 
748 tonnes. Les sept premiers mois 
de Tannée la production d’acier 
s’établit à 754,668 tonnes, contre 
836,145 la période correspondante 
l’an dernier.

En juillet la production de ferro- 
alliages s’élève à, 4,129 tonnes, à 
rapprocher de 4,068 le mois précé­
dent et 6,285 tonnes en juillet 1937. 
Le ferro-silicium constitue le gros 
de la production du mois, le reste 
étant de la fonte miroitante (spie- 
geleisen).

Exportations sur
les Etats-Unis

Ottawa—Les sept mois finissant 
en juillet, les exportations cana­
diennes sur les Etats-Unis des prin­
cipaux produits affectés par l'ac­
cord commercial s’élèvent en va­
leur à $97,735,000 cornparative-

La récolte et le commerce 
du foin au Royaume-Uni
Londres —. La plupart du temps 

ce n’est qu’après la mi-juillet qu’il 
est possible de donner de bonnes 
indications de la récolte aussi ITen 
que du commerce du foin au Hoy- 
aume-Uni. Cette année le rende- 

j ment a beaucoup diminué, mais 
deux .éléments s’opposent à une 
grosse- augmentation des importa­
tions: la forte quantité reportée de 
Tannée dernière et la plus petite 
consommation résultant de l'em­
ploi toujours plus répandu des ma­
chines.

On calcule que te rendement du 
foin semé en Angleterre et dans le 
pays de Galles sera d’environ 20 
qtx l’acre, comparativement à 26.7

($29,280,000), et de la Tunisie 
($21,240,000).

Des importations totales que les 
colonies pratiquent de pays autres 
que la France, valant $246,000,000, 
le Maroc est le plus gros acheteur, 
prenant près de 20 pour cent de 
toutes les importations. La Syrie 
arrive au second rang avec la pour 
cent, TAfrique-Occidentaie françai­
se au troisième avec 14 pour cent, 
et l’Algérie au quatrième avec 13.5 
pour cent. A l’Indochine et à la 
Tunisie sont attribués 12 et 8.5 
pour cent de tous les achats à l'é­
tranger.

Les $40,000,000 de marchandi­
ses étrangères qui restent sont re­
partis dans Tordre suivant parmi 
les colonies ou dépendances sui­
vantes: les Cameroun ($8,800,000), 
TAfrique-Equatoriale française ($6,- 
400,0(10), le Somaliland français 
($6,000,000), Madagascar ($5,000,- 
000), la Réunion ($3,6ft0,0U0), les 
colonies françaises aux fades (83,- 
000,0110), le Togo ($2,800,000), la 
Nouvelle-Calédonie, TOcéanie fran­
çaise. la Guinée française, ainsi que^ 
Saint-Pierre et Miquelon. ^

Aucun détail n'a encore été 
donné relativement • aux sources 
des denrées étrangères importées.

Marché du bétail

Nouvelles Raisons 
Sociales

Us sociétés at compagnias 
récemment enregistrées

Texavon Chemical Company, 410 rue
St-Nicolas, fabricants de savons, 
Keith Scrimgeour.

Ecole Française, 1390 rue Sherbrooke 
ouest, ).-Albert Brown.

Radio Import Co. Raoul Dufort. 
Guaranteed Produce Company, 54 ouest, 

rue Rachel; Nathan Stuhl, Mme Bes­
sie Scoter.

Mount Royal Bowling Academy, 1590
est, Mont-Royal, ]os. Alexandre Ajrd.

Royal Men’s Wear Company, Ben Go-
henberg.

Modem Building Renovators Reg’d, 4627 
ave du Parc, loseph-Charles Ouimet. 

Di Monte Tailors Reg'd, Vincent Di 
Monte.

Les arrivages durant la semaine flnls- 
sur les deux marchés

qtx pour la moyenne décennale, et ; “urent comme suit: 2.768
que Celui du foin de prairie sera bêtes à cornes. 3,786 agneaux et moutons.
de 14 otx Facre vis-à-vis de 19.7 U152 porcs et 2,987 veaux. En plus. 122 uc n qix i acre \ is a vis ue J/;' bétes à cornes et 614 porcs lurent consi-
qtx. Avec 2,200,0()ü acre* semées gnés aux maisons de salaisons, et 156 bê- 
en trèfle et en herbes d’assolement, tes à cornes et 8 veaux lurent maniés 
et 4,600,000 acres d’herbe dont on ^ns^i^cours^ destination d'autres en-
dispose permanemment comme ; ‘ue bêtes à cornes et 20 chevaux fu- 
substitut du foin, la récolte en An- ! rent reçus au cours pour être exportés en
gleterre et dans le pays de Galles isur !e gg Norwegian à destination de 
ne dépassera probablement pas 4,- Cardiff.
gilU nnn tnnnpv innnnps' eet'i l'pnré i Les prix des bêtes à cornes étaient Irré- oUU.UUU tonnes longues, teil lepre IgUners _ ceux des vaches et des taures
sente une grosse reduction sur la ; étalent de stables à 25 sous à la baisse — 
récolte record de Tannée dernière deux des bouvillons de 25 à 75 sous à la 

La moisson de 7,060,000 de ton 
nés de l’année dernière avait laisse 
à reporter une grosse quantité qui 
fut très utile durant la sécheresse 
du printemps de cette année. Le 
stocks qui restaient le 1er janvier

baisse. Plusieurs chars de bouvillons de 
dualité moyenne et bonne furent retenus 
de Jour en jour.

Les bons bouvillons rapportaient de
$600 à $7.25. les moyens de $5.00 à $5,75,
pour la plupart de $5.00 à $5.50. et les
commun-' entre $4.00 et $4.75. avec quel-
aues ve. g ; aussi bas que $3.50. Les tau-

. rss se v___aient de $3.50 à $5,50 avec un
1938 étaient officiellement évalués; haut de S5.75. et les vaches de boucherie
à 4 8001)1)1) tonnes lonimes et le Ici de î300 à $4-50 avec un haut de $4-75- a 4,ouu,uuu_ ionnes longues, ei in ci iLes bonnes vaches de boucherie rannor-
avril a 1,/00,000 tonnes. Presque talent pour la plupart $4.50 avec les espè- 
tous les ans l’alimentation au foin cea moyennes de $3.50 à $4.00 et les vaches 

. , . ,„ )„ ,r»; ! pour la mise en conserve de $2.2o a $2.75.
fl est plus nécessaire apres la ini Les -taureaux raonortalent de $2.75 à $4.50,
avril, mais cette année plus de 800, j les sujets pour le bolosna pour la plupart

122,968 en 000 tonnes furent consommées en i g® &<» £ S^^sujeto^ bouche-
avril et mai, laissant en mains.haut de $5.00.

La demande pour les veaux était très 
bonne. Les bons veaux de lait se ven­
daient aussi haut que $9.00 avec les su­
jets moyens aussi haut que $8.50 en fin 
de semaine. Les veaux de lait de qualité 
commune donnaient de $6.00 à $7.00. Les 
veaux nourris réalisaient pour la plupart 
de $5.50 à $6 00. Les veaux d’herbe va­
riaient de $3.75 à $5.25. la plupart des 
ventes s'effectuant entre $4.00 et $4.75.

Les agneaux se vendaient à $8.50 pour 
les bonnes agnelles et les agneaux châtrés.

quelque 836,000 tonnes, ou près du 
neuvième de la récolte de l’année 
dernière, à la date du 1er juin.

Quoiqu’on s’attende à ce que la 
présente récolte ne donne que les 
deux tiers environ de celle de 
1937, rien n’indique une insuffisan­
ce, et les prix continuent d’être bas
Naturellement, l’automne prochain,, __  „„ *1 nn j. *1 ™. 1,1 ■___„. I avec une coupe de $1.00 à $2.Q0 du centlorsque les stocks arriveront sur lt: ivres sur les agneaux non châtrés et de 
marché, la demande aussi bien que Î200 du cent livres sur les ag-»»aux très 
lev n r i v se i-elèvernnl communs. Les moutons variaient dans lesles piix se relèveront. prix de $2.50 à $4.50 — le prix moyen près

de $3.50.
Les prix des porcs montraient de la vi­

gueur. Les bacons rapportaient de $9.75 
à $10.00 nourris et abreuvés, et aussi haut 
aue '$10.25 livrés par camion. Les choix 
obtenaient $1.00 de prime par tête avec 
es coupes habituelles sur les catégories 

Inférieures. Les truies donnaient de $7.00 
.50. Les porcs vendus sur la classi-

le machinisme a causé une réduc­
tion de l’emploi des chevaux, mais 
il y a une diminution graduelle 
semblable clîez les compagnies de 
cam „

nient à 8147,390,000 les sept mois ! gasins, les houillères, etc 
correspondants de 1937. Les expor-j La question - du classement du 
tâtions domestiques totales du Ga-jfoin est disculée sous tous ses as- 
nada sur les Etats-Unis les sent pects dans le rapport intitulé Feed- 
mois sont de $143,462,000 cornpa- i shifts in the London Market, dont 
rativement à $271,124,000 Tannée! on peut obtenir des exemplaires en 
dernière.

Les exportations principales sous 
l’accord commercial sont les sui­
vantes: les chiffres de 1937 sont

L’usage de plus en plus répandu 
des machines a grandement réduit 
le nombre des chevaux au Royau­
me-Uni et a fait baisser la consom 
rnation du foin. L’armée, qui avai 
employé 16,408 chevaux en 1933-34
n’est là qu’un domaine dans lequel Æ. ^ S? T caniveau "“e STi

Les expéditeurs sont notifies que les -
deux ‘marchés seront fermés à tout com­
merce le 5 sept. — Fête du Travail.

L’information minière

Big Missouri
Durant le mois de juillet, 11 a été bo- 

cardé 18,983 tonnes de minerai à la Big 
Missouri, d'après un renseignement offi­
ciel. C est une hausse de 59 tonnes par 
Jour.

Amm Gold
On apprend de source autorisée que 

l’Amm Gold Mines, Limited a 80,000 ton­
nes de minerai repéré ou partiellement ex­
ploité. La teneur du minerai serait supé­
rieure à $8. la tonne.

Preston East
Toronto. — Une nouvelle venant de .a 

propriété de la Preston East Dome Mines 
Ltd révèle qu’on a commencé la mise en 
perce du filon paraUèle rencontré au 
sud du niveau de 550 pieds. Les échan- 
tillonr de boue auraient donné $178.50. Les 
derniers échantillons prélevés au massif 
principal 503 auraient rapporté $497.

Pendant la construction de l’atelier, on 
foncerait le puits d’un autre 250 pieds 
pour ouvrir deux nouveaux niveaux.

Sunbeam
Toronto. — M. J. F. Wright, géologue 

consultant de la Sunbeam Kirkland 
Gold Mines, Limited, rapporte que le puits 
a atteint la profondeur de 350 pieds et 
qu’il sera foncé Jusqu'à 425 ou 450 pieds. 
On a commencé le forage qu diamant et 
le premier trou a traversé le massif miné­
ralisé, L’échantillonnage n’a pas encore 
été fait mais on dit que la carotte est 
richement minéralisée.

VALEURS DE 
PLACEMENT
CANADIENNES

•

Gouvernements 
Municipalités 

Services Publics 

Industries

LUt» de valeur* tut demande

NESBITT, THOMSON
* COMPANV, LIMITED

153, rue Saint Jacques Ouest, 
Montréal, Qué.

Succor sales dans les principale# 
villes du Canada

30F

Toronto.

Fernland
Une première ronde préle-pr

vée dans le travers-banc au troisième ni- 
venu aurait donné $9.80 la tonne. On 
continue de percer le travers-banc à tra­
vers le minerai après quoi on procédera à 
la mise en perce à l'est et à l’ouest.

Fernland Gold
Une nouvelle officielle annonce que le 

puits a atteint son objectif de 550 pieds 
a la propriété de la Fernland Gold et que 
le creusage en travers-banc est commencé 
aux niveaux de 400 et de 525 pieds. Comme 
11 ne faudra creuser que 40 pieds environ, 
au niveau de 400 pieds, pour atteindre 
le minerai, on peut s’attendre à obtenir 
des résultats dans quelques Jours. Au ni­
veau de 525 pieds, 11 faudra pousser le 
travers-banc à une longueur de 100 pieds 
pour toucher le minerai. L’objectif de ces 
travaux est le massif principal déjà repéré

[

amionnage, les brasseries, les ma- Ventes des mnnnsins asins. les houillères, etc. TCm , maguî>'nS
généraux de campagne

s’adressant au Ministère du Uom 
merce, à Ottawa. Les exportateurs 
de foin canadiens devraient se fa­
miliariser avec les conditions du 

donnés entre parenthèses: papier | marché afin d’éviter autant que 
à journal $44,185,695 ($58,343,- possible les plaintes que font cons-
339); pulpe de bois, $10,791,181 ; {animent les importateurs du Hoy
($19,753,028); whiskie, $5,629,9281 aume-Uni au sujet de la qualité mé- __________
($10,139,906); pulpe de bois, $5,-!diocre du produit expédié du Ua- ble de cette province montrent une 
276,773 ($5,045,669); planches et ; nada. ....................

sur la base de 
qualité moyen

madriers de bois mou, $5,254,511 Les importateurs ont l’habitude 
(88.119,707); bardeaux $3,294,321 d’acheter le foin 
($3,599,676); bovins, $2,352,899 
($8,726,577); cyanamide, $2,102,
7(7 ($2,220,580); abrasifs bruts ar 
tificiels, $1,840,680 ($3,180,607);
asbeste, $1,672,082 ($2,971,785);
homards frais, $1,498,307 ($1,874,- 
854); poisson blanc, $946,6,86 
($891,613); billes, $813.741 ($675,- 
239) ; moissonneuses - batteuses,
$731,011 ($234,009); nickel en mat­
te ou speiss, $779,004 ($1,480,299); 
sucre d’érable, $792,954 ($227,028);

franco sur quai
ne assez bonne — mais franco sur; tes du Québec baissent de 4 p.c.; 
quai est^ évidemment, une question j celles de l’Ontario, 6; de la Uolom- 
d’opinion personnelle. Par exem-, bie canadienne, 7; et de TAlberta, 
pie, il faut un prix franco sur quai 14 p.c.
à Londres pour de bonnes affaires,! ------ ---------------
tandis que ces conditions sont 
inacceptables à Glasgow. Quant à 
la classe, on peut dire que la plu­
part du temps il faut un No 2 ou 
un bon No 3.

Les rapports sur les conditions 
dans tonie Tétendue du Boyautne-

Les ventes des magasins géné 
raux de campagne en juillet son 
en moyenne de 4 p.c. moins consi­
dérables que le mois correspon­
dant de Tan dernier. De meilleures 
conditions agricoles dans les par 
ties sud de la Saskatchewan ont en­
traîné une augmentation de 12 p.c. .....  ^
dans les ventes de cette région en | mi’érè~ section minéralisée 
juillet comparativement à juillet de! IeU°Se« éc“iîinnages ont donné 
1 an dernier. Les ventes de 1 ensem j $35 SUr 4 pieds. $3.50 sur les 4 pieds sui­

vants et $51.80 sur 2 pieds. La boue de 
cette ronde a donné $14.35.

Le trou U-66 a traversé trots sections; 
La première de 165 pieds a rapporté $208,- 
60; la deuxième, de 220 pieds, $30.80; la 
troisime, de 229 pieds, $9.80. La conduite 
rencontrera la deuxième la semaine pro­
chaine. •

une largeur moyenne de 11.9 pieds et est 
d'une teneur moyenne de $6.40 la ton­
ne. Des travaux de forages au diamant 
ont révélé que le gisement continue en 
profondeur jusqu'à 400 pieds, c’est-à-dire 
Jusqu'au point que le trou de forage a 
atteint.

Preston
Toronto. — On mande de lq propriété 

de la Preston East Dome Mines que le 
filon parallèle a été traversé dans le tra­
vers banc ac sud du nouveau dépôt de 
haute teneur, au niveau de 550 pieds. La 
conduite du niveau de 550 pieds se conti­
nue à travers un minerai de haute te­
neur et le travers-banc au niveau de 525 
pieds devrait rencontrer 1» minerai Jeudi 
prochain.

Douglas Wright, directeur gérant, écrit 
que la principale conduite de l'ouest au 
niveau de 425 pieds a traversé la pre- 

............... Indiquée par

augmentation de 2 p.c. Les ventes 
du Manitoba montent de 1 p.c., tair 
dis que celles de TAlPerta enregis 
trent une baisse de 1 p.c. Les ven-

El!e se perd, la mi­
gnonne, dans ces 
souliers géants. Il 
ne faut jamais forcer 
son âge. Ni surtout 
son talent. Pour­
quoi exiger d’un 
profane qu’il admi­
nistre votre succes­
sion? C’est si facile 
d’avoir recours à 
la compétence de 
notre société. Nom- 
mez-la fiduciaire 
dans votre testament.

* SOCIETE* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
5.0. S.-J#mu#a. MonVéaM IA3291

Ventes des chaînes 
d'épiceries et 

boucheries en 1937

la besogne

Alvorez VAILLANCOURT

Commerce du Canada Commerce des Etats-Unis 
en juillet ; ____

d.LLl”lfe7^lfveéràeU8Ï3d4U54^3n2a8| "" * ^««’sLS

U oSl’SS C“JÆ m 1- produits, domestiques

plnncnes et manners ne dois 
dur, $531,959 ($1,250.161).

Voici d’autres produits Impor­
tants: fromage, $169,403 ($423,-
654); bois de chauffage, $138,903 
($143,058); lattes, $231,153 ($639,- 
395) ; moissonneuses et lieuses 
$208,742 ($252,713); charrues et 
parties, $218,670 ($425,363); felds­
path, $101,527 ($96,684), gypse brut 
$453,533 ($369,837) ; acide acéti­
que, $134,919 ($1,319,714); son, pe­
tit son et recoupes, $28.114 ($2,-j sujet.
121,679); criblures, $84,863 ($423,- 
015); foin, $91,360 ($885,896);
graine de trèfle, $315,130 ($455,- 
(180) ; navets, $374,342 ($335.902); 
volailles. $145,775 ($191,442); flé­
tan, $371.139 ($274,260); saumon | 
ou truite des lacs, $208,102 ($208,- 
680): saumon, $326,423 ($326.473); 
éperlan, $401,397 ($342,428); ho­
mards en conserve, $135,378 ($178.-

En 1937, les ventes des chaînes 
Uni indiquent que les importations j d’épiceries et boucheries montrent 
de foin canadien augmenteront | un gain de 8,5 p.c., un total de $121,
vraisemblablement avec la venue 
de Timer mais, à cause des cir­
constances mentionnées plus haut, 
il n’y a pas lieu de s’attendre à ce 
que la demande de foin du Canada 
dépasse beaucoup la moyenne. A 
la fin de Tété, lorsqu’on aura des 
renseignements finals sur la récol­
te, il devrait être possible de mieux 
juger de la situation, et nous four­
nirons alors un autre rapport à ce

Le commerce des colonies 
françaises en 1937

Paris. Un relevé préliminaire 
couvrant le commerce des colonies 
françaises en 1937 vient d’être pu 
blié. Ce relevé montre que In va­
leur des importations de • toutes

i’

total des quatre premiers mois
esii on-,fiscale courante est de 
$016,609,697 contre $669,209,272 »a 
période correspondante cie Tan 
dernier,

o«Àl?l?^r,ations ^ valent I
$05,822,529 contre $58.946,698 en I 
’uin et $71,995,940 en juillet 1937.
. ensemble des quatre mois de Tan- 

"ee.fiscale est de $230,787,682 con­
tre $281,2o8,140 lan dernier.

Les exportations domestiques va* 
en contre

e niois précédent et 
$J9,,i57,( 73 en juillet de Tan der­
nier. Le total des quatre mois ter­
mines avec juillet est de $252,595,- 
91/ contre $382.117,093 en 1937.

Les exportations étrangères en 
Juillet sont évaluées à $11,804.077 
conlte $11.645,891 en juin et $984,- 
621 en juillet 1937. Le total des qua 
tre mois est de $33„476,098 contre 
$5,834/139 Tan dernier.

Les droits perçus sur les impor­
tations en juillet sont de 87,293„412 
contre $7,828.826 en juin et 88.505,- 
885 le mois correspondant de Tari 
den ier. Les drnils des quatre mois 
terminés avec juillet sont de $30,- 
249,791 contre $34,195,349 la pério 
de de quatre mois de 1937.

i

tques
y sont pour $229,515,000 et les ré­
exportations de marchandises 
étrangères, pour $3,171.000. Les 
importations forment un total de 
$145,898,000, dont $125,363,000 
pour la consommation et $20,536.- 
000 pour l’entreposage. En juin 
Tan dernier les exportations va-

518); peaux de castors, $284,5671 ■so"r<'' v 'iix colonies a représente
($450.424); peaux de rats musqués, 
$153,804 ($247,091); peaux de
loups, $141,430 ($362,455).

Le marché du blé 
en Hollande

La Hollande, oui n'a nas de res-

I 12,898.300,000 francs, et que celle 
| des exportations a été de 13,815,- 
I 600,000 francs. Convertie en doi- 
! lars au taux du change moyen de 
! 25 francs par dollar, la valeur totale 
| des importations est d'environ 
1 $528,700,000, et celle des exporta- 
I tions, de $570,000,000. 
j L’Algérie a été le plus important 

débouché colonial, ayant absorbe 
des marehandises d’une valeur de 
3,900,000,000 franes, ou d’à peu

029,100 contre $111,511,900 en 1936, 
d’après des calculs préliminaires. 
L’augmentation dans les ventes doit ; 
être attribuée à un gain substantiel 
de près de 11 p.c. dans le chiffre 
d'affaires moyen par unité plutôt | 
qu’à l’expansion dans le nombre 
d’unités en opération. 11 y a en 1937 
quarante-cinq unités de moins qu'en 
1936.

La production d'or 
en Ontario

Toronto. — La valeur de la pro- 
ductino minière de l’Ontario au 
cours du premier semestre de 1938 
est estimée à $109.627,617 par rap­
port à $115,186,526 au cours de la 
période correspondante de Tan 
dernier. On attribue le recul prin­
cipalement à la diminution des prix 
du cuivre et ’(Ui platine.

L’industrie aurifère continue son 
expansion avec une production se 
totalisant à $28,37^,294 contre $26,- 
185,899 pour les premiers six mois 
de 1937. Le revenu de la produc­
tion de cuivre a accusé une contrac­
tion de $5,500,000 environ à $15,- 
048,689 et la production de nickel 
a diminué de $29,213,283 à $28,- 
559,696.

i.a production totale des métaux 
a atteint $97.466,675 contre $102,- 
353,786 en 1937 tandis que la pro­
duction des minéraux non métalli­
ques i s’est quelque peu haussée de 
$5,032,740 à $5,560,942.

Le VIN TONIQUE par excellence. • •

►

Aussi: parfait apéritif
EN FAMILLE — AU RESTAURANT — AU BAR

BYRRH
En vente dans les magasins de la Commission des Ligueurs #

($19,027,296); Royaume-Uni, $30,
222,617 ($7,888,758); France, $8.
858,855 ($3,247,742); Argentine,
$6,568,904 ($1,908,926); Pays-Bas, 
$6,395,543 ($2,555,079); Allemagne, 
$6,329.916 ($4,534,036); Belgique. 
$6,080,657 ($2,920,033); Cuba, $5,- 
052.705 ($7,393,192); Mexique, $4,- 
965,948 ($4,211,562); Suède, $4,688.- 
600 ($3,712,737); Venezuela, $4,604,- 
280 ($1,685,064); Brésil, $4,393,441 gftn..

importé du Canada un total de 784,- 
000 boisseaux de blé.

Avis légal

lion lies achats pratiqués en France 
n'a été que de 31.6 pour cent. la 
valeur des achats des pays étran­
gers avant représenté un tolal do 
$48,280,000, ou 40 pour cent de 
plus que celle de l’Algérie.

Bien que l'Indochine. TAfriquc- 
Oceidentale française, la Tunisie, 
et la S\ rie suivent dans cet ordre 
comme acheteurs de toutes sources,

'Les Affaires"

Province de Québec, District de Mont­
réal. No 41115, Cour de Circuit. Wood- i 
house and Co„ demanderesse, vs L. Bell,
Çejendeur. Le 12ème Jour de septembre .. , . .n , n ,
1938 à deux heures de l’arrès-midi au do- ‘‘'irs importent 53.4. 43.9, 59.9 et 
miellé dudit défendeur au no 6582 me | 13,3 pour cent, respectivement, de 
Jeanne Mance en la Cité de Montréal se- l lpllrs i„.,rrhmdisps de l i Ti-inee ront vendus par autorité de Justice les », mart nanuist s ue ia iiantt.

cor 10 4» o 1 , , I** *»*t« dudit défendeur saisis en I Parmi, ces quatre importateurs de( "n,oo(i,4»j4 ) L Colombie, 93,635,161 rott? cau**^. coruptatant m radio. iimpub>-i pavs r franger,s, la Svne %c classe
S iommant ' ^' Premier rang ($37 160.000) sui-
M.-T Bobinard, h.c.8. Montréal i sep- 1 v,r 6e I Africmc-Occidentnlc fruit- 
tembr. i»38 j cnise ($54,240,000), de l'Indochine

($4.648.469); Antilles néerlandaises, 
$3,115,976 ($1,738,653).

SOMMAIRE — AOUT m» 

ARTICLES—
Comment préparer économiouement vos 

formules de bureau — René Dsncourt.
Grandeurs et misère» de notre Jeunesse 

— Louls-A. Bellsle,
Coordination entre 1* publicité et 1» 

vente — W.-H, Campbell.
Locution latines en usuae dans tes af­
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Aspect économique d’un problème hu- 
nanltalre — Gérard Morin.

Les idées de Mèdelaheln sur la conduite 
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d'affaire». — Gérard Morin.
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LA VIE SPORTIVE
Crofter

remporte le 
King’s Plate

Crofter, portant les couleurs de 
la ferme Verchères, est sorti victo­
rieux du lÜ2ème renouvellement 
du King’s Plate, disputé hier après- 
midi à Blue Bonnets. Conduit par 
le jockey Wood, le rejeton de Cud­
gel a battu Dearzin, pendant que 
Bâton d’Amour se classa troisième. 
Cashew a obtenu le quatrième et 
dernier argent.

Le King’s Plate a fourni une des 
plus belles luttes de la réunion et 
les juges, avant de rendre leur dé­
cision, consultèrent l’oeil photo­
graphique afin de confirmer le dé­
filé qu’ils avaient eu sous les yeux. 
Courant à l’extérieur, Crofter pa­
rut l’emporter par un bon cou mais 
pour satisfaire ceux qui avaient ap­
puyé Dearzin ce fut une sage atti­
tude de la part des juges.

En premier lieu Lumberer a me­
né et il fut supplanté par Dearzin 
à l’avant-dernière courbe. Wood, 
qui jusque là avait ménagé sa mon­
ture, se mit à la faire avancer et, 
en prenant le dernier tournant les 
chevaux étaient sur un pied d’éga­
lité. Ils coururent comme une pai­
re le long du dernier quart et ce ne 
fut qu’en arrivant sous le fil que 
Crofter secoua son rival.

Après la course le trophée em­
blème de la victoire du King’s Pla­
te fut présenté au sénateur Donat 
Raymond par M. Léo Dandurand. 
C’était la quatrième victoire de l’é­
leveur canadien dans cette épreu­
ve classique et sa deuxième consé­
cutive, l’ayant remporté l’an der­
nier avec Avajou. C’était en même 
temps le deuxième succès consécu­
tif du jockey Joe Wood dans le spé­
cial.

PREMIERE COURSE — fi fur- 
longs. 3 ans et plus. A réclamer.

xExeler, P’. Kenney, 115. 
xWhiskdale, J. Alfonso, 105.

Be Just, F. Collins, 112.
Miss Banc, F. Solotnan, 107.
Visibility, F. Munden, 110.
Seminole Queen, C. W. Smith, 112 

Jaz Age, R. Dugan, 115.
P'ylfot, R. D'-an, 110.
Foresight, W. Halliburton, 110.
Miss Trycorn, J. Brennan, 107.

x—Champ.
Temps 1.17 4-5. Piste lente.
82.00 au mutuel rapportent sur 

Exiler '(champ) $12.60, S10.00, $6. 
50; sur Whiskadle (champ) $10.00, 
$6.50; sur Be Just $3.35.

DEUXIEME COURSE — 6 fur- 
longs. 3 ans et plus. A réclamer.

No trouble, J. Crawford, 109.
Kings Bounty, R. Wimmer. 114.
Smoke Ring, H. Gilson, 111.
Noisette, J. Alfonso, 100.
Lady Hilda, F. Collins, 111.
Mary Thurman, F. Kenney, 111.
An drey I)., J. Grace, 111.
Barbara May. F. Munden, 111.
Temps 1.18 3-5. *
$2.00 au mutuel rapportent sur 

No trouble $17.10, $6.95, $3.35; sur 
King’s Bounty, $4.10, $2.55; sur 
Smoke Ring, $2.70.

TROISIEME COURSE -1 mille 1 
furlong. 3 ans et plus. A réclamer. 
PPartisan, C. W. Smith, 113.
Lord Dean, W. Halliburton, 113. 
Jimmie Kirk, R. Wimmer, 108. 
Rock Coventry, E. Gross, 113. 
Onslaught, J. McLaren, 113. 
Prophetic. J. Alfonso, 108. 
x-Beginner, F. Collins, 103.
Rita R., R. Duggan, 110.
Julius, .1. R.„ J. Crawford, 108. 
Marcus MacLeod, J. Grace, 104. 
xMeldrum, H. Gibson. 
x-Fiold

Départ à 4h. 05. Temps 2.00 4-5. 
PMe lente.

$2.00 au mutuel rapportent sut 
Partisan $5.95, 83.50. $2.90; sur 
Lord Dean $3.20, $2.75; sur Jim- 
mie Kirk, $3.85.
QUATRIEME COURSE — 1 mille, 
3 ans et plus. A réclamer.

Oakwoods Lad, J. McLaren. 105.
Broadcaster, J. Harris, 111.
Acaiou. J. Grace. 104.
Little Hero, F. Soloman. 111.
Two Brooms, R. Fair, ,111.
Sweepogan, J. Alfonso. 103.
Mad Kerry. H. Chin. 105.
Vce Eight, C. W. Smith, 111.
Dénarl à 4h. 38 1-2. Temps 1.45 

2-3. Piste lente.
$2.00 au mutuel rapnortenl sur 

Oakwoods Lad $10.20,_$5.35, $4.30; 
sur Broadcaster, $6.65, $4.35; sue 
Acajou $li.l0.

CINQUIEME COURSE — 2 mil­
les. Steeplechase, 3 ans et plus.

Baffles Problem, T. Snow, 141.
Flashmed, R. Railr. 135.
Perfect Knight, E. Kennedy, 143.
Donald, M. R. Shore. 141.
Eddie. W. DeLong, 136.
High Yellow. H. Smith. 133.
Branch, J. Blackburn,, ,140.
Départ à 5h. 08. Temps 4.21 3-5. 

Piste! lente.
$2.00 au mutuel rapportent sur 

Baffles Problem 8fi,00. $5.85.. $3.70; 
sur Flashmead $8.55, $4.40; sur 
Perfect Knight, $2.80. •

SIXIEME COURSE. — Kings Pla­
te, 3 ans et plus, nés en Canada. Un 
mille et quart.

Crofter, J. Wood, 131.
Dearzin. Haritos, 131.
Bâton d’Amour, Fair, 131.
Cashew. Smith. 131.
Avon, Wilson, 121.
Lumberer, Kennedy, 131.
Temps, 2.12 1-5; piste lente.
$2 au mutuel rapnortent sur Crof­

ter $4. $2.75, $2.60; sur Dearzin, 
$2.50, $2.45; sur Bâton d’Amour, 
$2.70.

SEPTIEME COURSE. — 5>* fur- 
longs; 3 ans et plus. A réclamer.

Katherine, Alfonso, 107.
Tadcasler, Fair, 115. ,
Lady Kihina, Halliburton, 112.
Gingery. Chinn, 115.
Don Dash, Brennan, 104.
Battle Plane. Haritos. 110.
xlShoteur, Wood, 115.
Explorer, Munden, 115.
x-Eleanor O.. Duggan, 10fi.
Sun Image, McLaren. 112.
x-Zaetime, Smith, 112.
British Miss, Collins, 112.

x-Champ.
Temps: 1.09 3-5. Pisle lente.
12 au mutuel rapportent sur Ka-

St-Hyacinthe et 
Sorel commencent 

la finale demain
C’est demain après-midi, à 2h., 

que débute la grande série finale 
pour le championnat de la ligue 
Provinciale. Cette série sera de 4 
parties dans 7, et il se jouera une 
partie par jour. Sorel, en tête dans 
le classement, jouera chez lui les 
parties no 1, 3, 5 et 7; les no 2, 4 
et 6 iront au club S.-Hyacinthe.

Dimanche, et lundi qui se trouve 
la fête du Travail, les parties com­
menceront à 2h. précises; les au­
tres rencontres ne commenceront 
guère avant 4h. Il est donc enten­
du que la première partie, demain, 
a lieu à Sorel, et celle de lundi à 
S.-Hyacinthe. On prétend dans les 
cercles bien informés que N. Bou- 
rassa fera la lutte à B. Andrus, di­
manche; Roman Bertram devrait 
être le choix des champions pour 
lundi tandis que Bob Swan est tout 
désigné pour lui donner la répli- 
que. _

Yanks 6, Red Sox 4
BOSTON

Cramer, cc ... 
Vosmik, cg ...
Foxx, 1b ........
Cronin, ac ... 
Higgins, 3b ... 
Chapman, cd . 
Doerr, 2b .... 
Peacock, r —
Wilson, 1 ........
x-Non’kamp .. 
Dickman, 1 ...

ab p es 
5 0 2 
5 0 2 

0 0

a e 
0 0 
0 0 
1 05

3 
5
4
5 
4 
2
1 9 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0

1112 0 
0 3 2 1 0

1 0 0 
2

03 
0 0 
1 1 a 

1 2

0 0 
0 0 
2 0

Totaux ........ 39 4 13 24 6 0
NEW-YORK

Crosetti, ac ..
Rolfe, 3b ........
Henrich, cd . . 
Di Maggio, cc . 
Gehrig, 1b ... 
Dickey, r .... 
Selkirk, cg ... 
Gordon, 2b ... 
Ruffüng, 1 ....

1 0 
1 1

3 1 
1 0

3 2 110 0
3 2 3
3 0 2 

0 0 
0 0 
0 0

1 0 
0 0 
0 0 
0 0 
5 0

Paul Calvert 
est engagé 

par Montréal

Paul Calvert, le sensationnel lan­
ceur droitier des White Sox de 
Sherbrooke de la ligue Provinciale, 
a accepté les offres des Royaux hier 
soir, et il lancera tout probable­
ment l’une des deux parties du pro­
gramme double entre les Royaux 
et les Red Wings de Rochester au 
Stade.

Calvert a mystifié les frappeurs 
de la Provinciale toute la saison. 
11 n’a que 20 ans et il possède une 
balle “éclair”. Au fait, c’est un 
émule de Bob Feller, l’as droitier 
de Cleveland. Calvert est né à 
Montréal et il demeure à Rosemont.

Les Royaux ont une rude fin de 
semaine à entreprendre. Ils au­
ront six parties à jouer en trois 
jours. Ce soir, ils disputeront un 
programme double aux Maple Leafs 
à Toronto. Demain et lundi, ils 
joueront deux autres programmes 
doubles contre Rochester.

Harry Smythe et Del Wetherell 
lanceront probablement les deux 
parties de ce soir à Toronto.

Washington 4,
Philadelphie 2

WASHINGTON
AB P CS R A

Wasdell, cd.........  5 0 0 2 0
Lewis, 3b ...... 3 1 1 1 fi
Travis, ac .......... 4 0 2 2 5
Bonura, 1b .......... 4 1 1 13 0
Simmons, cg .... 4 1 2 1 0
Myer, 2b .............. 4 1 2 2 4
West, cc: .............. 4 0 1 3 0
Ferrell, r.......... 4 0 1 3 1
Chase, 1 .............  4 0 0 0 3

Yvon Robert réclame 
un match-revanche 

contre la Merveille
Yvon Robert a entrepris une 

campagne active pour obtenir un 
match-revanche contre la Merveil­
le Masquée, et il a réalisé plus de 
progrès en Ontario qu’ici, s’il faut 
en croire son père, qui est aussi 
son manager, Georges Robert.

Lionel Conacher, secrétaire de 
la Commission Athlétique d’Onta­
rio, a promis son appui à Yvon et 
l’ex-défense des Maroons est un 
personnage influent dans le monde 
de la lutte en Ontario.

Robert a écrit une lettre à la 
Commission Athlétique locale, ré­
clamant un match avec le cham­
pion, mais il devra attendre une ré­
ponse pendant quelques jours, car 
le président Dave Rochon est hors 
de la ville et ne reviendra ici que 
vers le milieu de la semaine pro- 
chaine _

Neuf joueurs sont
rappelés par New-York

New-York, 3 (P.A.) — Les Giants 
de New-York, ont rappelé neuf 
joueurs envoyés sous option à des 
clubs mineurs pendant la saison et 
ils en ont acheté quatre autres. De 
Jersey City, ils ont rappelé les lan­
ceurs Torn Baker et Toni Ferrick, 
l’intérieur Mickey Haslin et le pre­
mie rbut Les Powers, et ils ont 
acheté le receveur Torn Padden et 
le voltigeur Jack Winsctt.

Les Gfants ont rappelé les lan­
ceurs Jim Carlin et Oscar Georgy, 
le receveur Jim.Sheenan et le pre­
mier but Norman Young. Blondy 
Ryan a été rappelé de Baltimore et 
le voltigeur Ed Sheenan t le troi­
sième-but Clenn Stewart ont été 
acheté de Fort Smith, dans la Wes­
tern Association.

0 10 2 0

Totaux ........ 31 6 8 27 12 1

x-A frappé pour Wilson à la 8e.
Résultat par manches:

Boston .....................  000112000—4
New York .............. 30100020x—6

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de Di 

Maggio 4, Gehrig, Chapman, Hig­
gins, Vosmik 2, Henrich. Deux- 
buts: Gehrig, Cronin, Peacock, Di 
Maggio. Trois-buts: Henrich. Cir­
cuit: Di Maggio. Sacrifice: Rolfe. 
Doubles-jeux: Ruffing à Crosetti à 
Gehrig. Laissés sur les buts: New- 
York 8. Boston 12. Buts sur bal­
les de Wilson 6, Ruffing 4. Retirés 
au bâton par Ruffing 4, par Wil­
son 5. Coups sûrs sur balles de 
Wilson, 7 en 7 manches; Dickman, 
1 en 1 manche. Balle passée: Dic­
key. Lanceur perdant, Wilson. Ar­
bitres: Basil, Pipgras et Moriarty. 
Temps 2 h. 13. Assistance 9,039 
payant et 8,(1l4 femmes.

Total .....................  3fi 4 10 27 19
PHILADELPHIE

AB P CS R A
Finney, cd .......... 4.1 3 0 0
Sperry, 2b .......... 3 0 0 2 fi
Seibert, 1b .......... 4 0 0 12 1
Chapman, cg .... 4 0 0 2 0
Johnson, cc..........  4 1 1 3 0
Werber, 3b .......... 2 0 ft 1 3
Hayes, r .............. 4 0 1 2 1
Ambler, ac .......... 4 0 2 3 3
Potter, 1 .............. 1 0 0 1 8
x Moses .............. 1 0 0 ft 0
E. Smith, 1 .... 0 0 0 0 0

Total .................... 31 2 7 27 14
x—Frappa pour Potter à la 8e.
Washington .......... 0100020010— 4
Philadelphie .......... 1)00000110— 2

Sommaire:
Points comptés sur coups de Cha­

se, Bonura, Simmons 2, Werber, Sei­
bert. Deux-buts: Mabler, Lewis, 
Hays. Trois-buts: Simmons, John­
son, Finney. Circuit: Simmons. Sa­
crifice: Potter. Double-jeux: Myer 
à Travis à Bonura; Werber à Sper­
ry à Seibert; Sperry à Ambler à 
Seibert; Travis à Myer à Bonura; 
Myer à Travis à Bonura. Laissés 
sur les buts: Philadelphie 6, Wash­
ington 6. Buts sur balles de Pot­
ier 1, Chase 3. Retirés au bâton par 
Potter 2, Chase 3. Coups sûrs sur 
balles de'Potter, 10 en 8 manches; 
E. Smith. 0 en 1 manche. Lanceur 
perdant: Potter. Arbitres: Hubbard. 
Rue et Grive. Temps 1.44. Assistance 
1,000.

Balle molle à Âhuntsic
Dimanche le Ahuntsic recevra le 

Restaurant Quesnel pour la 3ème 
partie de détail de la série finale. 
Le Ahuntsic prend son courage à 
deux mains et'va essayer re rem­
porter sa première victoire, car il 
n’a pas l’intention d’être éliminer 
en trois parties. La pariie commen­
cera à 2.15, sur le terrain situé à 
la station des tramways à Ahuntsic. 
L’encouragement moral sera pour 
beaucoup dans le succès de cette 
partie. *

Le Baseball
AMERICAINE 

Hier
New-York 6, Boston 4 
Washington 4, Philadelphie 2 
Seules parties au programme.

Les hondicappeurs
à Blue Bonnets

Le classement
G P

New-York . . „ 86 38
Boston. . .■ 86 38
Boston................ 70 51
Cleveland. . . . 69 53
Détroit .... 63 60
Washington . . 62 63
Chicago. . . r>2 67
St-Louis. . . . 44 77
Philadelphie . . 44 80

Aujourd’hui
Boston à New -York

PC
.688

Diff
14

Le Celanese de
Drummondville

Drummondvillc, 3. — Le club de 
1 baseball Celanese de Drummondvil­

le, n’atlendant que le vainqueur de 
la série Acfon-Vale-Richmond, pour 
la finale au championnat de la li­
gue Sl-François Ind. ira jouer à 
Plessisville dimanche prochain le 
4 septembre. La partie aura lieu à 
la lumière électrique à 8 h. 45 p. 
m. Fier d’avoir élinjiné Asbestos, 
le gérant Drouin enverra Couture 
sur le monticule contre Lefty Rous­
seau du Plessisville. J.-P. Salvail, 
gérant de l’équipe Plessisville veut 
à tout prix arrêter la marche tri­
omphale du Celanese avec l’aide 
des Logan, Gladu qui se distinguè­
rent à cet endroit dernièrement. 
Plessisville fit l’ouverture de son 
système de lumière électrique, di­
manche dérnier alors qu’ils furent 
vainqueurs contre Therford-les- 
Mines, par le score de 9 à 8 Diman­
che soir, ils ont défait Victoriavil- 
le 22 à 5.

Les meneurs des ligues 
majeures

Travls. Sénateur» 120 465 81 182 348
Avertit. Indiens 118 421 96 147 .347
Lombardi. Reds 103 391 47 135 .345
Foxx. Red Sox . 121 458 109 157 .343
Welntraub. Phil.. 72 252 37 83 .330
Vauehan. Pirates 122 456 75 150 329

CIRCUITS — Ligue américaine: Green- 
bere:. Timers, 46: Foxx. Red Sox, 39: York, 
TlRcrs. 31; Clift, Browns. 28; DIMaKRio. 
Yankees 27; Johnson Athlétiques, 27: Geh­
rig. Yankees. 26. Ligue Nationale: Ott, 
Giants, 30: Goodman. Reds. 28: Mize. Car­
dinaux. 22; Camilll. Dodgers. 18; Medwlck 
Cardinaux. 17.

POINTS PRODUITS — Ligue américaine: 
Foxx. Red Sox. 134; DIMaggio, Yankees, 

18: Greenberg. Tigers. 112: York. Tigers. 
108; Dlckev. Yankees. 105. Ligue Nationa­
le: Ott.. Giants, 99; Medwick. Cardinaux. 
99; McCormick, Reds. 95; Rizzo, Pirates, 
88; Goodman. Reds 83.

therine R. $16.80, $6.30, $4.85; sur 
Tadcaster $4.20, $3.30; sur lady Ki- 
luna, $5.35.

HUITIEME COURSE. — 7 fur- 
longs. 3 ans et plus. A réclamer.

Magic Arrow. Alfonso, 109.
Onside, Smith, 114.
The Corner, McLaren. 109.
Trajectory, Collins, 110.
x-Dunrode, F. Soloman, 112.
Chatterly, Kenney. 114.
Pompish, Grace, 111.)
Thisway, Haritos, 110.
x-Leona Reigh, Chinn, 108.
x-Sky Warrior, Crawford, 108.
Nimule, Brennan, 109.
Brown Hat, Halliburton, 111.

x-Champ.
Temps: 1.30 1-5. Pisle lente.
$2 au mutuel rapportent sur Ma­

gic Arrow $12. $9, $6.65; sur On­
side. $5.60, $3.85; sur The Corner, 
$6.95.

Le pari double a rapporté $258.- 
05.

Saint-Louis 11,
Philadelphie 10

ST-LOUIS
AB P CS A A 

Moore, cc. ... . 5 0 0 2 0
S. Martin ....51313 
Padgett cd . . . 4 1 2 2 0
Medwick cg. > . . 5 2 3 2 1
Mize....................   . 3 3 2 11 1
Gut’ridfe 3m.. .. 4 3 3 0 1
J. Brown ac. . . . 5 1 2 2 4
Owen r.................5 <) 1 6 1
Weiland................ 2 0 0 1 2
McGee 1..... . 1 0 0 1 0

Total. . „ . . 40 11 16 27 13
PITTSBURGH

Handley 3b. ... i 1 1 1 3
L. Waner cc . . 5 2 3 2 1
P. Wanercd. ... 5 1 220
Brubaker ac. . . 3 2 0 2 ft
zzzJenscn............ 1 (I 0 0 0
Rizzo c. ..... 4 .3 2 4 0
Suhr 1b................ 5 1 3 9 1
Young 2b. . 5 fl 3 1 2
Todd, r................  5 0 0 5 1
Blanton 1............... ,20 1 1 1
Bowman 1. . . . . 0 0 0 0 1
zTobin . » . . . 1 fl 00 0
zzManush..............1 fl 0 0 fl
Swift 1. ... * 0 0 0 0 1

Total................. 42 10 15 27 11
x-Frappa pour Bowman à la 7e. 

xx-Frappa pour Tobin à la 7e. 
zzz-Frappa pour Brubaker à la 9e.
St-Louis. . 
Pittsburgh.

.000 353 000—11 

.300 000 601—10
Sommaire—Erreurs; Brown, Gut- 

teridge, Moore, Young, Poils comp­
tes sur coups de Gutteridge 5, Young 
2. P. Waner, Suhr. Deux-buts: Med­
wick, P. Waner, Young. Trois-buts: 
J. Brown, Gutteridge. Suhr. Cir­
cuits. Rizzo, Gutteridge. Sacrifices: 
Weiiand 2. Double-jeux: J. Brown, 
Martin et Mize. Laissés sur les buts: 
St-Louis 7, Pittsburgh 7. Buts sur 
balles de Blaton 2. Swift 1, Wei­
land 1, McGee 1. Retirés au bâton 
par Blnnto 3, Bowman 1, Swift 1, 
Weiland 4. McGee 1. Coups sûrs sur 
balles de Blanton 9 en 4 manches; 
Bowman 6 en 3 manches; Swift I 
en 2 manches; Weiland 12 en 6 1-3 
manches; McGee 3 en 2 2-3 man­
ches. Lanceur perdant: Blanton. 
Arbitres: Goetz, Reardon et Pinelli. 
Temps 2.23. Assistance: 4,480.

Lachine vs Chambly

Une nouvelle ligue 
de la crosse

Hier soir, à l’hôtel Queens, des 
sportsmen bien connus jetèrent les 
bases d’une nouvelle ligue de cros­
se qui sera dorénavant connue com­
me la Ligue Nationale de la crosse, 
comprenant les clubs: Ville Saint- 
Pierre, Shamrock, Saint-Zotique, 
Laprairie, Verdun Senior et le Mai­
sonneuve.

Dimanche prochain, le 4 septem­
bre, marquera l’ouverture officielle 
de la Ligue Nationale de la crosse 
au stade Maisonneuve à 3h.

Cette partie sera disputée entre 
le Ville Saint-Pierre, dirigé par 
René Couture contre te Maisonneu­
ve dont Ovide Mouette en est le po­
pulaire gérant.

L’après-midi débutera par une 
rencontre entre le Longueuil junior 
et le Maisonneuve Junior à Ih. et 
demie.

Une dure lutte est anticipée en­
tre le Ville Saint-Pierre, ancienne­
ment de la Ligue Sénior, et le Mai­
sonneuve. Les chances du Maison­
neuve de remporter la victoire sont 
des plus belles, ses récentes victoi­
res sur le Laprairie lui donnent 
confiance. Il joue avec ensemble et 
sa défense est des plus solides avec 
Jean Pusie et B. Gendron comme 
centre. La Ville Saint-Pierre sera 
au grand complet pour la partie de 
dimanche. Il alignera Matte, Bour­
bonnais, F. Chabotte, Richer, Au­
bry, F. Leduc et Brisebois. Inf.: 
FR. 6677.

16e tournoi de la police 
de Lachine

Le 16e tournoi annuel de l’As­
sociation des policiers et pompiers 
de. la cité de Lachine aura lieu lun­
di prochain, jour de la fête du 
Travail, au stade Lachine. Cette 
fête sportive qui a connu de beaux 
succès dans le passé attirera au sta­
de de la cité des sports une foule 
nombreuse de sportsmen. Le direc­
teur général de la fêle est le chef 
Georges Durochcr.

Voici le programme de la jour­
née:

8 h. a.rn. —
Messe solennelle à l’église des 

Saints-Anges de Lachine. Sermon 
de circonstance. Après la messe, 
grand ralliement au pied du monu­
ment du Sacré-Cœur pour consé­
cration. <

10 h. a.m. ~f Courses en bicy­
clettes.

2 h. p.m. — Courses pour ama­
teurs de Lachine pour Police de 
Lachine. Souque à la corde con­
tre équipes des clubs locaux et des 
manufactures.

7 h. p.m. — Courses en patins à 
roulettes. Le feu d’artifice qui de­
vait avoir lieu le soir aura lieu di­
manche soir à l’occasion du dévoi­
lement du monument à Cavelier de 
La Salle.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

.579 14 
.566 15Va 

60 .512 22 
496 24 
437 31 
364 40 
.355 41^

Cleveland à St-Louis 
Détroit à Chicago 
Washington à Philadelphie

Demain
Washington à New-York 
Boston à Philadelphie (2p) 
Cleveland à St-Louis (2 p.) 
Détroit à Chicago.

Lundi
Philadelphie à New-York (2 p.) 
Boston à Washington (2 p.) 
Clevfland à Chicago (2 p.)
Détroit à St-Louis (2 p).

NATIONALE
HIER

St-Louis 11, Pittsburgh 18.
Seule partie au programme.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C. Diff.

Pittsburgh .... 74 49 .602 ___
Cincinnati .... 68 56 .548 7
Chicago................ 68 56 .548 7
New-York .... 67 56 .545 7J/4 
Boston 61 60 .504 12‘i
Saint-Louis .... 60 65 .480 15
Brooklyn.............. 55 67 .451 19
Philadelphie . . . 38 82 .317 35 

AUJOURD'HUI 
St-Louis à Pittsburgh.
New-York à Brooklyn.
Chicago à Cincinnati (2 p.) 
Philadelphie à Boston.
Demain
St-Louis à Pittsburgh.
Chicago à Cincinnati.
New-York à Brooklyn (2 p.) 
Philadelphie à Boston.
Lundi
Chicago à Pittsburgh (2 p.) 
New-York à Philadelphie (2 p.) 
Brooklyn à Boston (2 p.)
St-Louis à Cincinnati (2 p.)

LIGUE INTERNATIONALE
Hier. —

Newark 13, Baltimore 7. 
Syracuse 3, Jersey City 2. 
Syracuse 3, Jersey City 2. 
Montréal à Buffalo, jouée plus 

tôt.
Toronto à Rochester, jouée plus j 

tôt.
LE CLASSEMENT

Dix-sept personnes ont choisi 
quatre gagnants hier après-midi à 
Blue Bonnets pour se diviser la 
poule qui s’élevait à $900, et par 
conséquent chacune a obtenu $52.- 
94.

Un nouveau tournoi commencera 
cet après-midi avec une mise de 
$500 et si personne ne parveint à 
choisir six gagnants, le montant 
sera doublé pour lundi, à l’occasion 
de la fête du Travail.

1 La jeune femme fut projetée dans 
les glaces d’avant de la voiture et 
a été transportée à l'hôpital Saint- 
Joseph avec une fracture proba- 

! hle du crâne. Il s'agit de Mlle Noella 
| Châtelain, 20 ans, 6866 rue Chateau- 
; briand. Elle était accompagnée dans 
j la voiture, outre du conducteur, de 
i Mlle Rita Champagne, 503, rue Mai- 
: sonneuve, à Montréal, et de M. Do- 
: nald Douglas, 4624 avenue Mercil. 
| M. Douglas est le fils du proprié- 
; taire de la voiture.

Seule Mlle Châtelain semble avoir 
; été blessée dans l’accident.

Un accidenté qui s'enfuit

Une jeune femme s’est blessée1 
grièvement et trois autres ont échap­
pé à des blessures lorsque l’auto 
dans lequel elles se trouvaient don­
na contre l’entrée du pont Rock- 
field, de Lachine, vers 12 h. 30 ce 
matin. Le conducteur du véhicule 
s’est enfui à pied après l’accident. 
La police le recherche.

Selon des renseignements, l’auto­
mobile s’en venait quand son con-j 
ducteur en perdit le contrôle et : 
frappa l’entrée du pont en question.

Londres et Varsovie

Londres, 3. (S.P.A.) — A cause 
des démarches diplomatiques faites 
à Londres et à Varsovie, des obser­
vateurs pensent que la Grande-Bre­
tagne cherche à conclure une nou­
velle entente avec la Pologne, en 
vmc d’obtenir une atténuation de la 
politique de l’Allemagne envers 
l’Europe centrale. Ils font remar­
quer qu’une Pologne tout au moins 
neutre faciliterait beaucoup la tâ­
che de ia Grande-Bretagne et de la 
France.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS COMPTABLES

H LAMtCQUC-
i > S S‘UpV>ukPÀPIrtfcAU___ j cl

Aif tHUiia -cioNirriu.

iMQtMitüR^ coftytiu
Lt/ Irwtrtit*/ AMOCiis iWru
»OULn CUL -CT JACÔUty-MONTBtAl 
PlATtftU 5451-345Z - tDIflCL THÉ.MU

# P.-À. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble dea Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIC 
Tel. HAfbour 5990

F.-|. Leduc, I.C., Dr Sc. A., M.P.P.

F.-J. Itdtic & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98. Edifice Sf-Dem. - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Inrltona les Communauté» Reli­
gieuses à se prévaloir de nos service» 

particuliers.
441 St-François-Xavïer - Montréal

Tét. MArquctte 2383-2384

Le champion de la Fédéral sera 
peut-être connu demain soir. Uham- 
hly et Lachine, qui ont gagné une 
partie chacun depuis le début de 
la série de trois de cinq, se feront 
face deux fois demain. Les deux 
clubs en viendront aux prises à 
Lachine à 1 h. 30 et de nouveau à 
Chambly, à 5 heures.

Newark ........
G. P. 

.......... 94 45
P.C.
676

Syracuse .... .......... 80 fil 567
Rochester ... .......... 78 63 553
Buffalo ........ .......... 69 70 496
Toronto ........ .......... 63 75 457
Jersev City . .......... 62 76 449
Montréal .... .......... 62 77 446
Baltimore ... .......... 48 89 350

Aujourd’hui. —
Montréal à Toronto, 2 p. 
Newark à Baltimore. 
Jersey City à Syracuse. 
Bochcstcr à Buffalo.

Demain: —
Rochester à Montréal, 2 P-Jersey City a Newark. 
Syracuse à Baltimore. 
Toronto à Buffalo 2 p.

AVOCATS

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licanelé

60, St-|»<*uoi O. - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

LaRUE &TRUDEL
Comptable» Apréé*—Chartered Accouatmil»

Maorie . Cli»rU*.C.A. 
Jean-Paul Gauthier,C.A 
Jacques LsRue, C.A. 
I.ucien-P Bélair, C.A. 
Paul-K. Brunet, C.A 
Rsné Barrière C.A.

■ Qufbt,

J.-Arthur Laitue, C.A.
A.-Emile Beauvaia, C.A 
Maurice Boulanger, C A 
l.ione Rrmsam. C A. 
Dollard Hunt. C.A.
R.-A Rondeau, C.A.

Montrés -

CLAVIGRAPHES

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy. Prévost et Horne
80 rue St-Pierr«

Téléphone : 2-4778* - Québec

CLAVI G RAPHES 
Underwood. Remington 

Royal
Réguliers et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue âleun BE. 2318

Lundi. —
Rochester à Montréal, 2 p. 
Newark à Jersey City, 2 p. 
Syracuse à Baltimore 2 p. 
Buffalo à Toropto, 2 p.

Avet-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre- 
Dame (est), Montréal.

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter. C.R

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 euest. rue Saint-Jacques 
Tét. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oU INVENTEUR
GRAB a//r INVENT! tm»

3CMANDC

»34 SIîCATHERINE

Mschinet à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou reconstruits

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter Appliance Ce.
E. D. TWITE, gérant générsl Ltd. 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rue* Craig et 8t-J»cques)

ENCADREURS

Partie d’hier soir non-incluse

P. Ab Cs îb 3b c. Pcs Pc.
Smythe .............. 56 92 31 3 1 0 17 337
Schuster .......... 94 92 31 3 1 0 17 337
Wright ............. 78 275 82 15 3 5 39 298
Moser ................ 128 438 129 1# 5 1 56 292
Bennlng .......... 102 318 92 12 6 0 26 289
Sankev ...............-127 428 122 19 4 1 46 285
Kles .................. 82 220 62 12 0 4 40 232
Dunlan ..............  108 345 100 12 4 5 55 290
Hooks ................ 141 542 152 21 3 13 #7 280
Homan .............. 8 22 6 0 0 o 1 273
Parks .........    42 126 33 5 0 5 1 9 262
Bell ...................  141 548 132 18 4 9 46 241
Wetherell .......... 36 74 17 3 0 0 J D0
Chervlnko ___ 51 127 28 4 1 0 12 220
Hrlntzeiman . . 22 21 4 0 0 1 3 190
Bwlgart 38 32 B 0 0 0 2 183
Duke .................  30 47 8 2 0 O 2 170
Chapman 45 66 11 1 O i 7 ifi;
Porter ................ 32 58 7 1 O 0 2 121
Jorgen» 18 21 2 0 0 O 0 095

LES LANCEURS
P. M. cs. P. bt> rab g. p Pc. 

Smytbe . . 39 198 219 92 55 73 15 11 577
Wetherell 32 160 189 94 48 54 11 11 .100
Heln’zman 22 «7 77 51 55 44 4 4 500
Duke .......... 35 121 148 77 44 38 6 8 500
Jorgen* .... 18 72 91 42 32 32 4 5 444
Porter .......... 32 173 178 85 42 71 8 11 421
Swlgart 35 104 131 6H 49 37 4 « 400
Cbspmsn . 41 180 185 85 111 87 7 14 333

BASEBALL au STADE
DIMANCHE, 4 SEPT.

Rochester vs Royals
PARTIE DOUBLE A 2 P.M.

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, maroues de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

12SS rue Université, Montréal

TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
du

Tétéphons: BEIair 31(1

t cent 1s mot. 25c minimum comp­
tant.

Annoncea facturée» lias le mot. 
40c mtnln um

NAISSANCES SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATTIES ET AUTRES, 2c 
nar mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES 81.00 nar Insertion.

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-l-AURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure» — Cadres — Miroirs 
Rénarstlon de cadres et miroirs 

LA ne. 2284

lIlMÉilll
Protégées en tous nays 

Demandez le manuel traitant de» 
Breveta marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 nie Université. Montréal

IMPORTATEURS

J.-A. RE NIER - Fondée en 1892

C. X. Tranchemontagne
Cte

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communauté» 

religieuses
459. St-Sulpice - Tét. LA. 1344

RELIEURS

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J -Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette. L.S.C., C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle. L.8.C.. C.A.
A. Dagenals. I..S.C.. C.A.

84, Notre-Dame ouesl - LA. 2417

RELIURES
en toile et en cuir. Créations, restau­
ration des livres. Dorure sur cuir et 
sur tranche. Prix modérés.

GERARD PERRAULT, relieur
LEÇONS DE RELIURE

sur rendez-vous — Tét. Fl. 5905 
1501 Ste-Catherine ouest (coin Cuy)

24-9-38

REMBOURREURS-MATELASSIERS

A VENDRE

Manufacture de lampes et fixtures élec­
triques. nouveautés en métal, etc., établie 
dans bon centre, belle clientèle dans Qué­
bec et Ontario. A vendre sacrifice. Pour 
plus d'informations s'adresser: Alblnl Sam­
son. agent d'immeubles. 41 King ouest, 
Sherbrooke, Qué. Tél. 510.

ELEVES DEMANDES

FR 2883. 2047 8t-Hubert, appt 8 Cours 
d'anglais, privée, sans livres, par professeur 
anglais catholique.

Edmond Caron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

licencié en sciences comntablcs 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impèt sur le Revenu
59. me 8t-Jacques 15C. rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIV1ERB8
MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spéclamée : meubles et matelas sur 
command- ainsi au- réparations.

Estimé» gratuits sur demande
3886 Henri-Mien - Tél. BE. 1700

EMPLOI DEMANDE

Homme 35 ans. travailleur, honnête, 
désire oosltlon communauté. Expérimen­
té. docile et bonne volonté, ambition mo­
deste Accepterai gage» raisonnable». Bon­
nes référence». Ecrire case 47, le "De­
voir". 6-9-38

FINANCE D'AUTOMOBILE

Argent — Finance — Refinance sur au­
tomobiles. Votre chèque dan* 10 minu­
tes. CREDIT MODERNE. 4527 St-Denis. 
MA. 5845. l.n.o.

INSTITUTRICE

Institutrice dlplémée de l'école normale 
Nicole*, sent années d'expérience. Irait k 
domicile. Tél. Fl. 7880,

-C

4,'Asmmcc sur k Vie

Saubftmrbe
MONTREAL

Narcissi Ducharne Pruiocnt
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La tuberculosa

• U Soc. Cm. ^'Histoire Naturelle et reconnut d'utilité publique par le Gouvernement de la Province de Québec.
COMMISSION DES C. |. N.

ex nmcio — t marie-victorin. r e.c. j.
EsrxïL J aorsSEA", R GAUTHIER respectivement prési- 
Oezt. were taire eererai. trésorier et chef du secrétariat de la
F CiX.
MEVRJtES DESIGNES PAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE — 
P Adnea CSC directeur généra! des CJ.N. — Sr STE- 
pvjiiiMÙirrirg CRD., set»-directrice. — Le* chefs de service 
•o-camt* P MARIE-VICTORIN Botanique); Dr Georges PRE-
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FONTAINE I Zoologie) ; Gustave CHAQNON (Entomologla); 
P Léo MORIN. C.S.C. (Géologie-Minéralogie; Henry TEUSCHER 
(Horticulture); Marcella GAOVREAU «Pédagogie et Bibliogra­
phie).
Le siège social de la Société des C.J.N. est k l’Université de 
Montréal. 128S rua Saint-Denis. On eat prié d'adresser toute 
correspondance à cet endroit.

Samedi, le 3 septembre 1938.

Les Lichens Les trois frères
//* sont trois... “au bord de la 

prairie, au bord du chemin, au boni 
de l’eau”. Us sont trois liards.

Encore petites graines, la rafale 
cruelle les arracha des bras de leur 
mère et les exila, bien loin, bien 
loin. “Frêles aéronefs, leurs blant s 
esquifs s'abîmèrent au flot rapide 
qui les entraîna”...

Ils moururent... comme meurent 
les graines...

Quelques semaines... et trois tiges 
grêles pointaient, fébriles, vers le 
ciel...

Ils ont grandi, “au hasard du so­
leil et de la rosée". Tous trois, fiers

Ces plantes étranges se develop- l^u'üède'DoiràÛnirrëdèVîennent dJ iei,r rafe'Jls °?1 miIé leur iilf]es ie. ii ueae pour qu us leucvicnucui, dans le meme courant.

Les Lichens (li sont des plan-1 ne, mais elles persistent très Jong­
les modestes. Ils n'ont aucun des temps et on peut en trouver prati- 
attribu!s des plantes dites supéri- j quement toute l’année. Les spéci- 
eures: pas de racines, pas de mens sont placés dans des sacs 
tiges, pas de feuilles, et à plus forte avec une étiquette portant tes ren- 
rtisoa, pas de fleurs. Leur corps, j seignements ordinaires: localité, 
qu'on appelle un thalle, peut rêvé- date, nom du collecteur, habitat 
tir 'a forme d'un petit arbuste plus ! (nom de l’arbre ou de la roche, si 
ou moins ramifié (lichens fruticu- j possible). Puis on les laisse sécher 
/cirx». d une lame mince et large i sans autre soin, et on les accumule 
nés semblant un peu à une feuille jusqu’à ce qu’on soit prêt à les étu- 
ilichens foliacés1, ou d une croûte (jjp^ ou a les transmettre à un spé- 
îBtimement unie a l'objet sur le- j cjajjs(e. jj suffjt ensuite de les faire 
çuçl elle croit (lichens crus/accil. I treniper quelques minutes dans

* * *
Et toujours ils ont grandi; toujours 
ils ont vieilli; toujours ils ont souri' 

Bien des secrets leur furent con­
fiés. Bien des oiseaux g sont venus 
chanter leurs amours. Et les trois

p us luxuriants; autour des grandes , |P(, / ;rhen^ crustacés le thalle est1 . ,‘u,1>uucJ* 1villes, ,1s son, toujours beaucoup bernent unTfu subîtrit ïé'cÔr- ^Tmal pZ
p.us rares et beaucoup plus petits, merres etc ) nar toute sa sur- ! P^ienl>—Jluan<f mai pare
surtout à cause de l'impureté de j f#c; PLes Uchens foliacés ont »>" i Tout ^’êU^ih1 IfaleM l
1 *!r . . , . , thalle en forme de lame mince, a ; rèoos de l’oeil anvue du botaniste pntière ou lobee nlus ou veauie. repos ae i oeu qu

e de chômer oen- n‘rfie f.n,.lere ou., P,., jforqueil du monastère qui les regar-e ae cnomer pen niolns f,XP au substrat, e, les Li- H . , ■ iinrdi les trois frères froide, s. longue | chenf frullcuieux *ont le plus sou de’ ,fS trr>,s "ar(ts' les fro<; Keres’”
rèt MrilcSliér Pc7ë v:ent. dressé,s «surJe sol) ou pen-j Ecole normale Saint-Gabriel,

Sault-au-Bècollet.
Montréal.

pent sur les troncs d'arbres, sur jcs so jes 
pierres ou sur le sol, et constituent ; H 
use partie caractéristique de la i
Té;:tat;on dans toutes les région^ ' B • j i- l.tempêrees et froides. C’est au bord i Principaux groupes de lichens
de a mer et dans les montagnes. Lcs Ljchens peuvent se diviser,. , secrets veillent
ou » air est pur et humide, que les grossièrement en trois groupes se-[fjj.^amoÛr- secrets‘ veillent 
Lichens son, le plus varies e, le ipllr ,nrifip dp rroissanre Chez * » ,es “moue*.
p!ns luxuriants; autour des grandes , lcs Uchens crustacés, le thalle branchl^de rosTres^pourmcJ^ül 
v;)ip* iiv «ml tnuiours beaucoun __i:j______________: _.. „..i.___. ,vranenes ae rosaires pourpres, iis

aare leur tele 
ils rient.

i . , , , • iami . ... leur riante
Au point de vue du botaniste "^re^oûlobèe" ^\u\beouti,_ repos de Toeit qui s’y porte.

collecteur, force “ ---- ------ ‘
dant la saison 
dans notre pay
sentent un intérêt particulier, car àVids 7 surges' Arbres) Te t sontTré- 
c est i un des rares groupes qu on >quemment ramifiés comme de petits 
peut récolter en bon état en toutes ^ arjjusjes>
saisons. I es lichens crustacés se rencon-

Beaucoup de gens semblent con- ,renl surt0ut sur les pierres et les f/| » I I
fondre les Lichens avec les Mous- arbres • l ne des eSpèces les plus, L «U««r5e OU
ses. quand en réalité ce sont deux facjipS à identifier est le Graphis i I Ll 11
groupes forts distincts. La sructure scripta< qui apparait sous forme de, CneV«l DlanC
des Mousses ressemble superficiel- pejj(es lignes noires disposées coin-, --------
lf 77n pvffi'iip” P pnrN nüfis Jri me (,ans l’écriture cunéiforme. Un tableau qui devrait susciter une 
cures, cest-a dire que la plupart . Beaucoup d'espèces sur les pierres; • ,urioJté 
d entre elles possèdent des organes onl (les Vhalles colorés ressemblant V|V# curi0*,te 
coi respondant aux racines, aux i & des taches de peinture noire, 
tsges e. aux feuilles. De plus, les, jaune) grjse ou blanche. Le Bhizo- 
M eusse s sont des plantes vertes. carpon geographicum. comme son 
Rien de tel chez les Lichens qui | ^ pjndiquei ressemble un peu 
pr sentent généralement une tem-, à une peti^car|e géographique, 
te grise, et don, le thalle esl forme . j es jdchens foliacés sont plus 
d une multitude de petits filaments Rrands et se trouvent sur ]es arbres>
associes. . les pierres et le sol. L’un des plus
i Lai\ es‘7f *U ^j.le• ,lu,un remarquables est le Gyrnphora Ml- 
Lichen. On sait aujourd hui qu un qUj a un thalle lisse, brun oen-
nip .T’1-.*” e de‘ (°Iine dré au-dessus, noir au-dessous, fixé1 tableaux et ce qui fait son origina-
par 1 association d un Champignon par |e centre aux gros rochers. Le lilé esl le fait que toutes ses scènes 
ei q une \jgue. association desi- ‘̂ ticta pulmonaria, plus souvent sur Se déroulent à l’Auberge même ou 
gnee par les sa\ants sous le_nom de jes arbrrSj a „n gpand thalle brun dans ses alentours.
'{/méiose, terme qui signifie: vies verdàtre. à surface couverte de; Un tableau qui devrait causer 
l'mes;. ‘^ans celte union, qui ps' -V boursouflures ayant certaine res-, une vive curiosité et remporter scs 
benefice réciproque, chaque plante semb]ancc aVec les alvéoles pulmo- suffrages est relui où un chalet sera 
•tonne quelque chose a I autre, cl najres ^ur jc S(d dans ies bois, se érigé dans la salle du monument 
reçoit quelque chose en échange, rencontrent les Peltigera aux thaï-i et d'où les interprètes donneront 

Les cellules de 1 Algue conticn- j(,s vert bleu ou bruns, et dont les ; la réplique à ceux de la scène. Une 
nent la chlorophylle qui, en pré-, frur,jfjcaljons son( portées par des pluie torrentielle sera créée pour 
sence de la lumière solaire, trans-; pro]ongements marginaux. la circonstance, les jeux de lumiè-
forme le gaz carbonique de l’air. Parmi les Lichens fruticuleux, les { res seront excellents et des effets

L'Auberge du Cheval Blanc, telle 
que présentée par les Variétés Ly­
riques les 22, 23, 24, 25 seiitembre 
prochains, sera l’un des plus bril­
lants spectacles nui soient, tant par 
la diversité de la mise en scène, 
l’originalité des décors et la quali­
té de l interprétation.

L’Auberge du Cheval Blanc ne 
( contient pas moins de dix-neuf

Pour toi, travailleur.

Le premier lundi de septembre 
nous ramène la fête du travail. Pour 
beaucoup d’ouvriers, c’est le seul 
jour de l’année, exception faite des 
dimanches e, fêtes, où l’atelier ne 
les réclame pas dés le matin. Ils 
pourraient lundi se lever à l’heure 
des bourgeois ou encore passer 
celle fin de semaine à la campa­
gne, chez des parents ou des amis, 
avec leur femme et leurs qnfants. 
La plupart, cependant, participe­
ront à des manifestations syndica­
les qui ne leur apparaissent pas 

j comme des corvées. Il est bon, 
croient-ils, que, de temps à autre, 

i le travailleur affirme ses droits.
Le travailleur, en effet, n’a pas 

que des devoirs. Le temps qu’il 
donne à l’usine, l’expérience qu’il a 
acquise, le talent et l’ardeur qu’il 
déploie, ses obligations familiales; 
autant de choses qui devraient lui 
assurer, sous tous les climats, un 
traitement généreux, du moins hu­
main.

Et ici, il ne s’agit pas seulement 
de salaire juste et raisonnable. Le 
patron qui se contenterait de rému­
nérer sa main-d’œuvre, sans se sou­
cier que l’usine qu’il dirige est in­
fecte, ce patron-là serait un sans- 
coeur.

L’ouvrier intelligent se crée un 
home non luxueux mais conforta- 

j ble, un home où règne la propreté.
1 Cependant, les dix ou douze heures 
qu’il passe en dehors, sous la con­
duite d’un autre, dépend-il de lui 
qu’elles ne soient pas dommageables 
à sa santé? Parfois, la pièce où il 
travaille est mal ventilée, mal éclai­
rée. Certains métiers sont plus 
rudes que d’autres e, exigeraient 
un repos plus fréquent. L’Etat s’oc­
cupe de ces choses-là mais l’Etat 
ne peut pas voir à tout.

Enfin, il y a les promiscuités. 
Moi, ouvrier, je peux bien prendre 
toutes les mesures d’hygiène qui 
me son, recommandées, niais, si 
mon voisin n’en fait pas autant, je 
demeure quand même exposé à la 
contamination. Le patron doit donc 
aussi s’intéresser au bon état de 
son personnel. Il ne faut pas que 
l’atelier devienne un foyer de mala­
die. Pas plus sur le plancher de 
béton que sur le tapis du salon il 
n’est permis de cracher. Et, alors 
qu’à la maison chacun a ses propres 
ustensile*, pourquoi, dans un établis­
sement où ce sont des étrangers 
qu’un sort commun a rassemblés, 
tolérerait-on la tasse unique sus­
pendue au-dessus d’un évier trop 
souvent sordide?

Il y a plus. Puisque ces deux I 
hommes sont penchés, tout le long 
du jour, sur le même métier, con- j 
fondant leur ïueur et leur haleine, 
pourquoi ne pas exiger, de l’un 
comme de l’autre un certificat qui 
atteste qu’ils ne son» pas porteurs 
de bacilles de mort? La suggestion 
a également sa raison d’être dans 
les bureaux où tout le monde use du 
même téléphone et se passe de main 
à main les livres de comptabilité.

L’examen médical périodique, 
c’es, un mo, qui nous effraye à tort. 
Nous traiterions d’insensé celui qui 
s’efforcerait de nous convaincre que 
nos machines n’op, pas besoin d’être 
nettoyées et remises à point de 
temps en temps. Insensés, ne le 
sommes-nous pas davantage quand 
ce que nous exigeons pour des piè­
ces de bois et de fer, nous le refu­
sons au corps humain qui, lui, ne 
se remplace pas?

Ah! la belle fête du Iravail que 
celle où chaque ouvrier pourrai, j 
arborer, outre sa carte syndicale, 
son certificat de bonne santé: “Je j 
ne suis pas un danger pour mes

Lé Société de
Topéra français1

Les sociétaires — Le répertoire à I 
l'étude pour la présente saison 
musicale
La Société de l’Opéra Français, 

fondée par le Master Institute de 
New-York et dirigée par M. Victor 
Brault, de la L’acuité de Musique de 
l’Université McGill, communiquer 
la liste de ses sociétaires qui com­
prend des chanteurs bien connus 
le Montréal et de New-York. Daniel 
Bibeau, Viviane Bloch, Germaine 
Bruyère, Cédia Brault, François 
Brunet, Jean Clark, Emerson Con- 
zelman, John Crider, Lola Fay Do­
ming, Rose Comète-Morin, Adrien­
ne DeLongchamp, Laurent d’Al- 
benas, Paul de Meulles, Jeanne Des­
jardins, Gérald Duranleau, Gertru­
de Dussault, Georges Dufresne, 
Laura Ellis, Léonore Evans, Barba­
ra Farnsworth, Frank Featherston, 
Susanne Freil, Gordon Gifford, Lise 
Gauthier, Gérard Gélinas, Jeanne 
Hébert, Eugénie Havard, Lise Ina- 
bla, Nell Kinard, Henriette Lacroix, 
John Aida Lewis, Olly Luts-Kuke- 
puu, Jacques Labrecque, Paul La- 
caille, Gustave Long,in, Caro La- 
moureux, Ralph McDowell, Hans 
Melzer, Harry Maude, Arthur Mes­
sier, Lucienne Moreau. Alfred Mor 
gan, Sigurd Nilssen, Gabrielle Par- 
rot, Elly Baud, Hilda Roerich, Mar­
cel Scott, Marguerite St. Clair, 
Don Steele, Marguerite Thurston, 
Marie Vero. Albert Viau, Vivianr.e 
Valley, William Wright, Pierre Vi­
dor, Franklyne West.

Le répertoire à l’étude pour la 
présente saison musicale comprend 
les ouvrages suivants: Carmen 
l’oeuvre de Bizet qui sera donnée 
au Victoria Hall, le 15 septembre; 
Bornéo et Juliette, de Gounod; Lah- 
nic, de Delibes; Mignon, de Am­
broise Thomas: Madame Butterfly, 
de Puccini; Faust, de Gounocl; 
Samson et Dalila, de Saint-Saëns.

Pour la Louisiane

Notre ami M. J.-Alfred Bernier, 
son fils, M. Raoul Bernier, MM. 
Adélard et Charles-Auguste Mi- 
chaud, de Saint-Barthélemy, sont 
partis ce matin pour la Louisiane, 
par voie de New-York et de Wash­
ington.

M. Raoul Bernier épousera à 
I.ockport. Louisiane, le 15 septem­
bre prochain, Mlle Claudia de Bes- 
sonnet. l’une des Evangèlines qui 
ont fait en 1936 le voyage du Ca­
nada.

FERMES LUNDI

fête du travail
Ce congé de lundi en l'honneur du travail 

attire notre attention sur tous les travaux 
de construction et de modernisation qui se 
sont poursuivis à nos magasins durant 1937- 
1938. Les échafaudages sont disparus et nous 
avons aujourd'hui le plaisir de vous présenter 
une façade complètement neuve et moderne, 
rue Sainte-Catherine.

Nous saluons et glorifions le travail, base 
de toute richesse stable et pierre angulaire 
du vrai bonheur ici-bas.

J
'

ALBERT DUPUIS, prèeldent,
A.-f DUGAJL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS.

■■■

i

MM. Dampierre et Cardin 
aux fêtes de La Vérendrye

et l’eau absorbée par le Champi- CMomo, — un grand genre diffici- 
gnon, en amidon ou en substances \v qilj compte au moins 65 espèces 
voisines utilisées comme nourri- en Amérique du Nord, — sont très 
turc par les deux êtres associés, répandus sur notre territoire; une 
D’autre part, les filaments du | espèce, entre autres, le Cladonia 
Champignon constituent un abri rangiferina ou Lichen des caribous, 
pour l’Aigue, et lui fournissent de j couvre souvent de grands espaces 
l’eau et (les substances azotées. S dénudes et secs, presque à l’exclu- 

C’est à cause de ce mode de vie sion de toute autre végétation. Le 
que les Lichens peuvent se déve-i Lichen des caribous, qui a la for- 
lopper dans des endroits, — sur les ; >1ie nrbuste de 2 a 3 pou-
pierres nues par exemple, - où ni i <'es dc hauteur, illustre mieux que 
un Champignon seul, ni une Algue ,t!11! au,re phénomène de la re­
seule. ne pourrait vivre. v.viscence, général chez les Li-

; chens: après plusieurs jours de 
Propagation i temP' spc- «rancis tapis que for

Les Lichens se
bien des façons. Parfois, des frag 
men,s se séparent du thalle, sont 
dispersés et constituent des imli- 
' idus nouveaux. Très souvent de

nient tous ces petits “arbustes’ 
multiplient de i pressés les uns contre les autres

de tonnerre et d’éclairs de toutes 
sortes obtenus par des procèdes 
nouveaux et effectifs. M. Goulet a 
dépensé presqu’un après-midi com­
plet à se munir de microphones, 
haut-parleurs, etc... afin d’obtenir 
les effets nécessaires.

Mlles Hémon et le Canada
Dans le Canada-Journal, public à 

T .aval (Mayenne), les demoiselles 
Hémon font l’é’oge du Canada et se 
disent “ravies" de leur séjour en 
notre pays. Voici la lettre que Mlle 
Lydia Louis-Hémon a adressée à 
ce journal:

“Notre voyage au Canada a été 
si bref et les journées si remplies

Winnipeg, 3. (C-P.) — M. Car­
din, ministre des Travaux publics 
dans le cabinet King, et M. Crerar, 
ministre des Mines et des Ressour­
ces, assisteront aux fêtes du 200e 
anniversaire de La Vérendrye qui 
s’ouvriront ce soir.

Le ministre de France au Cana­
da, le comte de Dampierre, y repré­
sentera le gouvernement français.

EEXAMEN DE LA VUEz
•t ajustement de lunettes, lorgnons et verres ophtalimgeea

Graphologie 
au “Devoir

O. GIROUX, O. D.
membre diplômé de l’A.E.F.O. de PARIS 

assisté des optométristes diplômés solvants :

MM. PHILIE, RODRIGUE, HOTTE et QUESNEL 
11. m Bureaux de consultations <hex“,,"-““"“

865 rue Ste-Catherine est Montréal

MADELEINE — Elle est intelli- 
compagnons et mes compagnons gçntp; e.sPritllestf < ie i|ta ' ’ se, '
aMiv.trvômnc rr»f> nrnf^Vpnf pn SP SG Gt JUStC. GilG ftill hlGIl, tOUi (1C

même, de se défier d'une imagina­
tion vive qui favorise le rêve et

eux-mêmes me protègent en se 
se protégeant. Quand je rentre à la 
maison, je puis embrasser avec, 
confiance nia femme et mes en­
fants. Je ne suis peut-être pas riche 
mais chez moi on se félicite^ de pos­
séder le plus grand bien qui soit au 
monde: “la santé”.

(Communiqué du comité pro-

l'illusion
Bonne, sensible et tendre, elle a 

du charme et de la grâce et elle est | 
femme jusqu’au bout de ses petits 
doigts.

Active et capable, le côté prati-
vincial de défense contre la tuber- que est en voie de s’accentuer, 
culose). La volonté est impulsive, arden­

te, ferme, obstinée, e, cependant, 
variable et facile à influencer.

Disposition à contredire vive­
ment et à discuter facilement. Im­
patiences et petites promptitudes. 

L’orgueil est bien marque. Le dé- 
R. P. Antonin Papillon,, O.P.:|sir de plaire e» l’amour des jolies

La "Revue Dominicaine"
LIVRAISON ~DE SEPTEMBRE

s'émiettent au moindre contact;
mais vienne la pluie, les ihallcs se, que je n'ai pas eu un moment pour 
gonflent, se dressent, et leur con-1 ma correspondance.

.................... sistance est alors ferme et élastique “En rentrant, nous trouvons les
particules poudreuses se forment à connue celle du caoutchouc. Dans ; numéros de Canada-Journal, cou­
la surface du thalle. Les particu-! *e.s «randes solitudes du nord, ce tenant entre autres votre aimable 
les, appelées sorédies, compren- Lichen est une source de nourriture ■ article, e, nous vous en remercions 
nent quelques filaments du Cham-1 Pr,lir ‘rt'tains (.ervidés d aribous. vivement.

Bennes, etc.) Me vous adresse ct-joint un bul-
Le genre I snen est aussi un gcn-jletin d'abonnement, car votre jour-pignon entourant quelques cellules 

de l’Algue. Transportées par le

i - s ani e* é.-i - | comme de longue chevelures*
L Algue seule ne contribue ja- Personne dans le Québec n’a en- 

mais a la propagation du Lichen. rorc entrepris une étude sérieuse 
elle ne fait que diviser ses cellules. | rjes ] jc)lens Nul doute que les Jeu- 
Muis le Lhampignon produit des nes Naturalistes pourraient rendre 
fructifications ressemblant souvent ; dp grands services à celui qui dési- 
a de petites soucoupes (apothéciesj • rerait commencer l'inventaire de ce 
disposées à la surface du thalle groupe inlcressanl et trop négligé. 
Dans ces apothéeies se trouvent un (’eux qui désireraient comraen- 
grand nombre de petits sacs ou as- cer par eux-mêmes l’étude des Li- 
ques, contenant des spores, ('.es! chens nourront se procurer l’ouvra- 
spores sont très petites et on ne ge de Gruce Fink, The Lichen Flora 
peut les étudier qu'au microscope, of lhe United States, 426 pages. 47 
Quand elles germent, elles produi-1 n'anches. publié en 1935 par The 
sent des filaments qui doivent ren-! i Hh»ersf/{/ of Michigan Press, Ann 
contrer des cellules de leur Algue, ) ^'‘hor, Mich., U.S.A 
pour former un Lichen. Le hasard! , , , Jules BRUNEI.
par conséquent joue ici un grand! Tract So U>, publié par ta Société 
rôle. Mais il es» probable que dans ''anadienne d Histoire naturelle 
la nature les Lichens se reprodui-1 {’™r.Cercles de Jeunes Satura- 
sent rarement de cette façon; heu­
reusement, ils ont bien d’autres mé­
thodes!

re très commun. Les rameaux sont

listes.

Récollection mensuelle 
des retraitants de 

la Maison du Christ-Roi
.. , ■ ,, Dimanche, 4 septembre, aura lieucroûtes sur tes pierres. Dans ce Ia chapelle des RR. ?P. Francis- 

dernier cas, il faut se munir dun Lains. 201!) rue Dorchester ouest, la 
marteau et d un ciseau a froid et ( recollection mensuelle des retrai- 
bnser le fragment de roche por-! ,ants de ja maison du christ-Roi. 
tant la thalle. II y aura messe de communion à

Four que 1 échantillon puisse i g ),.. suivie du pefit déjeuner. La 
cire identifie avec certitude, U faut ; conférence qui suivra promet d’être

Récolte
Les Lichens sont très faciles à ré­

colter, sauf ceux qui forment des

le plus souvent qu’il soit en fruit. 
Les fructifications arrivent à ma­
turité à la fin de l’été et à l'autoui-

(0 Prononcer: LikènV

très intéressante. Le Père direc­
teur dira aussi quelques mots.

Tous les retraitants de Montréal 
sont invités à y prendre part.

(Comm.J

nal, si intéressant en lui-même, le 
sera doublement pour nous main­
tenant que nous connaissons le Ca­
nada.

“Nous revenons ravies de notre 
séjour au Canada qui es, un pays 
splendide, e, où nous avons été ac­
cueillies de façon inoubliable.

“Recevez. Monsieur, l’assurance 
de mes sentiments de haute consi­
dération et mes remerciements les 
plus sincères pour votre sympa­
thie à la mémoire de mon père.”

Lydia LOUIS-HEMON
Les Canadiens seront sensibles 

aux sentiments qu’exprime la fille 
de l’auleur de Maria Chapdelaine.

* * T
Rentrées en France, les demoi­

selles Hémon auraient eu besoin 
pendant un mois de deux secrétai­
res pour liquider la correspondance 
accumulée pendant leur absence et 
provoquée par leur voyage au Ca­
nada. Malgré la chaleur exception­
nelle qu'il a fait à Paris en juillet 
et août et leur obligation de rester 
à Paris parce que les endroits de 
villégiature de Bretagne étaient 
bondés de momie, les demoiselles 
Hémon ont Consacré des jours et 
des jours à leur correspondance. 
Plusieurs Canadiens ont récem­
ment eu l’honneur de recevoir 
d’elles un mo, aimable et reconnais­
sant. Présentement elles goûtent le 
charme de leur cher pays breton, 
elles foulent celte terre dont elles 
on» apporté une parcelle à Chapleau 
pour la mêler à la terre canadienne 
sur la tombe de leur père et frère. 
En Bretagne, peut-être plus qu’à 
Paris encore, elles ne peuvent pas 

ne pas songer souvent au Canada.

Après ta fête de saint Dominique 
M. René Duguay: Le scoutisme au 
pays des malheureux. R. P. M.-A. 
Lamarche, O.P.: Le Père Labat^ ou 
l'humour d'un savant. — Le Sens 
des Faits. Explications au sujet du 
Père Lagrange, par le R. P. Yves- 
M. Faribault. O.P. — Projections: 
Le Père Bellouard avail raison — 
Pédagogie sexuelle — La mort du 
“Curé de Village” — Les belles cita­
tions, par Critlcus. - L’Esprit des 
Livres. P. Bruno de Jésus-Marie: 
Madame \carie (M.-R. B.) J. de

choses, ces petits défauts féminins 
sont presque des qualités.

Pas encore beaucoup d’ordre 
mais cela viendra car elle aime 
Tordre et l’harmonie autour d’elle.

La bonté est généreuse et elle 
saura bien se dévouer quand il ie 
faudra. Elle esl droite et sincère, 
d'une franchise naïve et sans dé­
fiance, heureusement retenue par 
la réserve naturelle.

ELLE-MEME 
sensible, elle a

Délicate, très! 
une imagination

Montigny: Fernande (A. S. P.) trop vive qui domine la raison,
D’Ars: Pio Perazzo (B.-M. B.) Bu- nuit à la réflexion el au jugement.
gnet: Voix de la Solitude (A. S. P.) 
l.elong: C'est la Vit IG.-S. T.) Pa­
gès: La Croisade dek Enfants (V.-M. 
/).) Desrosiers: Les Engages du 
Grand Portage (M.-A. L.) Lagea, : 

!Le Lazaret de Tracadie (H. C.) 
Dufault : Sanatorium (M.-V. M.)
Mme Fargues Introduction des cn-

souplesse et très aimable à ses heu­
res.

MAGNIFICAT — Très intelligen­
te; fine, sensée, elle a du jugement 
et de la pénétration. Ce n’est pas 
une personne pratique mais une 
intellectuelle intéressée aux choses 
de l’esprit et de Pâme.

Bonne, absolument sincère, il lui 
arrive même d’être trop franche 
car elle n’a pas de défiance.

La réserve naturelle est accen­
tuée chez elle par l’habitude de 'a 
réserve: celle-ci ne cède un peu 
que dans l’intimité.... et encore!

Simple, naturelle, sans l’ombre 
de vanité, elle a, tout de même, 
confiance en elle el de l’assurance 
quand il en faut.

Délicatesse et distinction. Nature 
morale élevée., Une étrange dispo­
sition à apprécier les avantages et 
les mérites de l’argent. Chez elle ce 
trait semble une contradiction, 
mais je le relève clairement.

Une certaine méthode dans la 
conduite, peu d’ordre dans les dé­
tails matériels,

LINA—L’étude de Roger parais­
sait dans le Devoir du 30 juillet.

Lina donne peu d’écriture et sur 
papier rayé; c’est un mauvais ma­
nuscrit.

Trop d’imagination nuit au juge­
ment: elle est exagérée et préjugée. 
Bonne, sans-gêne, gaie, aimant la 
fantaisie et le plaisir. Pas d’ordre 
et pas de sens pratique.

Elle est franche et elle parle 
beaucoup. Le coeur est très ainiant 
et jaloux. L’humeur est tout ce que 
l’on peut voir de plus fantasquè.

La volonté est résolue, forté et 
autoritaire. Cette Lina peut faire 
des coups de tête sans réfléchir, 
quitte à s'en repentir à loisir.

CHIQUENAUDE — L’esprit est 
délicat, sensé et réfléchi; l’imagi­
nation est vive, gracieuse, favorise 
le goût et, un peu, la sentimentalité 
romanesque. Elle aime tout ce qui 
alimente ce goût du roman senti­
mental: livres, cinéma, etc.

Le coeur est bon, aimant, très 
généreux, et le dévouement s’exer­
cera largement quand ce sera elle 
qui se dévouera: pour le moment, 
elle reçoit plus qu’elle ne donne 
sous ce rapport.

L’orgueil, la satisfaction de soi 
et la confiance en soi sont bien 
marqués, mais pas de petite vanité.

Dispositions pratiques peu déve­
loppées encore, mais elles existént.

Droiture et sincérité parfaites. 
"Réserve fermée qui s’oppose à tou­
te expansion.

La volonté manque d’initiative 
et de résolution: elle s’affirme très 
obstinée et habituellement prête à
la résistance.

C’est une idéaliste, généreuse, 
optimiste, bienveillante et jamais 
défiante. Très peu d’égoïsme. Elle 
est aimable et gracieuse.

JEAN DESHAYES

Cette imagination- exagère tout, fa­
vorise les préjugés, et les illusions 
et la sentimentalité. Toujours na­
turelle el simple, bonne, capable, 
de dévouement, elle est absolument i 
sincère.

Timide et réservée, elle ne se 
laisse pas connaître facilement et

fonts c’est ie fait de la réserve et non deghera : La Kesurrectioi -- !a si ignore. Pas
baud: l n bagnardJH.-M ff.JViau. j maisde l’orgueil et une
Pour sauver ce qui était perdu (F.
r) Jahoulev* Au secours du nri;-1 ......... rpif trompé < L.-M. L.) S. Augustin: ! dance a critiquer un peu severe 
Problèmes moraux (L.-M. L.) Joly: ment est indiquée.
Notre-Dame de Bonheur (G.-M. B J
L. de Gonzague: Féminisme et évan­
gile ( G. M. B.)

La volonté est faible: elle man­
que de résolution et d’initiative. 
Un peu d’obstination qui ne tient 
pas longtemps. Active, soigneuse et 
persévérante.

ESTO VIR —L’esprit est clair et 
sensé. C’est un très jeune garçon 
sensible, impressionnable et ner­
veux. L’activité est ardente, la vo­
lonté, ferme, autoritaire e» indé­
pendante.

Les idées et les opinions son, ar­
rêtées. un peu absolues; il contre­
dit et discute avec chaleur pour les 
soutenir ou les défendre.

Il n'est pas égoïste, pas dévoué 
non plus; tout renfermé dans sa co­

rbel et Papineau. Le sermon sera j quille, timide, farouchement réscr- 
donné par le P. Brossard, S.J.. pro-; vc, it ne se livre pas, malgré son br- 
fesseur de rhétorique au Collège soin d’affection et de confiance. 
Jcan-de-Ri cbeuf. | Sincère, honnête, droit, cons-

Lrs PP, Régin, Gauthier et Dus-j cicncieux. Aucune trace de vanité, 
sault prendront le train pour Van au contraire, c’est un modeste qui 
couver à 7h. 60, mercredi soir, à laj ne s’avance pas. 
gare Windsor. Les PP. Fortin, | Ambitieux et. jc le crois, travail- 
Painchnud et Hardy partiront à la leur, mais d’une façon intermit- 
memo heure, te dimanche 11 sep-; tente.
tembro. Tous s’embarqueront à L’humeur est capricieuse et par- 
Vancouver, le samedi, 17 septeniy fois maussade. Il est fin. Il aime
bre. » bien ses aises. U est capable de

Adieux des missionnaires 
jésuites

On rappelle aux patents et amis 
des six missionnaires Jésuites, qui 
s’embarqueront prochainement 
pour la Chine, que c’est demain, le 
4 septembre, à 3b.. qu’aura lieu la 
cérémonie des adieux, à l’église de 
l'Immaculée-Conception, coin Ra’
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Samedi, le 3 septembre 1938.
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Adresser: Jean Deshayes, le “Devon”, Montréal.

La dernière longve fin 
de semaine de l'été

ALLER: du vendredi midi, 2 sept, à 
2 h. p.m., lundi, 5 sept.

RETOUR: jusqu'à minuit, 6 sept.
1938.
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